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DE 
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inaccoutumé, adj., qui n’a pas cou- 
tume de se faire, d’advenir : 

Chose inacoustum.ee. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Arist., B. N. 210, f° 88».) 

Tout ce qui estoit inacoustumê estoit 
d’eulz réputé divin. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10509, f° 63 v°.) 

inadmissible, adj., qu’on ne peut 
admettre : 

Les excusations qu’il avoit envoyées de 
non y venir furent declairees inadmissibles. 
(1475, Défi entre Boffile de Juge et Julio de 
Pise, Bibl. Ec. des Ch., 4“ sér., Il, 557.) 

inadvertance, s. f., défaut de celui 
qui ne prend pas garde : 

Ceux qui en lour parler dient par inad- 
vertance aucune chose dont il ne se pre- 
noient garde. (Oresme, Eth., VII, 562.) 

... Liquel pour yngnoranco et inadver- 
tence... (20 mars 1383-25 mars 1386, Compte 
du Bachin du Saint-Esprit, 2 e Somme des 
mises, A. Tournai.) 

inaguerri, adj., qui n’estpas aguerri : 

Et tantost pour armer l’inaguerry berger. 

(Du Bartàs, Judith, ï, 383, éd. 1002.) 

T. X. 



inaliénable, adj., qui ne peut être 
aliéné : 

Faire en sorte qu’ils vous demeurassent 
vrays, fideles et inaliénables amis et alliez. 
(Sully, GEcon. roy., CLXXVII.) 

inaltérable, adj., qui ne peut être 
altéré : 

Pour ce qu’elles (les étoiles) sont incor- 
ruptibles et inaltérables. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Arist. , B. N. 210, f” 309 b .) 

inamissible, adj., qui ne peut se 
perdre : 

Mettre ton cuer au ciel par devote medi- 
tacion et contemplacion, ou tu trouveras 
les biens qui sont parfaiz et inamissiblez. 
(Crainte amour, et beatit. cel., Ars. 2123, f° 
2 r».) 

inanimé, adj., qui n’est point doué 
de vie : 

Tant aux corps humains que aux corps 
materielz et inanimés. (G. Tory, Champ- 
fleury, f° 20 r°, éd. 1529.) 

inanité, s. f., état de ce qui est vide : 



L'inanité de l’aer. (J. de Vignay, Mir. 
hist., dans Dict. gén.) 

Et qu’est il plus vain que de faire Vina- 
nité mesme? (Mont., 1. I, c. xxv, p. 358, éd. 
1595.) 

inanition, s. f., épuisement par dé- 
faut de nourriture : 

Les maladies qui sont causées par ina- 
nition. (Evr. de Contv, Probl. d’Arist., B. 
N. 210, f» V.) 

Tout sompne qui vient trop de grant ina- 
nicion. (Pratiq. de B. de Gord., II, 15.) 

Inanition. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f” 93 b .) 

INAPERCEVABLE, adj. 

Cf. IV, 560 b . 

inappétence, s. f., manque d’appé- 
tence : 

La betoine chasse toute fascherie d’es- 
tomach et inappétence. (C. Gueroult, Trad. 
de l’hyst. des plant, de L. Fousch, CXXXIII.) 

inappréciable, adj., qui n’est pas 
appréciable : 

Chose inapreciable. (Rob. Cibole, Pass., 
ms. Ste-Gen., f° 26 v°.) 

1 
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Une inapreciable pomme d’or.(FossETiER, 
Cron. Marg., ms. Bruxelles 10509, f°213 r°.) 

inaptitude, s. f., défaut d’aptitude : 

Ineptia. Fatuité, inaptitude. (Vocabulanus 
brevidicus.) * 

inarticulé, adj., qui n’offre pas 
d’articulations. 

— En parlant des membres : 

Or est il ainsi que la main entre les au- 
tres est inarticulée, et ce dit il pour la paume 
de la main qui doit estre plaine sans dis- 
tinction. (Eviî. de Conty, Probl. d’Arist., 
B. N. 210, f° 158 a .) 

— En parlant des sons : 

Oyant souvent en veillant une voix bien 
fort subtille et inarticulée. (Bod., Démon., 
P 12 v".) 

inauguration, s. f., action d’inau- 
gurer : 

Augur, auguremens, inauguracion, aus- 
pice, sont moz apparlenans a divinacions 
faites en chans ou en mouvemens des oy- 
seaus. (Bers., T. Lia., ms. Ste-Gen., f° 1“.) 

inaugurer, v. a., consacrer par une 
cérémonie solennelle : 

Quant aucun lieu estoitdediez ou consa- 
crez aus choses publiques si comme estoit 
le cirque, le comice, le champ marciars et 
autres lieux semblables, il estoient diz 
inaugures. (Bersüire, T. Lia., Ste-Gen., 

f !*•) 

Cf. IV, 560». 

incaguer, v. a., couvrir d’ordures : 

Le pechié qui aviez faict incagant ces 
sacres livres. (Rab., Quart liv., LII.) 

— Fig., braver avec mépris : 

Je despite Mahom si, sans vous peiner, 
vous n’eussiez incagué toute la manthique 
compagnie des astrologues. (Cholieres, 
Apres disnees, VIII, f» 266 v», éd. 1587.) 

incantation, s. f., emploi de pa- 
roles magiques : 

Nectanebus s’en ala en un leuc desert 
cueillier plusors maniérés d’erbes et dou 
ius d’elles fist une incantasion. (Le Liv. dou 
roi Alex., B. N. 1385, f» 7*.) 

Aucuns dient que la ou les consulz fai- 
soient leurs incantacions contre les rom- 
peurs de trefves, grant tempeste fut illec 
faicte de tonnoirreet d’esclairs. ( Prem . vol. 
des grans dec. de Tit. liv., P 127°, éd. 1530.) 

incapable, adj., qui n’est pas ca- 
pable : 

Ousé j’ay bien sans craindre et incapable 
Inscrire cy des haulx dominateurs 
Les grans dangiers. 

(J. Bouchet, Chapel. des princ., f° 35 r°, éd. 1547.) 

Il fut déclaré roturier et incapable de 
porter armes. (Mont., Ess., 1. I, ch. xv, 
p. 29, éd. 1595.) 

incapacité, s. f., état de celui qui 
est incapable : 

Inhabilité ou incapacité. (1534, Coût, de 
Nivern., Nouv. Coût, gén., III, 1155.) 



Par ces moiens, incapable, de toute in- 
capacité, juger. (fi. Du Fail, Cont.cPEutrap., 
1, 151, Ilippeau.) 

Il se condescendit a l’advis de toute la 
chrestien té, tousjours avec protestations de 
son incapacité et impuissance. (Cl. Pa- 
radin, Citron, de Savoie, p. 329.) 

incarcération, s. f., mise en pri- 
son : 

ïncarceracions et prescriptions de gens. 
(16 sept. 1418, Ord., X, 474.) 

— Par extens., action d’enfermer; état 
de ce qui est enfermé : 

Froit, dolour et incarceracion de porre- 
ture. (Mondeville, Chirurg., B. N. 2030, P 
49".) 

incarcerer. v. a., mettre en prison : 

Le suppliant a esté de ce puniz et encar- 
cerez au pain et eaue. (1392, A. N. JJ 143, 
pièce 32.) 

En ceste cité estoit ung autre seneschal 
pour incarcerer et en prison mettre tous 
ceulx qui y entroient. ( Violier des Hist. 
rom., LXV.) 

incarnadin, adj., qui est de couleur 
d’incarnat faible : 

Velours cramoisy ou incarnadin d’Es- 
paigne, avecques force passemens d’argent. 
(Brant., D’aucuns duels, 2" dise., p. 767, 
Buchon.) 

incarnat, adj., qui est d’un rouge 
de chair : 

Velours incarnade. (1549, Valenc., ap. La 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Retiroit des combats sa main toute poudreuse 
Incarnate de sang. 

(Cholieres, Mesl. poet., Bain de Caliree, f° 141 v°, éd. 

1588.) 

incarnation, v. Encarnation. IX, 
448 b , et Cf. Incarnation, IV, 561 b . 

incarner, v. a., t. de théol., revêtir 
delà forme humaine : fig. et par extens.: 

La vertu mesme' seroit incarnée. (Mont., 
I, xliv, p. 173, éd. 1595.) 

Cf. Encharner, III, 96" et IX, 450». 

incartade, s. f., boutade fâcheuse : 

Avoir tout fait par incartade et avec un 
soubris hors de saison. (Aubigné, Fœneste, 
III, 23.) 

incendiaire, s. m., celui qui cause 
volontairement un incendie : 

Les incendiaires d’eglise. ( Casus totius 
juris, ms. Angers 390, P 68".) 

— Adj., qui cause l’incendie : 

Huylle incendiaire. ( Flave Vegece, IV, 8.) 

incertain, adj., qui ne donne pas 
la certitude. 

— S. m., ce qui est incertain : 

Tu bastiras sur l 'incertain du sable. 

(Ross., Amours , l , 19.) 

— Adj., qui n’est pas fixe, déterminé : 

Vivre est chose determinee, et mort peult 



estre en plusieurs manières et est chose 
incertaine. (Oresme, Eth., IX, 13.) 

— Vague : 

Un esclair qui scintille a longue pointe aigue 
Fait un jour incertain du milieu de la nuit. 

(Ross., Œuv ., p. 837, éd. 1623.) 

— Qui n’a pas la certitude : 

Eve, seur, je suis incertain 

Que nos deux filz sont devenus. 

(Grbban, Mist. de la Pass., 1230.) 

incertainement, adv., d’une ma- 
nière incertaine : 

On combati en Hetrurie depuis le matin 
jusques au soir incertainement. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Bruxelles 10512, IX, vin, 
2 .) 

incertitude, s. f., état de ce qui est 
incertain ; état de celui qui est incertain: 

L 'incertitude de l’heure. (J. de Vignay, 
Mir. hist., dans Dict. gén.) 

... Et avec ce, pour l'incertitude d’iceluy 
tour, tous les bénéfices sont litigieux et 
querelleux. (1498, Ord., XXI, 178.) 

incessamment, adv., sans cesse : 

Incessaument. (J. Le Febvre, Resp. de la 
mort, B. N. 994, P 17V) 

Impugnans incessamment les justes. (La 
très ample et vraxje Expos, de la reigle M. 
S. Ben., P 9», éd. 1486.) 

incessant, adj., qui ne cesse pas : 

L’assidue et incessante baterie qui se fai - 
soit avec grosses testes de belier et grosses 
poutres. (Cl. Paradin, Chron, de Savoie, p. 
269.) 

1. inceste, s. m., celui qui a com- 
merce avec une personne parente ou 
alliée au degré prohibé par les lois : 

... Incestes en leurs fais. 

(Eust. Descb., Poés., VI, 50.) 

— Adjectiv., incestueux : 

Pour ses pechez ors et incestes. 

(Mist. du Viel Test., 5407.) 

Ninus honteux de l’inceste ordure qu’il 
journelement commettoit avœc sa mere. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 
10509, f» 73 r°.) 

2. inceste, s. m., conjonction illicite 
entre personnes parentes ou alliées à 
un degré prohibé par les lois : 

Péché de char, insexte et povreté. 

(Eust. Desch., Œuvr ., VI, 265.) 

Herodes Antipas n’eust pas decolé saint 
Jehan Baptiste, se le disner qu’il fist n’eut 
esté plein de glotonnie et d 'inceste. (J. de 
Vignay, Echecs moral., B. N. 2148, f» 68 r°.) 

Grans et mecreables incetz. (1517, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

incestueusement, adv., d’une ma- 
nière incestueuse, par inceste : 

Concevoir incestueusement. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Bruxelles 10509, f» 113 v°.) 

Engendré incestueusement en sa propre 
fille. (J. Le Maire, Illustrât., I, 27.) 
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incestueux, adj., coupable d’inceste ; 
où il y a inceste : 

Luxure incestueuse. (Bersuire, T. Liv 
ms. Ste-Gen., f° 44 a .) 

inchoatif, adj., t. de gramm., qùi 
exprime un commencement d’action : 

Egesco, commencer a avoir defaultz, in- 
cohative forme. ( Voc . lat.-fr ., éd. 1487.) 

Fréquentatifs, inchoatifs . 

(Ross., Abrégé de l’art poétique, OEuv., VII, 36.) 

— Par extens. : 

O doulce langue, o langue incoative, 

Du vray salut de l’ame estant captive. 
(Eustorg de Beaulieu, Bios, de la langue, ap. Méon, 

Blasons , p. 23.) 

Lors, preparans les grans préparatives 
Et les clameurs de guerre inchoatives 
Que l’on faisoit ou commençoit a faire. 
(Maximien, l’Arrest duroy des Romains , Poés. fr. des 

xv e et xvi e s.; VI, 156.) 

incidemment, adv., par incident: 

Par quelconque cause principauraent ou 
incidemment. (1310, Ch. de Phi/, le Bel, 
B. N. 1. 9785, f° 193 v°.) 

INCIDENCE, S. f. 

Cf. IV, 562 e . 

incident, s. m., événement qui sur- 
vient dans le cours d’une entreprise, 
d’une affaire : 

Por l’offrande des mors pris je cest incident 
Qu’en ne doit pas tenir a malves accident. 

(Jeh. de Meung, Test., 1336.) 

A ceste heure, nous congnoisson 

Nostre malheureux incident. 

{ Misl . du Viel Test., 1799.) 

incinération, s. f . , action de ré- 
duire en cendres ; état de ce qui est 
incinéré : 

Pour l’adustion et incineracion de la ma- 
tière. (Evr. de Conty, Probl. d’Arist., 11. N. 
210, f” 21 v°.) 

Les liens de la mort, qui sont putréfac- 
tion elincineration,ne la deprimerent. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 10509, 
f» 134 r°.) 

incinerer, v. a., réduire en cen- 
dres : 

Lors seront incinérés et mis en pouldre 
les grans trésors des avaricieulx. (La Mer 
des histoyr ., t. I, f“ 36“.) 

Les Genevois eurent a l’ayde du 1res glo- 
rieux sainctplusque prophète monseigneur 
sainct Jehan Baptiste, leur protecteur, du- 
quel il ont le corps incyneré. (J. d’Aüton, 
Chron., B. N. 5082, f° 110 v°.) 

incirconcis, adj., qui n’est pas cir- 
concis : 

Vous aves tousjours esté de durcueuret 
de cueur incirconcis. (P. Sarget, Le nouv. 
Test., f” 220 r°.) 

incirconcision, s. f., état de celui 
qui est incirconcis : 

Car en Jesu Christ ne circoncision ne in- 
circoncision ne vauit aucune chose. (Le- 
fevre d’Est., Bible, Ep. de S. Paul aux 
Galat., VI.) 



INC 

[ inciser, v. a., entailler avec un in- 
strument tranchant : 

Lequel (Charles le Chauve) des l’an passé 
retourné- en France malade d’une douleur 
de teste, les médecins pour le soulager, la 
lui incisèrent. (Fauchet, Antiq. qaul., 2” vol., 
VI, 19.) 

— Incisé, p. passé : 

J’eus les doigts coupez et incisez en tant 
d’endroits que... (Palissy, Art de terre.) 

Branches couppeez et inciseez. (Jardin de 
santé, I, 2, impr. La Minerve.) 

Cf. Enciser, III, 104°, et IX, 452 1 '. 

incisif, adj., qui incise ; qui sert à 
inciser : 

Tenailles incisives. (Paré, IX, 20.) 

— T. de méd. anc., propre à dissou- 
dre les humeurs : 

Medecinesforment attractives et incisives. 
(Chirurg. de Mondevi/le, f° 84, ap. Littré.) 

Poudre inscisive. (Brun de Long Borc, Cy- 
rurgie Albug., ms. de Salis, f° 164 6 .) 

Argent vif est dissolutif, incisif et pene- 
tralif. ( Grant Herbier, f° 3 v°.) 

— S. m., médicament incisif : 

Appliquez au scirrhe les desiccatifz, inci- 
sifz et resolutifz des grosses hu meurs. (Ta- 
gault, Inst, chir., p. 192, éd. 1549.) 

incision, s.f., action d’inciser; anc., 
état de ce qui est incisé : 

Inscision, encision. (Brun de Long Borg, 
Cyrurgie Albug., ms. de Salis, f“ 2 b .) 

Vous verrez au bon sainct porter 
Son chef apres Vinscision, 

Par divine operacion. 

( Myst . de S. Didier , p. 140.) 

Il nous faut faire incision 
Des cordes, que nui ne s’enfuye 

Pour vent, pour tempeste ou pour pluye. 

(Act. des apost., vol. Il, f° 164 b .) 

Inclusion. (1529, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Césure : 

En chant royal et servantoys l 'incision 
ou couppe doit estre sur la quatrième syl- 
labe masculine. (Fabri, Rhet., 1. II, f° 6 r°.) 

incitation, s. f., action d’inciter: 

Par les incitations des oncles du roi. 
(Froiss., Chron., XII, 252, Kervyn.) 

Incitation de luxure. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Bruxelles 10511, V, m, 11.) 

inciter, v. a., engager vivement (à 
faire quelque chose) : 

Dyables obscurs, chascun soit incité 

Pour ces maraulx a la mort faire rendre. 

[Act. des apost., vol. I, f° 4 b .) 

— Exciter : 

Inciter l’appetit. ( Jard . de santé, I, 97.) 

On trouve en ancien français, mais 
assez rarement,, une forme populaire 
enciter : 

Enciteir puet U anemins bon movement 
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de la templacion. (Serm. de S. Bernard. 
154, 20.) 

Ou s’il encitet en ti l’emmovement de 
luxure. ( Ib ., 154, 25.) 

incivil, adj., qui manque de civilité : 

Puet un homme estre incivil pour la sau- 
vageté de sa nature ou par malvaise accou- 
tumance. (Ores.ue, ap. Meunier, Thèse.) 

Peuple incivil et totalement brutal. (The- 
vet, Singular. de la Fr. ant., c. lxii.) 

— Contraire aux lois civiles : 

Ledit mandement estoit incivil. (1" févr. 
1462, Cartul. de l’abb. de Saint-Martin 
d’Autun, B. N. 1. 5422, f° 47 v°.) 

incivilement, adv., d’une manière 
incivile, impoliment : 

Cela serait trop incivilement fait. (Amyot, 
Theag. et Car., ch. xi.) 

— D’une manière incivile, contraire 
aux lois civiles : 

Disoient en oultre que ledit mandement 
estoit incivil et incivilement donné par plu- 
sieurs causes et raisons. (l or févr. 1462, 
Cart. de l’abb. de Saint-Martin d’Autun, B. 
N. 1. 5422, f° 47 v°.) 

incivilité, s. f., anc., caractère de 
ce qui est incivil, contraire aux lois ci- 
viles, défaut d’équité : 

L’incivilité de la dite bulle. (Juvenal des 
Ursins, Iiist. de Ch. VI, an 1408.) 

— Manque de civilité : 

Incivilité n’est pas sottise. (II. Est., Apol. 
pour Herod., p. 17, éd. 1566.) 

inclémence, s. f., manque de clé- 
mence : 

Dejecte d’avec toy, je te prie, telle inclé- 
mence. (Fabri, Rhet., f° 92 v°.) 

inclement, adj., qui n’est pas clé- 
ment : 

Inclement. Inclemens. (R. Est., 1549.) 

inclinant, adj., qui incline : 

Inclinant a. la vérité. (R. Est., Dict., 1539.) 

inclination, s. f., action d’incliner ; 
anc., action de décliner, de tomber : 

Venir leur voy une inclinacion, 

Sanz cause avoir, qui a la mort les lie. 

(Eust. Desch., Poés., III, 186.) 

Depuis le temps de l 'inclination de l’em- 
pire. (G. Tory, Champfleury , prol.) 

— Mouvement de l’âme qui se sent 
portée vers quelque chose : 

Ainsi naist du deables ceste temptacion 
Et de nostre charoingne nostre inclination 
Par quoy luxure est mise a execucion. 

IJ. de Meung, Test., 1781 . ) 

Pour ce qu’il ha une maniéré de inclina- 
cion naturelle a vivre civilement. (1444, 
Trad. du Gouvern. desprinces de G. Colonne, 
Ars. 5062, f“ 152 r°.) 

incliner, v. — A., pencher légère- 
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ment; fig., disposera se porter vers 
quelque chose : 

Pour ce le clergé fut plus incliné a lui 
aidier a laditte taille. ( Journ . d’un bourg, 
de Paris, an 1440.) 

— Réfl., se sentir porté vers qqcb., 
vers qqu’un : 

La fortune fut si mauvaise pour Monsieur 
l’Amiral, qu’il s’inclina aux persuasions de 
plusieurs jlilanois. (Mart.du Bellay, Mém., 
1. II, f" 53 r°, éd. 1569.) 

— A., anc., plier au figuré : 

Je inclineray Aphricque et toutes les 
aultres terres soubz ma volenté. (Fosse- 
tier, Oon. Marg., ms. Bruxelles 10512, X, 

i, 12.1 

— N., se porter vers qqch., vers 
qqu’un : 

Telles petites fortunes ne font pas incliner 
la vie d’un bon homme en mal ou en mi- 
sère. (Oresme, Eth., 1, 16.) 

Cf. Encliner, III, 106” et IX, 452'. 

inclure, v. a., renfermer, com- 
prendre : 

La foy donnée avec serment et interven- 
tion du nom de Dieu, oblige plus que la 
simple promesse; et l’enfraindre,qui includ 
parjure avec la perfidie, est beaucoup pire. 
(Charr., Sag., III, viii, p. 594.) 

Tout péché includ quelque contrariété. 
Car puisque celui qui peche ne veut pas 
pecher mais bien faire, il appert qu’il fait 
ce qu’il ne veut pas. (J. D. S. F., Prop. 
d’Epid., p. 314.) 

Cf. Inclus, IV, 563% et Enclore, III, 
107» et IX, 453% 

inclusivement, adv., y compris: 

Jusqu’à sa renunchiation inclusivement. 
(J. de Stayelot, Chron., p. 3.) 

incomber, v. n., être imposé à : 

O vous, mes barons, qui cy estes, vous 
condolez aveucques moy en mes regrets ; 
a vous ils touchent et incombent comme a 
moy propre. (G. Chastell., Chron. des D.de 
Bourg., III, 196.) 

incombustible, adj., qui n’est pas 
combustible : 

Matière incombustible et qui ne porroit 
ardoir. (Oresme, ap. Meunier, Thèse.) 

incommensurabilité, s. f., caractère 
de ce qui est incommensurable. 

L’ancienne langue employait incom- 
mensurableté, formé directement sur 
incommensurable : 

Pour Vincommensurableté dessus dite. 
(Oresme, ap. Meunier, Thèse.) 

incommensurable, adj., qui n’a 
point de commune mesure avec une 
autre grandeur : 

Pour la comparaison et le regart qu’elle 
(une chose) a a li et aus autres choses aus 
quelles elle est inequal incommensurable. 
(Evrart de Contv, Probl. d'Arist., B. N. 210, 
f” 217%) 
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incommode, adj,, qui cause de la 
gêne : 

La distribution de ses parties (de l’ordre 
ionique) est aucunement difficile, voire 
presque incommode a l’endroit des trigly- 
phes. (J. Hart., Vitruve, IV, 3, éd. 1547.) 

Lieu qui de soy pour cest effect estoit 
fort incommode. (1570, Pap. Masson, dise, 
du mar. du roy.) 

— Emploi partie., importun : 

Il (le jeune homme qui craint tout excès) 
se rend incommode et desaggreable en con- 
versation. (Mont., III, xm, p. 207, éd. 1595.) 

incommodement, mod . incommodé- 
ment, adv., d’une manière incommode : 

Incommodement. (R. Est., éd. 1549.) 

Luy, la voyant boiteuse, laide et fort con- 
trefaite, et marcher incommodement, il dist... 
(Brant., Rodomont. espaign., Œuv., VII, 89, 
Soc. Ilist. de Fr.) 

incommoder, v. a., mettre mal à 
l’aise : 

Les Anglois incommodoient fort les Fran- 
çois sur mer. (Juvenal des Ursins, Hist. de 
Ch. VI, p. 426, an 1404.) 

Ayantconsiderèquele chasteau de Sainct 
Salvador, situé entre Alexandrie, Casai et 
Valence, incommodoit fort les vivres, il l’alla 
assaillir. (Du Villars, Mém., VI, an 1555, 
Michaud.) 

Nous estans déjà saisy des ponts et pas- 
sages des environs d’icelle, nous les in- 
commodons des vivres. (20 mai 1590, Lett. 
miss, de Henri IV, t. III, p. 200.) 

incommodité, s. f . , malaise causé 
par ce qui gène ; par extens., la chose 
même qui gêne : 

Fumiers et autres incommoditez qui sont 
parmi les rues. (1389, dans Dict. gén.) 

incommunicable, adj., qui n’est pas 
communicable : 

Propriété incommunicable. (Calv., Inslit., 
I, xm, 6.) 

Le créateur de toutes choses ne peut en- 
durer que nous transportions ou commu- 
niquions a autruy l’honneur d’adoration 
qu’il tient exclusivement incommunicable 
a autre. (Cholieres, Apres disnees, f° 256 r°, 
éd. 1587.) 

incommutable, adj., qui ne peut 
passer d’un propriétaire à un autre : 

En héritage perpétuel, parfait et incom- 
mutable. (1381, dans Dict. gén.) 

incomparable, adj., qui n’est pas 
comparable : 

Trois dons incomparables-, c’est assavoir 
or en masse, pierres presieuses et drap 
d’or. (1463, Proj. de crois, contre les Turcs, 
ap. Leroux de Lincy, Chants hist., p. 51.) 

Cette destruction a esté incomparable a 
toutes aultres. (1484, Reg. des Consaux, 
f° 57 v°, A. mun. Dinant.) 

incomparablement, adv. , d’une ma- 
nière incomparable : 

Cui ge or conois combien incomparable- 
ment elle est desoure. (Dial. Oreg. lo pape, 
p. 149.) ' ‘ ' 
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A donc par signes (qui en amours sont 
incomparablement plus attractifz, efficaces 
et valables que paroles) le tira a part en 
sa maison. (Rab., Tiers liv., XIX.) 

incompatibilité, s. f., caractère de 
ce qui est incompatible : 

Par incompatibilité ou autrement. (Reg. 
du conseil sous Ch. VIII, p. 132, dans Dict. 
gén.) 

Vray est que pour avoir en désir quelcun 
d’avancer autre ou autrement, l’on mit en 
avant l 'incompatibilité du gouvernement 
d’Arras (avec les fonctions dont le comte 
de Rainaut désirait être revêtu). (24 avril 
1585, Lett. du card. de Granvelle, ms. 
Tournai 54.) 

incompatible, adj., qui n’est pas 
compatible : 

Se il avenoit que les commandemens 
fussent incompatibles. (Oresme, Eth., IX, 3.) 

Les deux parties estoient en volonté in- 
compatible. (Chastelain, Chron. des D. de 
Bourg., (Euv., IV, 225, Kerv.) 

incompatiblement, adv . , d’une 
manière incompatible : 

Froid et chaud sont incompatiblement 
contraires. (Pont, de Tyard, De la nat. du 
monde, f° 46 r°.) 

incompetemment, adv., d’une ma- 
nière incompétente : 

Que lesdits habitans ont esté mal, folle- 
ment et incompetamment appelez pour la 
rédaction desdites coustumes. (1561, Proc, 
verb. des coût. d’Auxerre, Nouv. Coût, gén., 
III, 618.) 

incompétence, s. f., défaut de com- 
pétence : 

Nonobstant l’allégation de ladicte incom- 
petance. (Ord. sur le faict de just. en Rret., 
sign. A3 v% éd. 1539.) 

Cependant qu’il est question d 'incompé- 
tence. Dum in dubium revocatur ista ac lé- 
gitima eausæ disceptatio. (R. Est., éd. 
1549.) 

incompétent, adj., qui n’est pas 
compétent : 

Sentence... nulle et de nul effect et valeur 
comme donnée par juges incompetans. (1505, 
Négoc. entre la Fr. et l’Autr., I, 107.) 

Incompetent, unfit, unsufficient. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

incomplet, adj., qui n’est pas com- 
plet : 

La forme des elemens ne peult accomplir 
tout l’appetit de sa matière et pour tant 
elle demeure incomplète et imparfaitte. 
(Corbicron, Propr. des choses, B. N. 22533, 
F 167’ ; X, 2, éd. 1482.) 

incomprehensibilité, s. f., carac- 
tère de ce qui est incompréhensible : 

Contradictions et diversitez en quoy 
chascun d’eux se trouve empestré par la 
volubilité et incomprehensibilité de toute 
matière. (Mont., Il, xu, p. 331, éd. 1595.) 

incompréhensible, adj., qui n’est 
pas compréhensible : 

Il créa en l’homme membres consem- 
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blables, de proportions incompréhensibles a 
entendement. (Lanfranc, Chirurg., f° 1, ap. 
Littré.) 

Dieu est substance eternelle, incompré- 
hensible et non effable. ( Chron . et liist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f° 12 v°.) 

incompris, adj., qui n’est point com- 
pris : 

O eternelle et très merveillable puissance 
des dieux, incomprise en tes voyes et en 
tes faits non investigable. (Chastelain, 
Cornpl. d'Iiect., Œuv., VI, 173, Kerv.) 

Or dooq avant tout tans, matière, forme et lieu 
Dieu tout en tout estoit, et tout estoit en Dieu, 
Incompris, infini, immuable, impassible, 

Tout esprit, tout lumière, immortel, invisible, 
Pur, sage, juste, et bon, Dieu seul regnoit en 

| paix. 

(De Ban-ras, La Semaine, l.) 

incongelable, adj., qui ne peut être 
congelé : 

Incongelable. Uncongelable, not to be 
congealed. (Cotgr.) 

incongru, adj., qui n’est pas con- 
gru: 

Parole inepte ou incungrue. (J. de Vignay, 
Mir. hist., dans Dict. gén.) 

Barbarisme c’est vice d’eseripture ou de 
incongru langage. (Fabri, Art. de rhet., 1. II, 
f°41 r°.) 

incongruité, s. f., caractère de ce 
qui est incongru : 

Ilz font beaucoup d’autres incongruytes, 
comme quant ilz disent ung veau bieillard 
pour ung beau vieillard. (G. Tory, Champ- 
fleury, f° 35 v°, éd. 1529.) 

Il faisoit mille fautes et incongruitez. 
(N. du Fail, Cont. d’Eutrap., I, 126, Hip- 
peau.) 

incongrûment, adv., d’une manière 
incongrue : 

Incongruement et improprement, (Oresme, 
ap. Meunier, Thèse.) 

inconnaissable, adj.. t. de philos., 
qui échappe à la connaissance hu- 
maine : 

C’est le plus fin et feint, le plus couvert 
et fardé de tous, et presque incognoissable. 
(Charr., Sag., I, i, p. 9, éd. 1601.) 

Cf. I.NCONGNOISSABLE, IV, 565*. 

inconnu, adj., qui n’est point connu : 

Aucunes figures de moy lors incongnues. 
(J. Robertet, Compl., dans CEuvr. de Chas- 
tellain, VIII, 318, Kerv.) 

Nombres incongneuz. (Chuquet, Tripar- 
ty, 86.) 

Celuy a qui rien ne peut estre incongneu 
ne celé. (G. Tardif, Apol. de L. Vala, VI, p. 
159, Marchessou.) 

inconsideration, s. f., défaut de 
celui qui ne considère pas assez atten- 
tivement les choses : 

Il donna par inconsideration dedans les 
embusches des ennemys. (Meigret, Polybe, 
IV, 26.) 



Je ne trouve pas estrange qu’on loue la 
maniéré de vivre qu’on aura esleue, mais 
de condamner legerement celle des autres, 
il y a un peu d’orgueil et de V inconsidera- 
tion. (La Noue, Disc, polit, et milit., p. 204, 
éd. 1587.) 

Cf. IV, 565». 

inconsidéré, adj., qui a la marque 
de l’imprudence, en parlant de choses : 

Evite les destroits d’avarice insatiable 
et le nauvrageOTconAirfei'éd’ofïensionde voi- 
sins. (J. Le Maire, Illustr. des Gaules, I, 
31.) 

inconsidérément, adv., en ne con- 
sidérant pas assez les choses : 

Avoir fait aucune chose temerairement 
ou inconsidérément. (Le Maire, Cour, mar- 
gar., p. 37, éd. 1549.) 

inconsolable, adj., qui ne peut 
être consolé : 

Desquelz le dueil et la perturbation in- 
consolable seroit difficile à raconter. (J. Le 
Maire, Cour, margar., p. 13, éd. 1549.) 

inconsolablement, adv., d’une ma- 
nière inconsolable : 

Apres avoir perdu et lamenté inconsola- 
blement le très beau Joseph son espoux. 
(Le Maire, Cour, margar., p. 52, éd. 1549.) 

inconstamment, adv., d’une ma- 
nière inconstante : 

Il vacille et inconstamment respond. (Fa- 
bri, Art de rlietor., dans Dict. gén.) 

inconstance, s. f., caractère in- 
constant : 

S’il voit en yous point à' inconstance. 

(G. de Contra, Mir., col. 717, Poquet.) 

Et en ce disant je ne me reprens pas 
d’inconstance. (J. de Vignay, Mir. liist., 3" 
vol., f° 46 r°, éd. 1495.) 

inconstant, adj., qui manque de 
constance : 

Et inconstans et foliables. 

{Rose, B. N. 1573, f 1GI»; 19430, Méon.) 

Mouvements inconstants. (Mont., III, xiii.) 

incontestable, adj., qui ne peut 
être contesté : 

Incontestable : com. Not to be contested, 
or stood on. (Cotgr.) 

.incontinence, s. f., absence de re- 
tenue : 

Miez est espandre l’anme quam perdre 
icele par nule incontinance. {Dial, anime 
conquer., XXX, 17, Bonnardot, Romania, V, 
307.) 

Cf. IV, 566». 

1. incontinent, adv., sur le çhamp : 

Et qu’om ne le feist amollir, 

Voulsist ou non, incontinent 

Fust aie sa vie finent. 

(Eust. Desch., Poés., VIII, 250.) 

11 n’est homme ou monde que, s’il entre- 
prent guerre contre vous, qu’il ne soit in- 
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continant maté par vous. ( Galien , ap. Cons- 
tans, Chrestomathie, 44, 59.) 

— On trouve une forme plus popu- 
laire, encontenant, encontinent : 

Encontinent qu’elle a monstre une plai- 
sant fleurette, esvanouit entre les mains. 
(Oresme, Trad. des rem. de fort, de Petr.. 
Ars. 2671, f° 12 r«.) 

Amener les personnes, encontenent qu’ils 
serront arrivez. (1426, De proclamât., etc., 
Rym., 2° éd., X, 368.) 

2. incontinent, adj., qui ne garde 
pas la continence : 

Celui qui est incontinent, il est et va hors 
de raison. (Oresme, Eth., VII, 2.) 

— Substant. : 

Item le incontinent scet bien que il fait 
males euvres. (Oresme, Eth., VII, 2.) 

inconvenance, s. f., manque de 
convenance : 

Inconvenance. A misbecomming, un- 
handsomenesse, unfitnesse, unbeseeming. 
(Cotgr.) 

inconvénient, s. m., ce qu’il y a de 
fâcheux dans une chose qu’on fait, dans 
un parti qu’on prend : 

Evitons, croyez moy, telles contestations 
pour toutes les sortes d’inconvenients qui 
en peuvent advenir. (Lett. miss, de Henri IV , 
t. V, p. 139.) 

— Désavantage attaché à une chose : 

Non mie que je vueille dire que tous les 
jeunes encheent es inconveniens susdis et 
que mains n’en y ait d’accoisiez et rassis, 
comme Dieu ait donné ses grâces diverse- 
ment. (Christ, de Pis., ap. Constans, Chres- 
tom., 287, 51.) 

Cf. IV, 566». 

inconvertible, adj., qui n’est pas 
convertible (à la religion) ; substantiv. : 

Pour l 'inconvertible enseigner. (J. de Gai- 
gny, Serm. de Guerricus, éd. 1546, dans 
Dict. gén.) 

incorporalité, s. f., caractère in- 
corporel : 

Incorporalité. (Corbichon, dans Dict. gén.) 

incorporation, s. f., action d’incor- 
porer : 

Et demandant incorporation au temple, 
se vint seoir... (Chastelain, Temple de Boc- 
cace, Œuv., VII, 83, Kerv.) 

incorporel, adj., qui n’est pas cor- 
porel : 

Totes les incorporais choses 
À corporeus sont si encloses. 

[De monacho in flwm., 261, dans Ben-, D. de Norm., 

111, 518.) 

incorporer, v. a., unir en un seul 
corps : 

Avec les appartenances, deppendances 
desdites villes, chasteaux, chastellenies et 
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vieonles; lesquelz des a présent nous unis- 
sons, adjoingnons et incorporons au patri- 
moine et domaine de nostre couronne. (J. 
Chartier, Chroniq. de Charl. VII, c. 285.) 

— S'assimiler : 

... Posé que très bien V incorpore. 

(Gbebas, Mist. de la Passion, 12775.) 

— Incorporé, p. passé, réuni, an- 
nexé : 

Selon les ordonnances dessus incorpo- 
rées. (1455, A N. KK 329.) 

Officiers, suppolz, jurez et incorporez 
dudict ordre. (Le roi René, Instit. de l’ordre 
milit. du Croiss., (Euv., I, 58.) 

— Incorporel : 

Dieu est substance incorporée. ( Citron . et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 1 r°.) 

Cf. Encorpober, III, 118** et au Sup- 
plément, et Incorporer, IV, 567*. 

INCORRECT, adj., qui n’est pas cor- 
rect : 

Qui a grant peine le pouvoit on lyre et 
que bonnement ne le sçavroit translater 
qu’il ne fust moult incorrect. (J. Bouchet, 
Instruct. du jeune prince, prol., f° 20 r°, éd. 
1517.) 

incorrectement, adv., d’une ma- 
nière incorrecte : 

Plusieurs disent ainsi aujourd’huy, par- 
lant aussi incorrectement que sottement. 
(H. Est., Nouv. long, fr.-ital., p. 407.) 

incorrection, s. f., caractère in- 
correct ; chose incorrecte: 

A peine savroit on garder les composi- 
teurs de leurs incorrections. (J. Le Maire, 
Illustr. des Gaules, III, prol.) 

INCORRIGIBLE, adj. 

Cf. IV, 567". 

incorruptibilité, s. f., caractère 
de ce qui est incorruptible : 

L’excellence, la duree et V incorruptibilité 
de quelques unes d’entre elles. (Mont., Tr. 
de la Theol. de II. Seb., f°258 r°, éd. 1569.) 

incorruptible, adj., qui n’est pas 
corruptible : 

Et il appartenoit bien que celle qui es- 
toit fille de roy ne feust espouse mais que 
a roy, et non pas mortel, mais incorrup- 
tible ci immortel pour sa perpétuelle incor- 
rupcion. ( Mir . de N.-D., 1, 103.) 

Vie inconsumptible et incorruptible. (Mer 
des hyst., I, f> 12", éd. 1488.) 

incredule, adj., qui n’est pas cré- 
dule ; partie., qui n’a pas la foi reli- 
gieuse ; substantiv. : 

Et menaçoient encores li incrédule gran- 
dement sainte Eglise et la chrestienté. 
(Froiss., Chron., I, 115, Luce.) 

L’eglise de Poultieres fut toute arse et 
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deslruiete par aucuns incrédules. ( Gir . de 
Roussill. , ms. Beaune, p. 487.) 

incrédulité, s. f., manque de 
croyance : 

Et encele mcredulitetJFragm. de V alêne., 
v°, 1. 36.) 

Vous les devez, comme coupables 
D ’incrudelité, condampner... 

[Mist. du Viel Test., 5386.) 

iivcreé, adj., non créé : 

... L’essence increee. 

(Grebàn, Mist. de la Pass ., 4875.) 

incroyable, adj., qu’on ne peut 
croire : 

Je veiz choses increables du froit. (Com- 
mynes, Mém., II, xiv, p. 153, Chantelauze.) 

Puis édifia son palais par amplitude et 
magnificence incroyable. (Le Mm*?., Illustr., 
III, sign. 003 v°. éd. 1549.) 

Car par la mer ou les rivières vont 
Navigages increables se font. 

(Marg. de Nat., Demi. poe's., p. 149, Comédie jouée 

au Mont-de-Marsan, Ab. Lefranc.) 

Cf. Encreable, III, 121\ 

incroyablement, adv., d’une ma- 
nière incroyable : 

La sottise sembloit si incroyablement 
grande. (H. Est., Apol. p. Herod., sign. A 5 
r°, éd. 1566.) 

incrustation, s. f., action d’incrus- 
ter ; résultat de cette action : 

Médaillés, colosses, gravures et incrus- 
tations. (Yver, Print., p. 522, Buchon.) 

incruster, v.a. , couvrir d’une couche 
poreuse en forme de croûte : 

Helioeaminus estoit ung lieu incrusté et 
voulté, exposé totalement au soleil. (Guill. 
du Choul, Traité des thermes, B. N. 1314, f° 7 
r°.) 

— Rehausser d’ornements qui entrent 
dans la surface entaillée : 

La polissure du marbre duquel estoit in- 
crusté tout le dedans du temple. (Rab., 
Cinq, liv., XLI.) 

incube, s. m., démon qui passait 
pour s’accoupler en se plaçant sur la 
personne endormie : 

Satires et incubes. (Corbichon, dans Dict. 
gén.) 

Incubes ou incubons. (La Mer des hystoir., 
I, f° 69“, éd. 1488.) 

De moine devint mari, r... ou incube de 
plusieurs femmes. (G. Bosquet, Hist. des 
troubles de Tolose, XV.) 

Cf. Incubon, IV, 569 1 . 

incuisable, adj., que l’on ne peut 
faire cuire : 

Faute de laquelle observation, plusieurs 
feves sont rejettees comme incuisables, a 
cause de la durté de leur peau. (O. de 
Serr., VI, 6.) 
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inculper, v. a., charger d’une 
faute : 

L’arguant et incolpant de couardise. 
(Brant., Dames gai., 1 er Disc., IX, 6, Soc. 
hist. de Fr.) 

— Inculpé, p. passé : 

Inculpé. Blamed, oraccused for, charged 
with, faulty of. (Cotgr.) 

Cf. Encolper, III, 109°. 

inculquer, y. a., faire entrer avant 
dans l’esprit. 

— Inculqué, p. passé, introduit : 

J’apperçoy que presques as esté es- 
branlé par l’impulsion des undes palla- 
diennes, pleines de strepit et garrulité, in- 
culquée pour envelopper ta noble fantasie 
en ses vagues sophistiques. (J. Lemaire, 
Illustr. des Gaules, I, 32.) 

inculte, adj., qui n’est pas cultivé ; 
fig: 

Je me suis aventuré a toy ouvrir mon 
courage et monstrer mon amour par ceste 
lettre inculte. (J. Robertet, Epist. ci Chas- 
tell., dans Œuvres de Chastell., VII, 146, 
Kerv.) 

La langue grecque, semblablement la la- 
tine, ont esté quelque temps inculte et sans 
reigle de grammaire. (G. Tory, Cliamp- 
fleury, 1° 4 v°, éd. 1529.) 

incurable, adj., qui ne peut être 
guéri : 

La plaie est incurable es grelles boiaus. 
(Mondeville, Chirurg., f°61, ap. Littré.) 

Il guérira non seulement la goutte, mais 
toutes maladies, quelque incurables qu’elles 
soient. (N. Du Fail, Cont. d’Eutrap., I, 73, 
Ilippeau.) 

incurie, s. f., manque de soin : 

Incurie. Carelesseness, rechtlessenesse, 
négligence, improvidence. (Cotgr.) 

incurieux, adj. 

Cf. IV, 569\ 

incuriosité, s. f., caractère de celui 
qui est incurieux ; par extens. : 

L 'incuriosité de la pensee. (J. de Vignay, 
Mir. histor., dans Dict. gén.) 

Cf. IV, 569". 

incursion, s. f., course de gens de 
guerre en pays étranger : 

Reprimer les couremens et les incursions 
des ennemis. (Bersuire, T . Liv., B. N. 
20312 ,cr , f° 52*.) 

Cf. IV, 569". 

inde, adj. 

Cf. IV, 569°. 

indécemment, adv., d’une manière 
indécente. 

— D’une manière impropre : 

Afin que ne semble a vostre majesté et 
aux assistans m’excuser indecentement au 
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blasme de la langue latine. (L. Le Roy, 
Trad. de la Vener. de Budé, p. 16, Che- 
vreul.) 

indecence, s. f., vice de ce qui est 
indécent; action, propos indécent : 

C’esl indecence... de manger gouiuement. 
(Mont., 111, xm.) 

Toutes les iridescences qu’il avoit remar- 
quées depuis son entree. (Aubigné, Fœneste, 
III, 23.) 

indecent, adj., qui manque de con- 
venance : 

Obprobrieuses et indécentes parolles. (Réc. 
d’un bourg, de Valenciennes, p. 69, Kervyn.) 

— Qui est impropre : 

Essayant dresser chose non indigne de 
vos ire majesté, ne indescente a vostre gran- 
deur, ny inconvenante a vostre louable 
dessein." (L. Le Roy, Trad. delà Vener. de 
Budé, p. ii, Chevreul.) 

indécis, adj., qui n’est pas bien dé- 
terminé : 

Si l’on délaissé ou omect derrière aucuns 
dilïerendz indeciz. (1521, Pap. de Granvelle, 
1, 222.) 

Quelconques procès et questions estans 
entre icelles pendans indécis. (1531, Cart. 
de Cysoing, p. 565.) 

indécision, s. f., manque de déci- 
sion, de fermeté : 

Indécision. An undecision ; a doubtfull, 
undetermined, or uncleared State of things. 
(Cotgr.) 

indéclinable, adj., t. de gramm., 
qui ne se décline pas ; 

Reste la bande des mots qu’on appelle 
indéclinables, comme sont adverbes. (H. 
Est-, Precell. de la lang. franç., p. 252, éd. 
1579.) 

Cf. IV, 570". 

indécrottable, adj., qu’on ne peut 
décrotter : 

Indecrolable. Com. Alwaies durty, ever 
dagled ; or, so durty as it will never be 
made cleane. (Cotgr.) 

indéfectible, adj., qui ne peut dé- 
faillir ; 

Jugement indéfectible. (J. Rouchet, Serm. 
de la simulée convers. de II. de Bourb., p. 
384.) 

indéfini, adj., qu’on ne peut déli- 
miter : 

Pythagoras adombra la vérité de plus 
prez, jugeant que la cognoissance de ceste 
cause première et estre des estres devoit 
estre indefinie, sans prescription, sans dé- 
claration. (Mont., II, xn, p. 334, èd. 1595.) 

indelebile, adj., qui ne peut être 
effacé; fig. : 

Hz ont acquis indelebile bruit et exalta- 
tion. ( Percef ., prol., éd. 1528.) 

INDEMNE, adj. 

Cf. IV, 571». 



IND 

indemniser, v. a., dédommager de 
ses pertes, de ses frais ; 

Indempnizer. ( Charte de 4531.) 

La piece n’est a toy, et si tu n’as pouvoir 
De la m’ indamniser contro toute puissance. 

(Coolieres, M/H. poét., Sotm. XXVI, éd. 158b.) 

Indamniser, indamiiser, indemniser. To 
indemnize, or indamnisie, to save harm- 
lesse, to exempt or free from harm. (Cot- 
grave.) 

indemnité, s. f . , ce qu’on donne 
pour indemniser ; 

Admortissements et indemnilez. (1367, 
dans Did. gén.) 

Ils avoient baillié de ladite réception 
leurs dites lettres obligatoires audit De la 
Slaire scellees du scel de leur chappitre, 
lesquelles ils heuissentvolentiers recouvert 
pour garder 1 ’indempnité de leur eglise. 
(10 juin 1523, Procès verbal dressé par le 
lieutenant-général du bailliage de Tournai, 
Moreau 262, f» 124, B. N.) 

indépendant, adj., qui ne dépend 
de personnes : 

Tant les hommes ont de penchant a une 
supériorité indépendante. (Franç. de Sales, 
Lett., Œuv., V, 271.) 

indéterminé, adj., qui n’est pas dé- 
terminé, fixe : 

Telle maulvaise vie est indelerminee aussi 
comme sont les choses qui sont en elles. 
(Oresme, Etk., IX, 13.) 

indevot, adj., qui n’est pas dévot : 

Quant le cueur est indevot. (Gerson, ap. 
Dochez.) 

indevotement, adv., d’une manière 
indévote : 

Et se aucun veult considérer comme l’en 
sert maintenant indevotement etinreveren- 
tement a Dieu. (Les signes preced. le gr. 
iug. gen., sign. A 3 r°.) 

indevotion, s. f., manque de dévo- 
tion : 

Il est vray qu’au malheur de tant de nations, 

Le mespris de leurs dieux, leurs indevotions, 
IS’ont donné moins d’effect ny moins d’occasion 
Que le désir des grands en celte fiction. 

{M. B. Bailly, Importunité et malheur de nos ans, 

f B m v°, éd. 1576.) 

index', s. m., doigt le plus près du 
pouce : 

Poulce, index, médius. (Paré, IV, 21.) 

Deux rameaux au poulce, un de chacun 
costé, deux a Yindex pareillement. (In., IV, 
23.) 

indicatif, adj., qui a la propriété 
d’indiquer : 

Les parties principales et intégrales de 
prudence sont la consiliative, la indicative, 
la préparative qui commande. (Oresme, 
Eth., VI, 11.) 

— Adj. et s. m., mode du verbe expri- 
mant l’action d’une manière absolue : 

Le indicatif. (Douait franç., p. 3, Stengel, 
dans Dicl. gén.) 
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Doner fect ao prezent indicatif je done. 
(Meigr., Gramm. franç., f° 72 v°, éd. 1550.) 

indication, s. f., action d’indiquer; 
ce qui est indiqué : 

Par l’ostension et indication de laquelle 
j’ay congneu la vraye lumière. (J. de Gai- 
gny, Serm. de Guerricus, 1° 167 r°.) 

indice, s. m., signe apparent qui in- 
dique avec probabilité : 

La rougeur des viandes est indice qu’elles 
ne sont assez cuyctes. (Rab., Garg., XXXIX.) 

Cf. IV, 571". 

indicible, adj., qu’on ne peut dire, 
exprimer : 

Indicible quantité d’ymages et autres 
denrees. (Est. Medicis, Ckron., 1, 156.) 

indiciblement, adv., d’une manière 
indicible : 

Il a mis ordre de la prévenir aussi en 
terres d’une grâce singulière par laquelle 
indiciblement sans souillure elle conceveroit. 
(1577, Hubert i.’Escot, Trad. des serm. de 
S. Bernard , p. 21.) 

indiction, s. f., fixation à un jour 
dit : 

Epistre du très grand et puissant empe- 
reur Charles au sacré college des cardi- 
naulx, en quelle requiert que contredisant 
ou différant le pappe, il commandent in- 
diction du concilie general et universel. 
(6 oct. 1526, Titre, B. N. 5198, f° 86.) 

— T. de chronol., révolution de 
quinze années : 

Indictiuns. 

(Ph. de Thàun, Comput , 202.) 

Cf. Indigion, IV, 571 e , et Endicion, III, 
131». 

indifféremment, adv., d’une ma- 
nière indifférente : 

Les anciens donnèrent indifféremment 
pacion a tous leurz navrez. (II. de Monde- 
ville, Chirurg., f° 44 v°, ap. Littré.) 

Chascun portoit barbe indifféremment. 
(B. d’Esper., Récréât., I, 96, L. Lacour.) 

indiffèrent, adj., qui 11 e présente 
pas en soi de cause de détermination 
ou de préférence : 

J’estime le jugement de cest affaire in- 
different et sujet a circonstances. (N. du 
Fail, Cont. d’Eulrap., I, 268, Hippeau.) 

Cf. IV, 571°. 

indigence, s. f., état de celui qui est 
indigent : 

Et por la povreté douteuse 
Il parle de la soufreteuse 
Que nous appelons indigence. 

(Rose, 8219, Méon ; I, 274, Michel.) 

— Ane., privation : 

Le vin garist le corps de indigence. (Evr. 
de Conty, Probl. d’Arist., B. N. 210, f° 7 d .) 
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indigène, adj. et s., né dans le pays 
qu’il habite : 

Indigène des régions Lemovicques. (Rab., 
Pantagr., VI.) 

indigent, adj., qui manque des 
choses les plus nécessaires à la vie : 

One si despite ne vi gens 
Gum ceus que l’en voit indigens. 
(Rose, 8223, Méon; I, 272, Michel.) 

— Ane., qui manque : 

Elles (ces choses-là) sont indigentes et 
appetentes de ce qui leur est propre. 
(A.uyot, Prop. de table, II, m.) 

indigeste, adj., difficile à digérer ; 
anc., non digéré : 

Pluseurs vapeurs crues et indigestes, qui 
ne sont pas digerees. ( Somme M° Gautier, 
B. N. 1288, I" 19 d .) 

indigestion, s. f., trouble de la di- 
gestion : 

Ce valt contre indigestion. ( Simples medi- 
cines, f° 4, dans Dict. gén.) 

indigete, adj., t. d’ant. rom., dieu 
indigetc, héros divinisé, demi-dieu, 
propre à un pays : 

Les dieux s’appellent indigetes. (Gentian 
IIervet, Cité de Dieu, p. 545, éd. 1585.) 

indignation, s. f., sentiment de co- 
lère ou de mépris contre une personne, 
une chose indigne : 

Kar ire est en l 'indignation de lui. (Lib. 
Psalm., ms. Oxf., XXIX, 4.) 

Quar ire est en son indignation. ( Psaut . 
de Metz, XX IX, 5.) 

— Ane-, malédiction : 

Se tu celui Guillaume n’es, 

Diex t’envoit s Hndinacion. 

(. Mir . deN.-D II, 31.) 

Cf. IV, 572\ 

indigne, adj., qui n’est pas digne de 
quelque chose : 

Geste meisme parole ke nos est endigue. 
(Dial. Greg. le pape, p. 141.) 

... Quelque rançon qu’il assigne, 

Riens n’y vauldra, il est indigne 
A faire satiffacion. 

(Greban, Mist. de la Pass., 3939.) 

indignement, adv., d’une manière 
indigne : 

Indignement Deu volsis resembleir. (Dial. 
Greg. le pape, p. 118.) 

indigner, v. — A., exciter l’indigna- 
tion de. 

— Réfl., éprouver de l’indignation : 

Et se escusa que nus ne se devoit mer- 
veiller ne contre luy soi indigner. ( Bersüire, 
T. Liv., B. N. 20312‘»% f* 19*.) 

Cf. IV, 572 6 . 

indignité, s. f., caractère de ce qui 
est indigne : 

Et vrayement paroles me défaillent a de- 
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clarer a son droit l 'indignité de cette be- 
sogne. (Gerson, Plainte au Parlem., ap. 
Constans, Chrestom., 274, 7.) 

— Action, conduite indigne vis-à-vis 
de qqu’un : 

Isabelle ne pouvant plus supporter les 
hontes et indignitez qu’elle recevoitde luy, 
s’enfuit avecques son fils. (Paso., Rech., 
VI, 33.) 

indiquer, v. a., faire connaître (à 
qqu’un) où se trouve une personne, 
une chose : 

Indiquer. To shew, signifie, betoken, de- 
monstrate, déclaré ; also, crosse, travers, 
ovei’thwart, sidelong. (Cotgr.) 

indirect, adj., qui n’est pas direct ; 
détourné, en un mauvais sens: 

Par toutes les voves et maniérés illicites 
et indirectes. (1364, Ord., IV, 507.) 

indirectement, adv., d’une manière 
indirecte : 

... Sanz ce que jamais en puist estre 
faiete aucune poursuite ne accion de droit 
ou de fait, directement ou indirectement. 
(1419, Ord., XII, 263.) 

... Directement ne indirectement. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 279.) 

indiscernable, adj., qu’on ne peut 
discerner : 

Que nous ont faict ces bestes innocentes, 
indisciplinables , sans industrie, sans raison 
active, par quoy nous y tollissons leur 
viande? (IJaigue, Tr. des tortues, XII, éd. 
1530.) 

L’un sembloit a l’autre indiscernable. 

(R. et A. d’Aigneaux, Trad. de Vira., f° 275 r°, éd. 

1582.) 

indisciplinable, adj . , qu’on ne peut 
discipliner : 

indiscipliné, adj., qui n’est pas dis- 
cipliné : 

Et monta a tel orgueil le fol et indiscipliné 
peuple que ils mandèrent... (Est. Medicis, 
Chron., I, 86.) 

— Anc., ignorant : 

IIz sont indiscipline z pour ce que ilz ne 
daignent apprendre. (Oresme, Eth.,VU,li.) 

indiscret, adj., qui manque de ré- 
serve : 

Par ceste meismes indiscrète et desor- 
dinee maniéré. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 64.) 

Fol, folliant, imprudent, indiscret 

Et moins sçavant qu’un docteur en decret. 
(Cl. Marot, Trois ep. du coq a l’asne, OEuv., I, 273, 

Jannet.) 

— Inattentif : 

Mesme comme ils sont ignorans et indis- 
crets, ils (les tanneurs marrons) achètent 
des peauz de bestes mortes de feu, chose 
qui apportent danger a tous ceus qui les 
touchent. (1595, Req. des tanneurs d’Autun 
au parlem. de Dijon, Livre noir, f° 172, A. 
Autun.) 
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indiscrètement, adv., d’une ma- 
nière indiscrète : 

Celuy qui indiscrètement avoit parlé et 
escript. ( Triomphe des vertus, B. N. 443, P* 
27 r°.) 

— Anc., sans apporter d’attention : 

Les supplications que ons li presentoit, 
ilh les signoit mult indiscrètement. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 77.) 

indiscrétion, s. f., anc., manque 
de discernement ; étourderie, vivacité : 

Et si permainet a laz d 'indiscrétion. 
(Job, p. 454.) 

Le jour que je partis de Rome, M. d’Ossat, 
se promenant aveq moi, je vousis saluer 
un autre jantilhome, ce fut d’une tele in- 
discrétion que de mon pousse droit j’allai 
blesser le couin de mon euil droit, si que 
le sang en sortit soudein. (Mont., Voyag., 
p. 193, éd. 1774.) 

Sans l 'indiscrétion et inconsideration de 
la jeunesse. [Brantôme, Gr. capit. fr., III, 
208, Lalanne.) 

indisposition, s. f., légère altéra- 
tion dans la santé : 

Car les plus saiges errent aucunes foys, 
ou par amour, ou par hayne, et aucunes 
fois par {'indisposition des personnes. (Com- 
mynes, Mém., II, xi, p. 93, Chantelauze.) 

— Disposition peu favorable : 

Procession de Sainte Genevieve pour 
l 'indisposition du temps, (xvi* s., Titre, B. 
N. 5221, f” 127.) 

Cf. IV, 572*. 

indissoluble, adj., qui ne peut être 
dissous, rompu, résolu : 

L’union de charité indissoluble. (J. de 
Vignay, Mir. hist., dans Dict. gén.) 

Autrement il s’en ensuyvra mil absurdi- 
tez intolérables et indissolubles. (Bodin, Rep., 
II. 7.) 

Enormes et indissolubles difficultez. (N. 
du Fail, Cont. d’Eutrap., II, 136, Ilippeau.) 

indissolublement, adv., d’une ma- 
nière indissoluble : 

Et sera l’amour d’entre eulx plus par- 
faicte et plus joincte et lyee indissoluble- 
ment que jamais. (1471, Lettres de Louis XI, 
IV, 355.) 

Et qu’il veult estre perpétuel serviteur 
et indissolublement lyé au service du roy. 
(8 oct. 1518, Négoc. entr. la Fr. et l’Autr., 
II, 159.) 

individu, s. m., être formant une 
unité distincte : 

Les complexions particulières sont infi- 
nités se\oncleindividue. (Lanfranc, Chirurg., 
B. K. 1323, f° 110°.) 

La naturelle alliance du plus riche et se- 
cret individu. (N. du Fail, Cont. d’Eutrap., 
II, 136, Hippeau.) 

Cf. IV, 572*. 

individuel, adj., qui est propre à 
l’individu : 

Il y a en ceste espece unité individuale , 
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■avec perpétuité de succession, ne plus ne 
moins qu’au phœnix d’Arabie. (Rab., Cinq, 
■liv., III, éd. 1564.) 

Un des propres signes et individuels des 
fievres, c’est la soif inextinguible. (Paré, 
QEuv., XX, 2” p., xvii.) 

indivis, adj., qui ne se divise pas. 

— Pat', pour indivis, loc. adv., sans 
être séparé : 

La moitié pour indivis de tous les biens 
meubles et conquestz immeubles dudit def- 
funl. (1396, Fragm. d’un report, de jurisp. 
paris., Mém. Soc. hist. de Paris, XVII, 12.) 

La saisine des deus pars par indevis. 
(1437, Coût. d’Anjou, II, 346, Beautemps- 
Beaupré.) 

indivisibilité, s. f., caractère de ce 
qui est indivisible : 

L’indivisibilité d’icelluy (mariage) est de 
droict naturel. (Mir. Idst. de Fr., f° 86 v°, 
éd. 1516.) 

indivisible, adj., qu’on ne peut di- 
viser : 

Pannicle continue, indivisible en soi meis- 
■me. (II. de Mondeville, Chirurg., f° 25, ap. 
Littré.) 

Combien que ces choses sont teles, 
Indivisibles et morteles. 

(J. Le Fevre, la Vieille, l, 123.) 

indivisiblement, adv., d’une ma- 
nière indivisible : 

Et se sont unies (les personnes de la S. 
Trinité) indivisiblement en unité de leur 
essence. (Corbichon, Propr. des choses, B. N. 
22533, f“ 6°; 1,15, éd. 1482.) 

indivision, s. f., possession par in- 
divis. 

— Ane., absence de division, de par- 
tage : 

L’unité dénoté indivision. (Champeynac, 
Metaphys., dans Dict. gén.) 

indocile, adj., qui n’est pas docile ; 
anc., qui n’est pas susceptible d’instruc- 
tion : 

Peuple indocille. 

(O. de S. -Gel., Eneide , dans Dict. gén.) 

Ce testu indocile pense il pas reprendre 
un nouvel esprit ? (Mont., III, xin.) 

indocilité, s. f., caractère de celui 
qui est indocile : 

Plusieurs des anciens ont entendu Vin- 
docilité par i’hieroglyphique du porc. (G. 
de Montlyard, p. 105, éd. 1615.) 

indocte, adj., qui n’est pas docte : 

Médecins indocles. ( Prem . vol. des expos, 
des epist. et evanci. de karesme, f° 109 r°, 
éd. 1519.) 

Temystocles indoct on estima. 

(J. Bouchet, Ep. moi-., XIII, aux eschol.) 

indolence, s. f., insensibilité : 

Rosier est arbre espinense ; 

Petit est, mes moût vertueuse 

I 

T. X. 
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En fleurs, en feuilles, en semence, 

Et aussi de grant indolence. 

[Poème moral, sut' les propr. des choses, XXXI, 3, 
G. Raynaud, Romania , XIV, 458.) 

En indolence et délectation. 

(Bugnyon, Erotasmes , p. 82, éd. 1557.) 

indomptable, adj., qu’on ne peut 
dompter : 

L’ennemy seroit indomptable. 

(1420, Compl. des bons Françoys , daos Dict. gén.) 

... Ma poitrine pleine 
D’une indomtable fureur. 

(J. du Bell., Œuv., Musagnoeomachie, p. 149, Marty- 
La veaux.) 

Une opiniastreté indoniable. (Bod., Dé- 
mon f° 225 r.°.) 

indompté, adj., qui n’a pas été 
dompté : 

Par indomptée contention. (Fossetier, 
Cron. Murg ms. Bruxelles 10510, f°167 v°.) 

Le comte de Sanserre 
Et le seigneur d’iliers 
Te porteront par terre, 

Indomtez chevaliers. 

(Rons., Odes , II, vi, Prophétie du dieu de la Cha- 
rante.) 

indu, adj., qui est contre ce qu’on 
doit, contre la règle : 

Et eslever coses indeues en leurs terres. 
(Fnotss., Chron., VII, 85, Luce.) 

S’enrichissent par moyens indeus. (H. 
Est., Apot. p. Herod.y p. 45, éd. 1566.) 

indubitable, adj., dont on ne peut 
douter : 

Il y avoit apparance indubitable de ba- 
taille. (Meigret, Polybe, I, 14.) 

Le seau indubitable de la vérité. (Cho- 
lieres, Apres disnees, f° 132 v°, éd. 15S7.) 

indubitablement, adv., d’une ma- 
nière indubitable : 

Apres ledit assault donné, ce Turc s’en 
iroit indubitablement sans aucun retour. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. Vil, cclxvi.) 

induction, s. f., action d’amener 
qqu’un à qqch., suggestion : 

El qu’ay par foie inducion 
Empiré ma condicion. 

(J. Le Feyre, llesp. de la mort, B. N'. 994, f° 19 d .) 

Par 1 ’induccion et temptacion de l’enne- 
my. (1457, A. X. JJ 189, f» 62.) 

Nous avons entendu que plusieurs de 
nos subjects mineurs et en bas aage ont 
esté tirez par inductions a jeux de hazard. 
(Février 1566, Urd. de Moulins, LIX.) 

induement, mod. indûment, adv., 
d’une manière indue : 

Mais pour ce mie ne l’avons que indue- 
ment le demandons. (Mir. de N.-D., III, 
245.) 

En prendant don leur indeuwement. (18 
déc. 1346, Reg. de la loy, 1340-1354, banit a 
tous jours, A. Tournai.) 

Sans cause, indeuement. (1368, A. N. MM 
1095, pièce 1.) 
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Indehumment. (1385, ap. Bulliot, Abb. de 
S. Mart., II, 238.) 

Cicéron luy respondit indeuement et 
contre les loix esté créé tribun. (Amyot, 
Vies, Cicero.) 

induire, v. a., engager, amener à : 

Induire, fourconseiller et attraire en 
fait de fianchailles, par feintes voyes, une 
jouene fille. (31 janv. 1436, Reg. de la loy, 
A. Tournai.) 

Pour induire le Grand Seigneur a un ac- 
cord. (21 sept. 1593, Lelt.miss.de Henri IV, 
t. IV, p. 34.) 

Lire ici les quatrième, huitième et 
neuvième exemples de la première 
subdivision de Enduire, III, 135°. 

— Etabirpar voie de conséquence : 

Induire le cas d’une loy a une autre. 
To lay, ar apply law unto law; to con- 
ferre one law with another. (Cotgr.) 

— Anc., revêtir : 

Gardez que vous soiez honestement ves- 
tu, sans induire nouvelles devises. (Menaq., 
I, 13.) 

— Instruire : 

Apres veistes Judas induire 
Ses satelites et conduire. 

(Greban, Mist. de la Pass., 20093.) 

Cf. Enduire, III, 135°, et IX, 458 b . 

indulgemment, adv., d’une ma- 
nière indulgente : 

Se comporter paternellement et indul- 
gemment a l’endroit de ceux qui leur sont 
commis. (Du Vair, Ilar., p. 163.) 

Indulgemment. Indulgently, too merci- 
fully. (Cotgr.) 

indulgence, s. f., facilité à excuser 
et à pardonner les fautes : 

K’ensi cun li pechiet habondent habonst 
assi li indulgence. ( Serm . de S. Bernard, 
106, 32.) 

Et tant comme a che je ai renonchié et 
renonehe... a toutes grâces, indulgenses e t 
respis donnes ou a donner de l’apostole. 
(1298, Cari, noir de Corbie, B. N. 1. 17758, 
f° 67 r°.) 

Ingdulgence. (G. de Lengr., Instit. dejust., 
ms. Saint-Omer, f° 5 r°.) 

Ci ensuivent les perigrinacions, endul- 
r/mcesetpardonnance de peine etde coulpe 
de toute la terre sainte. (Caumont, Voyage 
d’oultrem., p. 59, Lagrange.) 

indulgent, adj., qui a de l’indul- 
gence : 

O ciel, injuste ciel, qui pardonne les crimes 
Et aux meschancetes indulgent, nous animes. 

(Rob. Garhier, Hippol., Il, 39.) 

— Substantiv. : 

Que c’est une farouche alliance de marier 
le divin avecques le terrestre,... le severe 
a l'indulgent. (Mont., III, xm, p. 229, éd. 
1595.) 

indult, s. m., privilège accordé par 
le pape de nommer à certains bénéfices 

2 
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ou de pouvoir les tenir contre la dispo- 
sition du droit commun : 

Proposèrent a rompre Vindoulte a ge- 
noulx. (Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
Œuv., II, 73, Kerv.) 

La grâce et induit de nostre Sainct Pere. 
(1542, Cart. de Cysoing, p. 709.) 

— Par extens. : 

Leur concéder un induit, moyennant le- 
quel se peussent confesser les unes aux 
autres. (Cholieres, Guerre des males et des 
fem., f° 62 r», éd. 1588.) 

INDUMENT, mod., V. INDUEMENT. 

induration, s. f., durcissement ; 
fig., endurcissement : 

L 'induration de leurs maulvaises œuvres 
et incidieuses cogitations. ( Prem . vol. des 
expos, des epist. el evang. de karesme, f° 
r°, éd. 1519.) 

Cf. IV, 574 . 

induré, adj., endurci, au figuré : 

Mais se fureur avez au cueur empraincte 
Et qu’elle soit de long temps induree. 

Tout tremblera devant vos yeux sans fainte. 

(P. Miciiault, Doctrinal de court, f° 59 v°.) 

industrie, s. f., adresse à exécuter 
quelque chose : 

Les sens d’armes, raisons et industries 
par lesquelles ils conquistrent jadis les 
pays et les terres. (Bersuire, T. Liv., B. N. 
31, P. Meyer, Rapp., p. 82.) 

— Art, métier que l’on exerce : 

Mestier et industrie de charpenterie. 
(1471, Ord., XX, 82.) 

INDUSTRIEL, adj. 

Cf. Industrial, IV, 574 b . 

industrieusement, adv., d’une ma- 
nière industrieuse : 

... Les eschieles par avant industrieuse- 
ment ordonnées pour ce faire. (Mielot, 
Advis dir., dans Chev. au cygne, I, 281, 
Reifïenberg.) 

Incrustations industrieusement entaillées. 
(Yver, Print., p. 522.) 

industrieux, adj., qui fait preuve 
d’industrie : 

Martin Zacharie, homme industrieux. 
(Mielot, Adv. dir., dans Chev. au cygne, I, 
281, Reiff.) 

Soigneux et industrieux amplificateur de 
la chose publicque. {Mer des cron., f°202 r°.) 

inebranlable, adj., qu’on ne peut 
ébranler : 

Cueur inebranlable. (Franç. de Sales, dans 
Dict. gén.) 

ineffabilité, s. f., caractère de ce 
qui est ineffable : 

Ceste ineffabilité divine. (P. de la Coste, 
Cathol. Expos., éd. 1582, dans Dict. gén.) 

ineffable, adj., qui ne peut être 
exprimé par des paroles : 

Chose incompréhensible et ineffable. (J. 
de Vignay, Mir. histor., dans Dict. gén.) 
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Dieu donques est Dieu V ineffable, 

Dieu que nul mortel ne conçoit. 

(J. A. de Baif, Mimes, f° 39 r°, éd. 1597.) 

L’angelique Thomas de voix, de doctrine, 
d ’inefable douceur, suyt Sainct Bernard. 
(La Boderie, Harm., 54, éd. 1578.) 

ineffablement, adv., d’une manière 
ineffable : 

Et feis sa divinité 
Vestir de nostre humanité 
De la Vierge ineffablement. 

( Fauvel , B. N. 146, f° 43 b .) 
Ysaac se déclara ineffablement douls et 
obedient. (Fossetier, Cron.Marg., ms. Bru- 
xelles 10509, f° 74 v°.) 

inefficace, adj., qui n’a point d’effi- 
cacité : 

Li vent de miedi font la matière desus- 
dicte lubre et moiste et inefîcax a genera- 
cion. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., B. 
N. 210, f° 196».; 

inégal, adj., qui n’est pas égal à une 
chose ou à soi-même : 

Et aus autres choses aus quelles elle est 
inequal. (Evrart de Conty, Probl. d’Arisl., 
B. N. 210, f° 2l7 b .) 

— Subst., son inégal, son inférieur: 

Je note en ceste entreveue la magnani- 
mité et gentillesse de nostre roy.de s’estre 
rendu la si familier a un capitaine, grand 
certes, mais pourtant son inégal. (Brant., 
Grands capit. estrang., I, vm.) 

inégalement, adv. , d’une manière 
inégale : 

Nombres inégalement distans. (Chuquet, 
Triparty, p. 229, Marre.) 

Inesgallemenl. {Coût, de Fr., 1517.) 

Et si leurs mises sont égalés et leurs 
personnes sont estimees inégalement. (Est. 
de La Roche, Arithm., f“ 145 v°, éd. 1520.) 

inégalité, s. f., défaut d’égalité : 

Et il m’a fet dame du monde, 

Ou moult d 'inegauté redonde. 

[Fauvel, B. N. 146, f* 21 e .) 
Considérée 1 ’inequelité de trois chanoines 
de nostre chapelle. (1340, A. N. JJ 72, f” 431 
r°.) 

La dissonance et descordanl multitude 
de toutes choses... elle (la musique) acorde 
et assemble par une inequulité. { Policrat . de 
J. de Salis b., B. N. 24287, f, 19 e .) 

Loin à'inequalitè, qui trop est dangereuse. 

Et presque insupportable a toute ame amoureuse. 

(Roms., Eleg., XV, p. 114, éd. 1578.) 

inelegance, s. f., manque d’élé- 
gance : 

Et sachez que ce que plusieurs estiment 
elegance humaine est inelegance et parole 
fardee devant Dieu. (Le Fevre d’Est., Trad. 
de la Bible, ep. exhort. des epist., éd. 1525.) 

inélégant, adj., qui manque d’élé- 
gance : 

Que le langaige soit rude et inélégant. 
(Cl. de Seyssel, Ilist. de Louis XII, p. 1, éd. 
1558.) 

Livre escrit en termes latins non inele- 
gans. (Pasq., Rech., III, 44.) 
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ineloquent, adj., sans éloquence : 

Mon dire ineloquent. 

(O. de S.-Gel., Sej. d'honn., I® 1 5 1 r°.) 

S’ils ont pris en haine un advocat, l’en- 
demain il leur devient ineloquent. (Mont., 
III, x, p. 157, éd. 1595.) 

inéluctable, adj., contre quoi on 
ne peut lutter : 

Enfin fortune et faict inéluctable 
Me colloquèrent en ce pays estable. 

(O. de S. -Gel., Eneide, B. N. 861, f° 82 b .) 

inenarrable, adj., qu’on ne peut 
raconter : 

Gemissemens inénarrables. (J. de Vignay, 
Mir. histor., dans Dict. gén.) 

Ta puissance est inenarrable. 

[Myst. de la Pass., ms. Troyes 2182, l re j., 1° 25 r°.) 

Remplis Syon de les vertus inénarrables. 
(Le Fevre d’Est. , Bible, Ecclesiastic. , XXXVI. ) 

Cf. Innarablb, IV, 586 b . 

inepte, adj., qui n’a pas d’aptitude 
pour telle ou telle chose : 

Avoecq che la tenuité démon engien me 
admonestoit de estre estimé inept et non 
propice si ... (Disc, adressé au duc de 
Bourg, par les ambass. d’Ed. IV, ap. Chas- 
tell., CEuvr., IV, 375, Kerv.) 

— En parlant de choses, impuissant : 

I’arolle i?iepfeetincongnue.(J. de Vignay, 
Mir. histor., dans.Zh'cL gén.) 

Ses argumens sont faibles et ineptes a 
vérifier ce qu’il veut. (Mont., II, xii, p. 287, 
éd. 1595.) 

IN'EPTEMENT, adv. 

Cf, IV, 574 e . 

ineptie, s. f., caractère de ce qui est 
inepte; chose inepte : 

Ineptie. (R. Est., 1549.) 

Tant d’inepeies du vulgaire.fNoauiER, Hisl. 
Tolos., Epitome au lect., III, 122, éd. 1556.) 

inépuisable, adj., qu’on ne peut 
épuiser : 

Inexpuisables fontaines d’eloquence. (J. 
Robert., Renvoy a M er de Montferrand, dans 
Œuv. de Chastell., VII, 180.) 

Fouiller les thresors de la conoissance 
qui sont inexpuisables. (Dampmartin, Mer- 
veilles du monde, Epistre, sign. A r°, éd. 
1585.) 

Fleuve inespuisable. 

(Coassigm., Ps., VI.) 

inéquitable, adj., non équitable : 

Ce qui est contre la loy et inéquitable . 
(Le Plessis, Eth. d’Arist., f° 73 r ô , éd. 1553.) 

O celestes cruels, o Dieux inéquitables. 

Avez voùs donc meurtry tant de gens venerables? 
(Rob. Garnieb, Porcie , IV, 1608, Fœrater.) 

iiverme, adj., impuissant : 

Et Democrite en songeant se repose, 

De veue et d’oir pour son plaisir inerme. 
(Vasquin Philieul, Toutes les euv. vulg. de Fr. Pé- 
trarque, p. 397, éd. 1555.) 
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inerte, adj., qui n’a pas d’activité : 

Lequel n’avoit la contenance inherte. 

(O. de S.-Gel., Eneide , B. N. 861, f° 107°.) 

inertie, s. f., état de ce qui est 
inerte : 

Athonie ou innertie. (Oresme, ap. Meu- 
nier, Thèse.) 

inesperable, adj., qu’on ne peut 
espérer : 

Souhait inesperable. (La Porte, Epilh., p. 
251.) 

inespéré, adj., que l’on n’espérait 
pas : 

Ceste inesperee facilité de conqueste. 
(Mont., I, xxiv, p. 79, éd. 1595.) 

inespereement, mod. inespérément, 
adv., d’une manière inespérée; anc., 
sans aucun espoir : 

Et retourna en Thessalie qui inesperee- 
menfavoitoccy Alexandre. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Bruxelles 10512, VIII, ni, 10.) 

Il se treuve inesperement en ce lieu. (3 
nov. 1571, Lettre des gouverneurs de Besan- 
çon a Charles IX, ap. Beaune et d’Arbau- 
mont, Les Univers, de Franche-Comté, p. 1 18.) 

On a dit insperement, fait directement 
sur insperalus : 

Proposez vous aussi les douteuses issues 
Des batailles souvent insperement perdues. 

(Rob. Garnier, Antigone , ÏT, 890, Fœrster.) 

inestimable, adj.,qui est au-dessus 
de toute estimation : 

Grâce A’ inestimable pris. 

(Consolacion de Boece , Ars. 2670, 1° 72 e .) 

Ses vertus sont inestimables. (Coorcy, 
Hist. de Grèce, Ars. 3689, f° 18°. ) 

Par grant envye inextimable. 

(Guilloche, Proph. de Ch. VIII, p. 43.) 

Inextimable. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Bruxelles 10512, IX, m, 9.) 

inestimé, adj., inestimable : 

Fleur de beaulté de grâce inestimee. 

(O. de La Marche, Parem. et triumph. des dames , 

prol. de l’act., éd. 1870.) 

inévitable, adj., qu’on ne peut évi- 
ter: 

Inévitable. (Oresme, Liv. du ciel et du 
monde, ms. Université M. s. 1. II, 7, f 0 62 
v°.) 

Nécessité inévitable. 

( Consolacion de Boece, Ars. 2670, f° 74*. ) 

Inévitable nécessité. (La 1res ample et 
vraye Expos, de la reigle de M. S. Ben., f 
97% éd. 1486.) 

Péril inévitable. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10509, f°194 v°.) 

inévitablement, adv., d’une ma- 
nière inévitable : 

Je l’aymerai inévitablement jusques a la 
mort .(Eurial. et Lucr., f° 10 v% éd. 1493.) 
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inexcusable, adj., qui ne peut être 
excusé : 

Le desloyal eslinexcusable. (Coorcy, Hist. 
de Grece, Ars. 3689, f° 203°.) 

Inexcusable ingratitude. (Fossetier, 6>oîi. 
Marg., ms. Bruxelles 1051 1 , V, vi,22.) 

— Indispensable : 

Pour furnir et pourveoir a la restaura- 
tion et rebatissement tant de l’eglise et 
halle d’icelle que des aultres edifüces ne- 
cessaires et inexcusables illecq. (8août 1588, 
Lettres de Philippe II, roi d’Espagne, 2” lîeg. 
aux privilég., f° 69, A. Bailleul.) 

inexcusablement, adv., sans pou- 
voir s’excuser : 

Préjudiciera inexcusablement au droit et 
a l’authorité de l’empire. (7 avr. 1545, Pap. 
de Granvelle, 111,117.) 

inexécutable, adj., qu’on ne peut 
exécuter : 

Ceux cy disent : elle est enchesnee, c’est a 
dire inexécutable ; tout ainsin que les coupe- 
bourses de Bourdeaux, en parlant, disoyent 
que les bourses des femmes estoient en- 
ehesnees et qu’il leur estoit impossible de 
les eventrer. ( Chron . bordel., I, 218.) 

inexécuté, adj., qui n’a pas été exé- 
cuté : 

Pourraient nos dites lettres et l’effet d’i- 
celles demourer inexequtees et comme illu- 
soires. (1484, Registres du conseil sous Ch. 
VIII, p. 193.) 

Nostre intention demourra tousjours en 
cest endroict inexecutee. (1539, Ordonn. de 
Fr. I" sur le faict de la just., f° 72 v°.) 

inexécution, s. f., manque d’exé- 
cution : 

Les reformez se plaignoient des inexécu- 
tions de l’edict. (Aubigné, Hist. univ., III, 2.) 

inexorable, adj., qui ne peut être 
touché par les prières : 

Commandement inexorable. (Cl. de Seys- 
sel, Appien, dans Dict. gén.) 

Parmy tant et tant d’incommodité/, et de 
nécessitez inexorables. (Du Villars, Mém., 
VIII, an 1557.) 

inexpérience, s. f., manque d’ex- 
périence : 

Leur inexpérience des armes. (1460, Droits 
de la couronne de Fr., dans Dict. gén.) 

S’entr’reprochant eux mesmes leurs 
fautes et inexpériences. (Fauchet, Anliq. 
gaul., II, I, xiii.) 

inexpérimenté, adj., qui manque 
d’expérience : 

Homme inexpérimenté et estourdi. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 10511, 
VII, v, 14.) 

Soubs la conduite d’un ministre jeune et 
inexpérimenté aux choses de la mer. (1555, 
Négoc. de la France dans le Lev., II, 332.) 

— Qu’on n’a pas expérimenté, éprouvé : 

Le plus vieil et mieux cogneu mal est 



tousjours plus supportable que le mal re- 
cent et inexpérimenté. (Mont., III, ix, p.120, 
éd. 1595.) 

inexpiable, adj., qui ne peut être 
expié : 

Crime inexpiable. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10511, V, vi.) 

Blasphémés inespiables. (J. de Coras, 
Altère, en forme de dial., p. 212.) 

inexplicable, adj., qui ne peut être 
expliqué, déterminé : 

Tu as multiplié par nombre inexplicable 
la gent ecclesiastique. (La très ample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., f° 72% 
éd. I486.) 

inexprimable, adj., qu’on ne peut 
exprimer par la parole : 

Ce mot mignardises se trouvera inexpri- 
mable en leur langage. (II. Est., Precell. du 
lang. fr., p. 71, éd. 1579.) 

inexpugnable, adj., qui ne peut être 
forcé, pris d’assaut : 

Rochiers inexpugnables. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 334*.) 

Lieu inexpunable. ( Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10512, X, m, 15.) 

inextinguible, adj., qui ne peut 
s’éteindre : 

O mordant flamme inextinguible. 

(Greban, Mist. de la Pass., 43b.) 

Le remords de conscience que les théo- 
logiens appellent sindereze qui est comme 
ung feu inesquendible, ou comme ung vers 
qui tousjours ronge la conscience. (P. Fer- 
get, Le Mirouer de la vie humaine, f” 138 r% 
éd. 1482.) 

inextricable, adj., dont on ne peut 
se tirer, se démêler : 

Pour prison seure inextricable erreur. 

(O. de S. -Gel., Eneide, f° 137 r 0 -) 

Semence de tous maulx et erreurs inex- 
tricables. ( Mir . histor. de Fr., f° 43 v% éd. 
1516.) 

infaillibilité, s. f., caractère de ce 
qui est infaillible : 

Infallibilité. (Franc, de Sales, Autorité de 
s. Pierre, ms. Chigi,*f° 41*.) 

infaillible, adj., qui ne peut fail- 
lir, manquer d’arriver : 

Infallible promesse. 

(Ol. de Màgny, Odes , f° 5 v°, éd. 1559.) 

— Dans un sens part., qui ne fera pas 
défaut : 

Tiens toy seur que tu as un amy infalli- 
ble en moy. (Fabri, Rhet., f° 96 r°.) 

— Qui ne peut faillir, se tromper : 

Savoir infallible. ( Nelson sur Job, Vat. 
Chr. 1683, f° 10”.) 

Trésor de richesse infallible. 

(Chastell., l'Outré d’amour, ms. Ste-Gen. 2444, 

f° 30 v°, Œuv., YI, Kervyn.) 

Raison infallible. (J. Raoul, Fleurs dugr % 
Guydon , p. 4.) 
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lnfalUble. (Franç. de Sales, Autorité de 
s. Pierre, ms. Chigi, f° 35*.) 

— Part., qui ne peut errer dans les 
matières de foi : 

Ordonnances infalHbles. (La très ample 
et vraye Expos, de la reigle M. S ■ Ben., 
i° 81°, éd. I486.) 

Vérité infalible. (Calv., Veut., p. 138.) 

infailliblement, adv., d’une ma- 
nière infaillible : 

Infalliblement. (Nat. et secr. de l'amour, 
Ars. 2580, f» Il r°.) 

Infaliblement. (Fossetier, Cron. Marg-, 
ms. Bruxelles 10510, f° 192 v°.) 

infâme, adj., qui s’est diffamé dans 
l'opinion publique ; flétri par la loi : 

Infâme et parjure. 

( 1356, Compl. sur la bat. de Poitiers, B. N. 4407.) 

O femme oultrageuse et imfemme. 

(Lefranc, Champ, des Dames, Ars. 3121, f° 1 30 b . ) 

Le dit seigneur de Ligny respondit : 
Comment, meschans, lasches et infasmes, 
estes vous si hardys que d’entrer en ma 
presence ? (Le Loyal Serviteur, Chron.de 
Bayard, xvii, p. 26.) 

infamie, s. f., caractère de ce qui 
est infâme ; flétrissure imprimée par la 
loi : 

Et demain estre menee par les places pu- 
bliques en infamie et a honte perpétuelle. 
(Sept Sages de Rome, p. 19.) 

— Action, parole infâme : 

Pour aucune infamie que il avoient oy 
dire de lui. (Bersuire, T. Liv., B. N. 20312'", 
f° 42 v°.) 

infant, s. m., en Espagne et en Por- 
tugal, prince du sang puîné : 

Je m’en allay par l’ayde de Vinfant par 
sauf conduit. (G. de Lannoy, Voy. et am- 
bass., p. 9, Soc. Biblioph. de Mons.) 

Le seigneur infent de Navarre. (J. d’Au- 
ton, Cliron., B. N. 5081, f° 57 v° ; I, 287, 
Soc. Ilist. de Fr.) 

infanterie, s. f., troupe de gens de 
guerre qui marchent et qui combattent 
à pied : 

Et pour nos piétons ou avanturiers an- 
ciens, nous ne serions pas guerriers si 
nous ne disions infanterie, mots françois 
que nos soldats voulurent italianiser lors- 
que nous possédions le Piémont, pour dire 
qu’ils y avoient esté. (E. Pasq., Reeè., VIII, 
3.) .... 

Cf. Enfanterie, III, 140°. 

1. infanticide, s. m., celui qui tue 
un enfant, partie, un nouveau-né. 

— Adjectiv. : 

La perversité des femmes adultérés, ve- 
neflques, infanticides. (Rab., Cinq. tiv.,X I.) 

2. infanticide, s. m., crime de celui 
qui tue un enfant : 

Infanticide. Childe-murthering, infant- 
killing, (Cotgr.) 
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infantile, adj., relatif aux enfants 
en bas âge : 

Si nous havons une petite fille qui die 
des motz infantiles, il n’i haura personne 
que n’i prenne plavsir et ne la loue. (Boni- 
vard, Advis et devis des lengues, p. 40.) 

Cf. Enfantil, III, 141". 

infatigable, adj., qui ne peut être 
fatigué : 

Invincible, infatigable et ferme comme 
un roc. (J. Le Maire, Cour, margar., p.29, 
éd. 1549.) 

— Par extens. : 

Aristote disoit le ciel estre esmeu et 
poussé par une action divine et infatigable. 
(Pont, de Tyard, De la nat. du monde, l'° 35 
r».) 

infatigablement, adv., d’une ma- 
nière infatigable : 

Les benoistz esperiz qui te louent inces- 
samment et infatigablement. (La Iresample 
et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben. , f° 73", 
éd. 1486.) 

Courir infatigablement. (Pont, de Tyard, 
Disc, philos., f° 19 v”.) 

infatuer, v. a., donner une préven- 
tion folle pour une personne ou pour 
une chose. 

— Infatué, p. passé, qui a une pré- 
vention folle : 

Les Romains estaient si infatuez et si af- 
folez de telle multitude de dieux qu’ilz met- 
toient une deesse des chambres privées. 
(La Mer des hystoir., t. I, f° 62".) 

infecond, adj., qui n’est pas fécond ; 
fig. : 

Et beaucop de peine inféconde. 

(Greban, Mist. de la Pass., 2461.) 

iivfecoivdité, s. f., manque de fécon- 
dité : 

De quelque science qu’il use, 

Infécondité lui refuse. 

(J. Le Fevre, la Vieille , II, 2229.) 

Vinfecundité des terres. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f° 50 r".) 

infect, adj., qui répand des exha- 
laisons d’une odeur de corruption et 
malfaisantes : 

Plus infaict estait que ung chien. 

(Chans., E. Picot, Rev. d’hist. litt., I, 147.) 

Et ne sont pas cocodrilles infaits. 

Ne scorpions tortus et contrefaits. 

(Cl. Mar., Enf, OEuv., p. 52, éd. 1596.) 
Des tigresses, je croy, tu a succé le laict. 

Ou plutost d’Aiecton le noir venin infect. 

(Jon., Didon, It.) 

— Qui excite un dégoût moral : 

Bigotz infeetz dessoubz leur faulse mine. 

( Pronost . d’Habenraael, V, Poés. fr. des xv e et xvi e 

s., VI, 20.) 

Race infette. (La Bod.., Harmon., p. 461.) 

— Perverti : 
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Elle n’est pas détestable a celui qui a le 
goût infect. (Oresme, Eth., VIII, 3.) 

Cf. Enfait, III, 138”, Infaire, IV, 576, 
et Infect, IV, 577\ 

infecter, v. a... imprégner d’éma- 
nations infectes ; fig. : 

Son honneur pur infecter ne rabattre. 

(Chastell., Dit de ver., OEuvr., VI, 239.) 

La jalousie infecte de son venin la poi- 
trine de Clymene. (P. Bons., OEuv., Franc., 
argum. du'lll* livre, éd. 1595.) 

— Infecté, p. passé : 

Ladicte maison, laquelle estait infeclee 
de la peste. (1524, Tutelle de Philippot van 
de Ilorpe, A. Tournai.) 

— Substantiv. : 

Les enfectes de peste. (1523, S. -Orner, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

infection, s. f., action d’infecter: 

Le sang qui lait P infection de toute la 
circonférence de l’incision. (II. de Monde- 
ville, Chirurg., P 95 v°, ap. Littré.) 

— Odeur infecte : 

Pour pourveoir aux inféodons et immun- 
dices qui se arrestent et assemblent par 
un aigout. (1412, Ord. de Ch. VI, Mém, 
Soc. Hist. de Paris, VI, 67.) 

L’infection de ces dragons rend l’aer si 
corompu...(flo»2.(fAfer.,B.N.17724,f 0 276 1 ’.) 

Que les dictes eauwes ne puissent causer 
quelque infection. (8 mars 1508, Accord 
entre Jehan Thiebaut et Jehan Dolisies, chir . , 
Saint-Brice, A. Tournai.) 

Cf. Infection 1, t. IV, p. 577”. 

inféodation, s. f., action d’inféo- 
der : 

L ’infeudacion du dit royaume de Sicile. 
(24 janv. 1393, lnstr. des amb. fr., Douet 
d’Areq, Pièces relatives à Ch. VI, t. I, p. 
116.) 

En la infeudalion et recognoissance ge- 
nerale contenue en l’instrument publique 
receu par Michelet de Creux. (1441, A. N. 
P 1360, pièce 885.) 

inféoder, v. a., céder (une terre) à 
condition qu’elle soit tenue en fief ; par 
analogie : 

Paier ses cens ou autres devoirs inféodez 
a son seigneur. (1411, Coût. d’Anjou, 1,446, 
Beautemps-Beaupré.) 

Disme infeodee. (Loysel, p. 434.) 

inferer, v. a., tirer une consé- 
quence : 

S’il y. a eu quelques femmes mal advi- 
sees, vous inférerez que toutes les autres 
femmes ne vallent rien. (Cholieres, Apres 
disnees, f° 39 v°, éd. 1587.) 

— Ane., porter : 

C’est la propriété et nature de l’ours de 
ne inferer aucune violence en la charon- 
gnie et corps d’un homme mort. (G. Tar- 
dif, Apol. de Valla, VII, p. 161.) 

— Conclure : 

Ceste fable veult inferer... 

(Haüdest, Fables, I, n.) 

Cf. IV, 578*. 
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inferieur, adj., qui est au-dessous, 
au bas : 

La tierce partie, laquelle parle des parties 
inferiores, qui sont les cuisses, les jambes 
et les pieds. (J. de Bueil, le Jouvencel, II, 
78.) 

— Substant., celui qui est dans une 
situation subordonnée : 

Si ne laissoit avec ses inferieurs faire de 
l’habile homme. (N. Du Fail, Cont.d’Eu- 
trap., I, 220, llippeau.) 

inférieurement, adv., à une place 
inférieure : 

Inferieurement. Inferiormente. (Oudin.) 

infériorité, s. f., caractère de ce 
qui est inférieur : 

La supériorité et infériorité, la maistrise 
etla subjection sont obligées a une natu- 
relle envie et contestation. (Mont., III, 7, 
p. 92, èd. 1595.) 

On trouve aussi inferieuretê , dérivé 
directement de inférieur : 

Selon la situation de la superieurité ou 
inferieuretê , de la hauteur ou de la basseur. 
(Maum., Euv. de S. Just., f° 275 v°.) 

infernal, adj., qui appartient à l’en- 
fer : 

D’enfer trait les infernale Fuires. 

( Eneas , 1919.) 

Et vont en l’infernal palu. 

(Renclus, Miserere , xcvn, 5.) 

Charon, nautonnier infernal. 

(Magst, Sousp., LXIV.) 

— Digne de l’enfer : 

Li pueples infernax. 

(J. Bod., Saisnes , CXCIII.) 

Supplice infernal. 

(Desport., Div. amours, XLI.) 

L’ancienne langue employait aussi le 
doublet infernel : 

Devant la porte infernel- 
(La Vision S. Paul, B. N. 19525, f” 12 v“.) 

Maison orrible et infernelle. 

(Resurr. Notre-Seigneur, Jub., Myst. inéd., II, 339 b .) 

Cf. Infernal et Inferneulx, IV, 578 b , 
et Enfernal, IX, 461°. 

infertile, adj., qui n’est pas fertile. 

— Par anal., impuissant : 

Mon gros engin, ma nature infertille. 
(Chastell., Les douze Dames de rhet., OEuv., VIT, 

166, Kerr.) 

Vous rebutez les vieillards de s’accointer 
en mariage avec les jeunes, parce qu’ils 
sont infertiles. (Cholieres, Matinées, p.251, 
éd. 1585.) 

Cf. IV, 578 b . 

infertilité, s. f., état de ce qui est 
infertile : 

Infertilité. (Fossetier, Chron. marg. *.) 



1. La fiche sur laquelle, avec la justification complète, 
se trouvait cet exemple dont M. Godefroy avait com- 
muniqué une copie au Dict. gén était égarée lorsque 
nous avons eu à rédiger l’article. — J. B. et Am. S. 
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Cf. IV, 578“. 

infibulation, s. f., action d’infibu- 
ler : 

Ainsi faisoit on anciennement Vinfibula- 
tion ou boucleure, comme Celse le recite. 
(Joub., Err. pop., l r ° p., V, 4.) 

infidèle, adj., qui n’est pas fidèle ; 
partie., qui ne croit pas au vrai Dieu : 

La infidèle gent de li Grex. (Aimé, Chron. 
de Rob. Viscart, II, I.) 

Sarasins infideiles. (J. de Stavel., Chron., 
p. 239.) 

infidèlement, adv., d’une manière 
infidèle ; en trahison : 

Aulcuns d’icelle ville allèrent infidèlement 
ouvrir une porte aux Anglois. (J. Chartier, 
Chron. de Ch. Vil, II, 332.) 

Mais Dessus et Nabarzanes avoient infi- 
dèlement conclu entre euls hier le roy pour 
obtenir la grâce de Alexandre. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Bruxelles 10512, IX, ni, 
11 .) 

infidélité, s. f., manque de fidélité 
envers la vraie religion : 

Par lur granz infidélitez 
E par lur granz iniquitez 
Si furent il del tut atliz. 

(Ben., D. de Norm., I, 2079.) 

infiltration, s. f., t. de médec., 
épanchement qui se fait peu à peu : 

Les playes du coulde et de toutes joinc- 
tures sont suspectes de douleur et aposte- 
mation, a cause de l 'infiltration des os et 
ligaments. (Joub., Gr. chir., p. 297, éd. 
1598.) 

infini, adj., qui n'a point de fin, qui 
ne finit point : 

À la gloire qui est infinie 
Puisse venir. 

(Mir. de N.-D., VII, 318.) 

— Innombrable, très grand : 

Nostre Sires le méfia o infinités ques- 
tions. (Bible, B. N. 901, f° 5*.) 

Ce est trésor infinil as homes. (lb., f°15 b .) 

— Qui est illimité dans son être : 

La description et maniéré de toutes 
choses estre conduite par la force et raison 
d’un esprit infini. (Mont., II, xii.) 

— S. m., ce à quoi l’esprit ne conçoit 
pas de limites, ce qui est plus grand 
que toute quantité assignable : 

Vaguant en cet infini depenseesinformes. 
(Mont., III, xn, p. 334, éd. 1595.) 

infiniment, adv., d’une manière in- 
finie : 

La multitude des hommes croistra infini- 
ment. (N. Huen, Voy. a Jerus., sign. Z r°, 
éd. 1488.) 

Les povres gens du pais sont infiniement 
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molestez des mauvais esprits. (Dampmart., 
Merv. du monde, f° 12 r°.) 

Ont par longues années et infiniment tra- 
vaillé. (N. du Fail, Cont. d’Eutrap., II, 135, 
Hippeau.) 

— Indéfiniment : 

Représentation a lieu en ligne directe 
infiniement, et en ligne collaterale, jusques 
aux enfansdes freres inclusivement. (Cousl. 
de S.-Quentin, XLIII, Nouv. Coût, gén., II, 
526.) 

infinité, s. f., caractère de ce qui 
est infini; fam., quantité considérable : 

De la gent une infinité. 

(Fr. Anger, S. Grégoire, 714, P. Meyer, Romania, 

XII, 161.) 

Apres uneinfinitè d’estrois embrassemens 
et savoureux baisers. (Lariv., Facet. Nuits 
de Strap., XII, i.) 

infinitif, adj., qui exprime l’action 
du verbe d’une manière indéterminée : 

Hz sont du nombre pluratif 

Et du grant muef infinitif. 

(Eust. Desch., Œuv., VIT, 316.) 

— Substant. : 

Infinitif prezenl. (MEiGRET,GiY(mm.,f°94 r°.) 

Cf. IV, 579 b . 

infirmatif, adj., qui infirme: 

Infirmatif. Infirmative, weakning, infee- 
bling; disamelling, disallowing. (Cotgr.) 

infirmation, s. f., action d’infirmer : 

Confirmation ou infirmation de mariage. 
(1499, Ord., XXI, 221.) 

infirme, adj., qui a quelque infir- 
mité : 

Redonne moy la liesse que prit 
En ton salut mon cuer jadis infirme. 

(Cl. Marot, Psaum., U.) 

Nous disons aujourd’hui infirme. (Pasq., 
Rech., VIII, 34.) 

infirmer, v. a., affaiblir dans son 
autorité : 

La dicte sentence estre de nous confir- 
mée ou infirmée. (1379, Sent, du Châtelet, 
A. N. L 765.) 

Sans ce que ladite femme puisse durant 
le temps dudit mariage infermer ny adnuller 
ce que par sondit mary aura esté fait. 
(Coust. de Lens, I.) 

Cf. Enfermer 1, t. III, p. 146*. 

infirmerie, s. f., local destiné aux 
malades, dans un couvent, un col- 
lège, etc. : 

Infirmerie, enfermeria. (Oudin.) 

Cf. Enfermerie, III, 146 b , et IX, 461”. 

infirmier, s. m„ celui qui soigne les 
malades dans une infirmerie : 

Infirmier, enfermero. (Oudin.) 

Cf. Enfermier, IX, 461 b . 
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infirmité, s. f., indisposition ou ma- 
ladie habituelle : 

Muit de gens malaides de diverses infir- 
miteis. (J. d’Outremeuse, Chron., 1 , 323.) 

Infiermité. {Le chevalereux Cte d’Artois, 
p. 174.) 

Cf. Enfermeté 1, t. III, p. 146 b . 

inflammable, adj., qui s’enflamme 
facilement : 

Soufre est chose de legier inflammable. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., B. N. 210, 
f° 301“.) 

Parties chauldes et inflammables. (Joub., 
Gr. chir., p. 199, éd. 1598.) 

Cf Enflammable, IX, 462 e . 

inflammation, s. f., phénomène 
dans lequel un corps qui brûle produit 
de la flamme : 

Es lieus ou la secheresse est et P inflam- 
mation. (Evrart de Conty, Probl. d’Arisl., 
B. N. 210, l'° 40 r°.) 

— État morbide caractérisé par la 
chaleur et la rougeur de la partie dou- 
loureuse : 

Il i a en lui plus grenlinflamation. ( Fragm . 
d'un liv. de médecine, f" 13 r°, ms. Berne 
A 95.) 

Cf. Enflammaison, IX, 462“ 

inflation, s. f., action d’enfler, de 
s’enfler : 

L 'inflation des plumes signifie rompture. 
(Vinc. Philippon, Trad.de la Fauconn. d’Ar- 
tlielouclie de A/agona, B. N. 2005, 1° 16 v°.) 

La inflactiun sur la cheville. (Id., ib.) 

Cf. Enflation, III, 150“, et Inflacion, 
IV, 579“. 

inflexible, adj., qu’on ne peut flé- 
chir, plier, courber : 

La terre si est desechie et endurcie et 
inflexible par la chaleur du soleil. (II. de 
Mondeville, Chirurg., f° 65, ap. Littré.) 

Cenchrus est une serpent inflexible qui 
tousjours chemine. ( Javd . de santé, II, 36.) 

— Qui ne cède pas, au sens moral : 

Inflexible chevalier. (Fabri, Rhet., f° 81 
v°. ) 

inflexiblement, adv., d’une ma- 
nière inflexible : 

Suslenoit inflexiblement le bien pu- 
blicque. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Bruxel- 
les 10510, 1° 196 v°.) 

inflexion, s. f., action de fléchir, 
de plier, d’incliner, courbure : 

Le ventre n’a nulles inflexions ou incur- 
vations. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
B. X. 210, f° 100“.) 

Cf. IV, 580*. 

infliction, s. f., action d’infliger, 
partie, auj., d’infliger une peine : 

Sans P infliction de la très rigoureuse et 



derniere incision de la partie enferme. {La 
très ample et vraye Expos, de la reigle M. 
S. Ben., P 143 d , éd. 1486.) 

Sa puissance en l 'infliction des peines 
(J. Bouchet, Triumphes de la Noble Dame, 
f° 25 r°.) 

infliger, v. a., appliquer, en parlant 
d’une peine quelconque : 

Il infligera et donnera paine sensitive aux 
mauvais. ( Les sign. preced. le grand jug. 
gener., le 15“ signe.) 

influence, s. f., sorte d’écoulement 
matériel que l’ancienne physique sup- 
posait provenir du ciel et des astres et 
agir sur les hommes et les choses : 

Par l’ influence des estoiles. 

{Rose, ms. Corsini, f° 129 b .) 

C’estoit le roy et prince aussi bien nay 
et qualifié de bonnes et louables comple- 
xions et influences qu’il en fut onc. (Belle- 
forest, Chron. et Ann. de France, François 
I*', an 1514.) 

— Fig., action qui s’exerce entre des 
personnes ou des substances : 

Le gracieux dou de science 
Ne descent pas par l 'influence 
Du pere en sa postérité. 

(Phil. de Vitby, le Chapel des trois fleurs de lis, 

ms. Berne 217, f° 72 b ; A. Piaget, Romania, XXVII, 

74, y. 133.) 

Si pensa que grant affection et essauce- 
ment d’oroison fortefient le cors par in- 
fluence de dévotion. {Evast et Blaq., B. X. 
24402, f° 39 r°.) 

Cf. IV, 580*. 

influent, adj., qui a de l’influence: 

Car tout ce que lait la seconde cause, 
elle le faict en vertu de la première plus 
influante que la seconde. (La Bod. , Harmon., 
p. li.) 

— Ane., au sens matériel, qui coule, 
qui déborde sur : 

En ce traict y avoit plusieurs notables 
villages et eglise que l’on dict par les in- 
fluentes impetuositez de la mer (lesrivages 
rompuz) eslre periliez. (Cl. de Seyssel, 
la Loi salique .) 

influer, v. n., en parlant des astres, 
exercer son influence : 

Accidents qui cotidiennement ad viennent 
et influent, par corps celestes et autres 
causes, sur les personnes et choses ter- 
riennes. (Avr. 1453, Ord., XIV, 281.) 

— Fig., exercer une action comparée 
à celle des astres : 

Donnant a toutes (causes) la force (par- 
donnez moy ce mot) d 'influer. (La Bod., 
Harmon., p. 17.) 

— Influé, p. passé, qui a subi l’in- 
fluence : 

Tant influé fust il de sidéré parvers, qui 
contre sa complexion ne soy gardast de 
mesprendre. (J. d’Aüton, Chron., I, 83, Soc. 
Hist. de Fr.) 

Cf. IV, 580*. 

INFLUX, s. m. 

Cf. IV, 580“. 



in folio, adj., dont la feuille d’im- 
pression est pliée en deux : 

La pluspart des livres in folio de ceste 
bibliothèque sont couverts de velours etde 
satin. (Lestoile, Mém., l re p., p. 14.) 

information, s. f., action d’infor- 
mer, instruction ; enquête : 

Informacion faite des terres qui... (1334. 
Inform., S.-Pierre-en-Pont, A. Loiret.) 

Certaine infourmacion prepparatoire. (4 
av. 1396, Rev. de la Loy, 1393-1401, A. 
Tournai.) 

Par povre avis ou maise infourmacion, 
(Froiss., Chron., var., VIII, 261, G. Ray- 
naud.) 

Information precedente que c’estoit luy 
mesme en personne. (X. Du Fail, Cont. 
d’Eutrap., I, 256, llippeau.) 

Cf. Information, IV, 581’, et Enfor- 
macion, IX, 464*. 

informe, adj., qui n’a pas de forme 
déterminée, mal conformé : 

Helaine anchiienne et informe. (Fosse- 
tieh, Cron. Marg., ms. Bruxelles 10509, f* 
245 r°.) 

Fig. : 

Conceptions informes. (Mont., I, xxv.) 

informer, v. a., mettre au courant 
de quelque chose : 

Nous fumes einformez... (1351, Lettre de 
J. de Chaton, ap. Bulliot, Abb. de S.-Martin, 
II, 215.) 

Pour instruire et informer les Sarrasins 
pour les faire faire. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, c. cclvi.) 

— Absol., faire une instruction en 
matière judiciaire : 

Le juge, sur la contrariété des faits, car 
ils en estoient bien avant, appointa les par- 
ties a informer. (N. Du Fail, Cont. d’Eu- 
trap., I, 205, Hippeau.) 

Cf. Enformer, III, 156’, et IX, 464 b . 

infortune, s. f., mauvaise fortune, 
malheur : 

Assavoir se l’en a plus grant mestier 
d’amis en bonnes fortunes ou en infortu- 
nes. (Oresme, Eth., IX, 15.) 

infortuné, adj., qui est dans l’in- 
fortune ; substant. : 

Quant les infortunez sont tristes, leur 
tristece est alegee. (Oresme, Eth., IX, 15.) 

infracteur,' s. m., celui qui en- 
fraint : 

Infracteurs et violateurs de ladicte paix. 
(1419, Ord., XII, 269.) 

Voulons ce ne porter préjudice fors a 
l’infracteur. (1444, Ch., dans Hist. de Metz, 
V, 450.) 

Infracteurs et contempteurs de noslre 
dicte sauvegarde. (1449, Ord., XIV, 83.) 

infraction, s. f., action d’enfrein- 
dre ; rupture : 

Infractions. (1250, dans Dict. gén.) 
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Li enfraction. (1294, Commune de Dijon, 
B. N. 1. 9873, f° 4 v°.) 

Ycele infractions serai provee loaulment 
par lou mahour. (1294, Confirmation 
d’Eude à la commune de Dijon, B. N. 1. 9873, 
f» 7 v°.) 

Infrassion. (22 août 1373, Ord., V, 635.) 

Sans aucune infrassion. (3 juill. 1406, 
Ord., IX, 112.) 

— Par latinisme, déchirement : 

Aultre lumière ne nous apparoissoit que 
des fouldres, esclaires et infractions des 
flambantes nuees. (Bab., Quart liv., XVIII, 
éd. 1552.) 

infrequenté, adj., qui n’est pas fré- 
quenté : 

Desert infrequenté. (La Porte, Epith.) 

infructueusement, adv., d’une ma- 
nière infructueuse : 

Melciades assiégea infructueusement la 
cité de Paros. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Bruxelles 10511, VI, v.) 

infructueux, adj., qui ne donne 
point de fruit : 

Suspens es saux, qui sont arbres infruc- 
tueux. (J. Goulain, Trad. du Ration, ae G. 
Durant, B. N. 437, f» 281 v°.) 

infus, adj., répandu dans: 

Froiez l’emastiste sur la queulz infuse en 
dragagant. (Simples medicines, f° 33°, dans 
Dict. gén.) 

— S’est employé par confusion avec 
infusé : 

Le tout infus en trois onces de ptisane. 
(O. de Serre, Th. d’agric., VIII, 5.) 

infuser, v. a., faire pénétrer un li- 
quide dans quelque chose ; fig. : 

Ou prendrait il son influence 
Pour infuser telle substance. 

(Nat. a l’alch . err., 325.) 

infusion, s. f., action de répandre, 
d'épancher : 

Infusion de dragagant. (Simples medicines, 
f° 34°, dans Dict. gén.) 

- Fig. : 

L 'infusion de la dedantriene contempla- 
tion. (Greg. pap. Hom., p. 42.) 

Par euvres de vertus et infusion de grâce. 
(Laurent, Somme, ms. Soissons, f” 166».) 

Cf. IV, 582». 

ingambe, adj., qui a les jambes les- 
tes, alerte : 

Le plus ingambe. (N. DuFail, Cont. d’Eu- 
trap., 1, 184, Hippeau.) 

ingenier (s’), y. réfl., se travailler 
l’esprit pour arriver à qqch. : 

Autres, de leur propre inclination se in- 
genierent a spéculer les ars. (Christ, de 
Pisan,' Ch. V, ii, 2.) 

Il s’ingénia tant qu’il en advisa une qui 
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luy sembla assez bonne. (B.Desper., Recr., 
I, 92, L. Lacour.) 

Cf. Enqionier 2, t. III, p. 170*. 

ingénieur, s. m., celui qui invente et 
construit des engins : 

La mechanique ou art des ingénieurs. 
(Amyot, Vies, Marcell., XXL) 

Cf. Engigneor, III, 169». 

ingénieusement, adv., d’une ma- 
nière ingénieuse : 

Et assi engeniousement, et alsi coverte- 
ment nos assalt il cascun jor. (Sermo de sa- 
pientia, dans Dial. Greg. lo pape, p. 294.) 

Si ingénieusement labouré. (Fabri, Rhetor., 
f° 78 r°.) 

ingénieux, adj., qui a de l’invention, 
de l’adresse : 

Si scientous et si engenious. ( Sermo de 
sapientia, dans Dial. Greg. lo pope, p. 290.) 

Ovide Nazon, le très ingenieus et noble 
poete. (J. Le Fevre, la Vieille, préf., p. 5.) 

Ingenieulx. (1552-3, A. mun. Lyon, BB 74.) 

— S. m., anc., ingénieur: 

Un art mechanique est celuy duquel le 
maistre est vulgairement appelé ingeniaire 
ou ingénieux. (Joub., Chir. de Guy deChau- 
liac, p. 3, éd. 1598.) 

Cf. Engiqnos, III, 171". 

ingéniosité, s. f., caractère d’une 
personne, d’une chose ingénieuse : 

Le vin donne science et ingéniosité. (La 
Nef de santé, 1° 42 r°.) 

On trouve aussi ingenieusité, tiré de 
ingénieux : 

Que... ceulx le puissent comprendre qui 
sont de moindre ingenieusité. (P. Van Aelst, 
Reigl. de l’nrchit. selon Vitr., sign. A 2, 
col. 2.) 

INGENU, adj. 

Cf. INGENUE, IV, 582°. 

ingenuement, mod. ingénument, 
adv., d’une manière ingénue : 

Confessons ingenuement que Bieu seul 
nous l’a dict. (Mont., II, xii, p. 363, éd. 
1595.) 

Je confesse ingenuement. (La Porte, Epith., 
avert.) 

ingénuité, s. f., état d’une personne 
libre : 

Encores que le prince l’eust restitué (l’af- 
franchi) en l’estât d’ingénuité. (Bod., Rep., 
I, 5.) 

— Franchise naturelle et gracieuse : 

Il a cogneu et confessé en ingenitè que... 
(1376-1377, Compt. de Huguenin Duemme, 
Exploits de justice faits par J. Valée, A. 
Côte-d’Or.) 

INGENUMENT, mod., V. INGENUEMENT. 

ingerer (s’), v. réfl., vouloir s’in- 
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troduire auprès de, se mêler de qqch. 
sans droit, sans autorisation : 

Nul ne se doit ingerer pour prendre. 
(Oresme, Eth., IX, 15.) 

Non espert en armes, ne digne de moy 
ingerer a rédiger par escript. (J. Nicolay, 
Kalendr. des guerr. de Tournay, Avert., 
Hennebert.) 

ingrat, adj., qui n’est pas recon- 
naissant : 

Se il est ingrat, c’est certain signe qu’il 
n’estoit et n’estpas digne debien. (Oresme, 
Eth., IX, 9.) 

Comme ingrades, faulx et mauvais. 
(Edst. Desch., Œuvres, VIII, 323.) 

Cf. IV, 583*. 

ingratement, adv., d’une manière 
ingrate : 

Les Israélites ingratement contemnans 
Nostre Seigneur. (Fossetier, Cron. Marg., 

ms. Bruxelles 10509, f» 196 r°.) 

Luy demanda pardon de ce qu’il avoit 
iaiclingrattement enversluy. (Asiyot, Diod., 
XI, 10.) 

ingratitude, s. f., caractère de celui 
qui est ingrat : 

C’est uns vices qui est apeles en clergois 
ingratitude. (Laurent, Somme, ms. Soissons 
208, f° 8°.) 

Yngratitude. (1284, Fontevr., A. Maine- 
et-Loire.) 

Ingretitude. (1340, A. N. JJ 72, f° 189 v°.) 

ingrédient, adj., qui entre dans la 
composition d’un mélange : 

La quantité des medicamens ingrediens 
n’est point determinee. {Paré, XXV, xxvm.) 

— S. m. : 

Drogues et ingrédients d’icelles recettes. 
(1508, Stat. des apoth., dans Dict. gén-) 

inguarissabee, mod. inguérissable, 

adj. , qui ne peut être guéri : 

Que playe si ingarissable 

Soit en mon cueur si tost passable. 

(Cn a st el la m, V Outré d’amour , ms. Ste-Gen. 2444, 
f* 14 r"; Œuvr., VI, 93, Kervyn.) 

Inguarissable. (Le Plessis, Ethiq. d’Arist., 
f° 96 r°, éd. 1553.) 

inguigne, v. Aine. 

ingurgitation, s. f., action d’ingur- 
giter : 

Que sera de ce paradis, sinon une taverne 
de continuelle ingurgitation? (N. IIuen, Voy. 
a Jerus., sign. Z r°, éd. 1488.) 

ingurgiter, v. — A., introduire (un 
liquide) dans l’estomac. 

— Réfl., se gorger : 

De viandes délicieuses soy engurgiter. (N. 
IIuen, Voy. a Jerus., sign. H 3 r°, éd. 1488.) 

inhabile, adj., qui n’est pas apte à: 
Eulx qui estaient a ce faire inabiles et 



Hosted by Google 




INI 



16 INH 

malaises a aler. (De vita Christi, B. N. 181, 
f° 37 v°.) 

Pour lesquelles choses ilz estoient inha- 
biles de tous biens et de toutes grâces. (10 
mai 1384, Ch. de Philippe le Hardi , duc de 
Fl., Ch. des comptes, A. Lille.) 

inhabilement, adv., d’une manière 
inhabile : 

Inhabilement. Unably, unsufficiently, wea- 
kl y ; unweldily... (Cotgr.) 

inhabileté, s. f., manque d’habi- 
leté : 

Faute de courage ou inhabileté de corps. 
(Brant., Dames gai.. 5* dise., IX, 407, Soc. 
hist. de Fr.) 

inhabilité, s. f., incapacité : 

Pour la doleur ou pour la inhabilité du 
membre. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
B. N. 210, f° 130* h) 

L’ignorance, simplesce et inhabilité de ma 
personne. ( Traicté de P. Salemon, ms. Ge- 
nève 165, P* 7 7°.) 

Inhabilité ou incapacité perpétuelle. 
(1534, Coût, de Nivern., Nouv. Coût, gén., 
III, 1155.) 

inhabitable, adj., qui n’est pas ha- 
bitable : 

Leus sauvages et inhabitables. ( Evcist et 
Blaq., B. N. 24402, f° 10 r°.) 

Lieu inhabitauble. (1360, Rançon du roi 
Jean, A. S. K K 10% f° 104 v°.) 

Inhabitable. (1376, Bail, A. N. MM 30, f° 
174 v°.) 

inhabité, adj., qui n’est pas habité : 

Plussieurs contrées demourerent toutes 
inhabitées. (J. Chartier, Chron. de Ch. VII, 
c. LXVI.) 

inhérence, s. f., qualité de ce qui 
est inhérent ; 

Inherancia, inherance. (Gloss, lat.-fr., B. 
N. 1. 7679.) 

inhérent, adj., qui tient profondé- 
ment à l’etre d’une personne, d’une 
chose : 

Aucune chose inherente. (Gent. Hervet, 
Cité de Dieu, VIII, 7.) 

En la justification et justice inherente. 
(Franc, de Sales, Controv., Disc. 67.) 

inhiber, v. — N., t. de droit, mettre 
opposition ; anc., d’une manière géné- 
rale : 

Serons contraincts leur inhiber de rien 
plus nous apporter. (Rab., Garg., L.) 

— A., anc., interdire : 

Desfendons et inhibons très estroitement 
a tous nos subjects, tous blasphémés et 
juremens. (Févr. 1566, Ord. de Moulins, 
LXXXVI.) 

Ce qui inhibe la saignee. (Joub., Gr. chir., 
p. 606, éd. 1598.) 



I. C’est cet exemple que M. Godefroy avait com- 
muniqué au Dict. gén, comme se rapportant à inhabileté. 
— J. B. et Am. S. 



inhibition, s. f. 

Cf. IV, 584». 

inhospitalité, s. f., caractère in- 
hospitalier : 

Quand ils (les payens) ont voulu con- 
damner une barbarie vileine et des façons 
de faire brutales et sauvages, ils ont usé 
de ce mot inhospitalité. (Calv., Comm. s. 
l’harm. evang., p. 609.) 

inhumain, adj., qui est sans huma- 
nité : 

Faire de très inhumains exces. (Juv. des 
Urs., Hist. de Charles VI, an 1411.) 

L’inhumain prinche dos Turcks. 

(C/tron. de l’abb. de Flore ffe, 3109.) 

inhumainement, adv., de manière 
inhumaine : 

Ferir, geter et toullierpar terre inhumai- 
nement, jusques a sang, Willaume du Rieu. 
(4 sept. 1398, Reg. de la loy, 1393-1408, Bans 
de .x. libvres, A. Tournai.) 

Et vous batroit très inhumainement. (Eu- 
rialus et Luc., f°15 r°.) 

inhumanité, s. f . , défaut d’huma- 
nité ; au pl. , actes d’inhumanité : 

Inequité et inhumanité. (1312, Ord., J, 
509.) 

Tant d 'inhumanités et dommages. (Le 
Songe du Vergier, sign. A 3 r°.) 

Laquelle avoit faict maintes inhumanitez. 
(J. d’Auton, Chron., B. N. 5081, f° 65 r° ; I, 
315, Soc. Hist. de Fr.) 

inhumation, s. f., action d’inhu- 
mer : 

... Faire Vinhumacion. 

( Myst . de S. Didier, p. 272.) 

Ynumasion. (1518, Test., A. Douai.) 

inhumer, v. a., mettre en terre avec 
les cérémonies d’usage, en parlant des 
corps humains : 

Pour estre inhumé en terre sainte. (1413, 
Restit. à la veuve de P. des Essarts, ap. 
Douet d’Arcq, Pièces relut, à Ch. VI, t. I, 
p. 365.) 

Les Grecs inhumèrent leurs morts. (Amyot. 
Diod., XI, 7.) 

— Anc., par latinisme : 

... Dedans ung seul fourneau 

Qui sera au tiers inhumé. 

(Nat. a l’alchim. err., 1 074.) 

inimaginable, adj., qu’on ne peut 
imaginer : 

Inimaginables, indicibles et incompréhen- 
sibles. (Mont., il, xii, p. 338, éd. 1595.) 

inimitable, adj., qui ne peut être 
imité : 

Horace le juge (Pindare) inimitable. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 10510, 
f” 111 r°.) 
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inimitié, s. f., sentiment contraire à 
l’amitié : 

Inimistié. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, 
f° 284 v°.) 

Innimitié. (R. Est., Thés., Capere.) 

Inimitié. (Id., ib.) 

Lire comme premier exemple de cet 
article la citation des Digestes, ms. Mont- 
pellier, inséré sous Enemistié, IX, 459'. 
Gf. ce mot et Enemité, III, 137». 

inique, adj., qui blesse l’équité : 

... Par foie voie inique. 

(Eust. Dssen., Œuvr., VI, 221.) 

Mains inic.ques. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10509, f° 200 v°.) 

Innicques propositions. (Id ,,ib., ms. Bru- 
xelles 1051.’, X, v, 3.) 

— Emploi part., qui marque de la 
dépravation : 

... L’ort, vil pechié inique. 

(Eusx. Descii., Œuv., VI, 253.) 

Cf. IV, 585*. 

iniquement, adv., d’une manière 
inique : 

La bataille iniquement emprise. (Bersuire, 
Tit. Liv., B. K. 20312 t,r , f° 14 v°.) 

Se les riches dominent iniquiment. (1444, 
Trad. du Gouv. des pi'inc. de G. Colonne, 
Ars. 5062, l'° 179 v°.) 

Iniquement. (Ib.) 

iniquité, s. f., manque d’équité : 

Est a un pau à’ingniquité. 

(Ren. couroné, B. N. 1446, f° 86 d .) 

— Action contraire à l’équité : 

Par lur granz infidelitez 

E par lur granz iniquitez. 

(Ben., D. de Norm., 1, 2079.) 

— Corruption des mœurs ; acte con- 
traire à la religion, à la morale : 

Que il truvast iniquitat de lui a hair. 
(Liv. des Ps., ms. Cambridge, XXXV, 2.) 

Car je vois que vous aoures entre les 
yniquites qui sont en vostre cueur. (Psaut., 
B. N. 1761, f» 75%) 

Enniquité. (Ib., f* 109 v°.) 

Tu heiz tonz ceux qui font iniquité. 
(Psaut., Maz. 58, f° 10 r°.) 

Ceulz qui euvrent et font iniquiteit. 
(Psaut. de Metz, V, 6.) 

On trouve aussi inequité qui semble 
formé directement sur équité : 

Comme ils viennent de greigneur con- 
voitise, inequité et inhumanité. (8 déc. 
1312, Ord., 1, 509.) 

Cf. IV, 585 b . 
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initial., adj., qui constitue le com- 
mencement de quelque chose : 

Initial (cremeur) est quant tu painnes 
De faire les commans de Dieu. 

(Job, Ars. 3142, f» 166 e .) 

La crainte inicielle et filiale. ( Chron . et 
hist. saint ■ et prof., Ars. 3515, f° 24 v°.) 

initiation, s. f., action d’initier : 

Les initiations , cerimonies et testes bac- 
chanales. (Chron. et hist % saint, et prof., 
Ars. 3515, f° 161“.) 

initiative, s. f., action de celui qui 
entame le premier quelque affaire : 

En prenant l’initiative: (1567, dans Dict. 
gén.) 

initier, y. a., admettre à la connais- 
sance et à la participation de certaines 
cérémonies secrètes : 

Avant qu’elle eust esté franchie ne' ma- 
numisse, elle avoit esté initiée a celui sacre. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 412 d .) 

injection, s. f., action d’injecter; 
liquide que l’on injecte : 

Injection de oille rosat. (Lanfranc, Chi- 
rurg., B. N. 1323, f° 58 v*.) 

Cf. IV, 585 b . 

injonction, s. f., action d’enjoin- 
dre : 

Il avoit enfraint lesdites in/ mictions a 
lui pieça faittes. (18 mai 1392, Reg. du Châ- 
telet, II, 524.) 

Avec injonction a I’hoste de bien traiter 
les marchans. (N. Du Fail, Cont. d’Eulrap., 
I, 101, Hippeau.) 

injure, s. f., anc., injustice: 

Il ne leur faut plus reprocher (aux Jé- 
suites) la Ligue ; c’estoit l’injure du temps; 
ils croyoient de bien faire. (1603, Lett. miss, 
de Henri IV, t. IV, t. 184.) 

— Tort immérité fait à quelqu’un : 

Et si aucuns pour les injures dessus dites 
ne fasse point de clamour. (1266, Franchi- 
ses d’Orgelet, Droz, t. 26.) 

Chescun s’eschaufe outre mesure 
Quant nen li fait tort et injure 
De ses amors dont soloit estre 
Par devant tous seignor et mestre. 

(Clef d' amors, 3001.) 

— Dommage causé à quelqu’un par 
les éléments, le temps, etc. : 

Nous sauver de l’injure du froid. (Cno- 
lieres, Apres disnees, f” 170 r°, éd. 1587.) 

— Action offensante : 

Tous les aournemens que en l’injure de 
Dieu les roys y avoient donnez. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5082, f° 258'“.) 

— Parole offensante : 

Estant en plein champ de bataille d 'in- 
jures verbales avec sa voisine. (N. Du Fail, 
Cont. d’Eutrap., I, 78, Hippeau.) 

Cf. Enjurie, III, 194*, et Enjuire, IX, 
470°. 

injurier, y. a., anc., faire tort à : 

T. x. 
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Celuv qui est injurié. (1266, Franchises 
d’Orgeïet, Droz, t. 26.) 

Cf. IV, 586*. 

INJURIEUSEMENT, adv. 

Cf. IV, 586*. 

injurieux, adj . , offensant, outra- 
geant : 

Paroles injurieuses. (Mai 1373, Reg. du 
Parlem., ms. Ste-Gen., p. 152.) 

— Anc., qui dit des injures, qui tient 
des propos outrageants : 

Mes trop esteit enjurius ;. . . 

De mesdire fut custumers. 

(Huon de Rotel., Ipomedon, 2022.) 

Ou la mouller injurieuse. 

(J. Le Fevre, Matheolus, II, 1034, Yan Hamel.) 

Cf. IV, 586*. 

injuste, adj., qui n’est pas juste, en 
parlant des choses : 

Les maulvaises coustumes et injustes 
arriéré mises. (1293, Franck, accord, à la 
v. de Lons-le-Saunier, p. 219, Tuetey.) 

— En parlant des personnes : 

J’ai péché coin faulx et injuste. 

(Greban, Mist. de la Pass., 3331 1.) 

Cf. IV, 586\ 

injustement, adv., d’une manière 
injuste : 

Nous avons heuvré enjustement contre 
Dieu. ( Psaut ., B. N. 1761, f* 125 b .) 

Soit juste ou injustement faicte. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I, 569.) 

injustice, s. f., manque de justice ; 
acte injuste : 

Injustice est aquerement de mort. (Bible, 
B. N. 901, f° 11°.) 

Vez ci il enfante injustice et fauceteit. 
(Psaul. de Metz, VII, 15.) 

innavigable, adj., qui n’est pas na- 
vigable : 

La mer, qui auparavant estait innavi- 
gable. (Bat. Juduiq., II, 25.) 

inné, adj., qui est né avec nous : 

Inné. Innate. (Cotgr.) 

innocemment, adv., d’une manière 
innocente : 

Pour ce qu’il ancense innocent ement. (J. 
Goulain, Trad. du Ration, de G. Durant, 
B. N. 437, f* 201 r°.) 

Sont innocemment acorus a hahay. (J. de 
Stavel., Chron., p. 61.) 

innocence, s. f., état de celui qui 
est innocent; caractère de ce qui est 
innocent : 

Sulunc la meie innocence. (Lib. psalm., 
ms. Oxf., VII, 9.) 
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Et pout eis en I ’ignocence de ltir quer. 
(Psalt. monust.Corb. ’, B. N. 1. 768, f° 65 v».) 

Mais en tout guerpissent il plus l’inno- 
censce de la vraie simpliciteit. (Job, p.442.) 

Je suis entres en ton temple en ma 
ynossence. (Psaut., B. N. 1761, f° 34*.) 

Proposans plusieurs raisons a sa igno- 
rance. (1309, A. N. JJ 41, f* 112 v°.) 

Et oies ses raisons a sa ignorance. (Ib. 
f° 113 r°.) 

Sauvemens, raysons, deffensses et inno- 
censses. (1336, A. N. JJ 70, f° 110 v°.) 

Robe d ’ingnocence. ( Compos . de la s. es- 
cript., ms. Monmerqué, t. 1, f° 6 r°.) 

Innoscence. (Gers., Traité de plus, tempt., 
ms. Troyes, f° 93 r°.) 

Ynocence. (Fossetier, Cron. Mari/., ms. 
Bruxelles 10509, f" 92 r°.) 

Cf. IV, 587*. 

innocent, adj., qui ne nuit point, 
qui ne fait point de mal : 

Li unkes ne puent innocent permanir, 
quand il ne savent voisous estre en droi- 
ture. (Job, p. 442.) 

— Qui n’est point coupable, en par- 
lant des personnes : 

Contre le Dieu commandement 

Qui dit : N’ocierras 1 ’ignocent. 

(Macé, Bible , B. N. 401, f° 98 d .) 

Il s’en sentoit ygnossens. (1335, A. N. 
S 5060, pièce 3, suppl.) 

. Ignoscent. (1340, A. N. JJ 72, f" 135 v°.) 

Ingnocent. (1347, A. N. JJ 77, f° 125 r°.) 

Car elle estoit pure inocent. 

(Mir. de N.-D., IV, 307.) 

— T. de théol., qui n’a pas commis 
le péché : 

Ignoçant. (Serm., ms. Metz 262, f° 45 d .) 

— Anc., substant., les saints en gé- 
néral : 

As innocenz vus en serez séant. 

{Roi., 1480.' 

— Substant., simple d’esprit : 

Or poeent demander aucun fol innochent, 

D’ont Enoc et Elies vinrent la ensement ? 

{B. de Seb ., XV, 145.) 

— Jeune enfant : 

Pour ce que n’as l’effusion 

Du sanc des ynocens souffert. 

{Mir. de N. D., IV, 203.) 

... À leur vois... 

Semblent qu’ilz soient inocens. 

(76., V, 268.) 

— Partie., au plur., les enfants que 
Hérode fit massacrer : 

Li innocent i furent decolé, 

Trente milier, ce truevent clerc letré. 

(Coron. Loois, 734.) 

— La fête que l’Église célèbre à leur 
mémoire : 

Li inoscent. (xiv e s., Calendrier, Brit.Mus. 
addit. 15606.) 
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— Jeune ânon : 

Hung jement, ung petit poloin, ung ino- 
cin. (1374, Vendelincourt, Trouillat, Mon. 
de l’év. de Bâle, IV, 336.) 

Cf. IV, 587». 

innocenter, v. a-, donner le fouet 
à qq’un le jour des Innocents : 

Semblant ferois de vous innocenter : 

Seroit ce pas honneste couverture? 

(Cl. Mar., Œuv., p. 415, éd. 1596.) 

innombrable, adj., qui ne se peut 
nombrer : 

Les gratis et innumbrables frais, mises et 
despens. (1341, Ord., XII, 64.) 

innombrablement, adv., d’une ma- 
nière innombrable : 

Maulx par guerre inumbrablement. 

( Mist . du Viel Test., Y, 263.) 

innominé, adj., qui n’a pas de nom 
spécial; os innominés, les os iliaques ou 
les os cunéiformes : 

Les trois os innommes du tarse. (Paré, 
IV, 38.) 

innommé, adj., qui n’a pas de nom 
spécial : 

De ces choses plusieurs sont innommées, 
mais nous tenterons a leur imposer et fain- 
dre noms. (Oresme, Eth., II, 10, f° 33“.) 

innovateur, s. m., celui qui in- 
nove : 

Ce sont innovateurs et forgeurs de motz. 
(G. Tory, Champ fleury , aux lect., éd. 1529.) 

Ou trop curieux innovateur, ou trop su- 
perstitieux imitateur de l’antiquité. (P. 
Boistuau, Theat. du tnond., sign. B 2, éd. 
1578.) 

innovation, s. f . , introduction de 
quelque nouveauté dans un usage : 

Par maniéré de innovacion. (1297, dans 
Dict. gén.) 

Faire innovation ou dérogation en préju- 
dice du droit de la dicte contesse. (1318, A. 
N. JJ 55, f° 47 v°.) 

innover, v. a., changer par esprit 
et désir de nouveauté : 

Ne ne sueffrent a attempter ne innover 
riens contre eus. (1322, A. N. JJ 61, f° 113 
r°.) 

Se aucune chose est attemptee ou innou- 
vee contre eus. (lh.) 

inobservance, s. f., action de ne pas 
observer : 

L ’ inobservance des traictez de Madrid et 
Cambray. (Nov. 1534, Pap. de Granvelle, II, 
211 .) 

inobservation, s. f., action de ne 
pas observer : 

Pour l'inobservation de ses promesses. 
(1 er sept. 1572, Lett. du gouvern.de la Savoie, 
ap. J. Baux, Mém. hist., t. II, p. 93.) 
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inoculation, s. f., greffe en écus- 
son : 

FlageoüeUleute, escusson ou inoculation. 
(Landric, Advert. et maniéré d’enter, sign. 
B 4 r°, éd. 1580.) 

inofficieux, adj., t. de droit, qui est 
au détriment de quelqu’un : 

Donation faite par... est reputee inoffi- 
cieuse et frauduleuse. (1495, Coût, de Sens, 
Nouv. Coût, gén., III, 431.) 

inofficiosité, s. f., caractère de ce 
qui est inofficieux : 

Inofficiosité. Onofïiciousnesse, unrespec- 
tivenesse, or want of due respect, vhence. 
Querelle d’ inofficiosité. A suit commeneed 
by orphants, etc. (Cotgr.) 

inondation, s. f., action d’inonder: 

Il i sauveroient lor vies 
De la grant inundation. 

[Rose, 17799.) 

Les grans eaues et inundacions. (1374, 
Bail, A. N. MM 29, f° 122 r°.) 

inonder, v. — A., couvrir d’eau: 

Li fluns dou Nile inonde la terre de Egypte. 
(Brunet Latin, p. 153.) 

— Fig. : 

L’amas pleureux, qui mes larmes débondé, 
Avec un vent de soupirs angoisseux, 

Flotte en langueur mon esprit paresseux, 
Pour Venonder en la douleur profonde. 

(Lots le Caron, Poés., f° 65 r°.) 
Cent vagues tourbillons qui ses robes enondent 
Descouvrent une greve ou ses ayles se fondent. 

(L. Pàpon, Disc, a M. Panfile, p. 52.) 

— N., se répandre, déborder : 

Il [Dieu] ferit la pierre, e decururent 
eves, e li doit [li fontaines] enunderenl. 
(Liber psalm., ms. Oxf., LXXVII, 20.) 

Car, quant les eaux ainsi verront 
Inunder, ilz s’amenderont. 

{Mist. du Viel Test. } 5439.) 

Cf. Enonder, III, 213". 

inopiné, adj., qui arrive sans qu’on 
y ait songé : 

Ha empereur mal fortuné, 

Qui par ung sort inopiné 
Est tombé en mortel malheur. 

( Act . des apost., vol. ï, f° 126 b . éd. 1537.) 

inopinement, adj., d’une manière 
inopinée : 

Inopinément. (J. Thierry, Dict. fr.-lat., 
1549.) 

inopportunément, adv., d’une ma- 
nière inoportune : 

Cellui qui demande inoporlunement apres 
ce que on l’a refusé. (Tignoxv., Dits mor. 
des philos., Ars. 2312, f° 122 r°.) 

inouï, adj., qu’on n’a jamais ouï, qui 
est sans exemple : 

La inoye effusion des pluyes. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Bruxelles 10509, f° 236 r”.) 

Par sa inauye pitié. (Id., ib., ms. Bru- 
velles 10512, X, vu, 14.) 
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in pace, s. m., cachot de couvent; 
s’est d’abord employé adverbialement : 

Si elle respondoit chose qui despleust 
au prieur, ilia mectroit in pace, c’est adiré 
en charlre perpétuelle. (Marg.d’Ang., Hept., 
XXII.) 

inquiet, adj., qui ne trouve pas le 
repos, la tranquillité. 

On a, au xvi e s., employé la forme 
inquiété, pour les deux genres : 

Nostre esprit, instrument broquilion et 
inquiété. (Mont., III, xii, p. 175, éd. 1595.) 

inquietement, adv., avec inquié- 
tude : 

Inquietement, unquietly, restlesly, trou- 
ble-somely. (Cotg.) 

inquiéter, v. a., priver de repos, 
tourmenter : 

Pur quei m’as inquielede traveilled e que 
seie resuscited ? [Rois, p. 110, Ler. de 
Lincy.) 

Mes por ce que trop i hantèrent, 

Trop longuement 1 ’inquieterent. 

( Vie de S. Evroult, I, 849, Blin.) 

inquietude, s. f . , état de celui qui 
est inquiet : 

Inquiétudes des tourbes et compaignies 
mondaines. (.1. de Vignay, Mir. histor., dans 
Dict. gén.) 

Cf. Inqoietudine, IV, 589». 

inquisicion, mod. inquisition, s. f., 
recherche, enquête ; partie., au moyen 
âge, enquête judiciaire : 

Li lis mainte grant question 
E de vos grant inquisition. 

(Ben., D. de Norm., Il, 7796.) 

Car autre fois li avoit il fait assaver que 
il en estait accusé et por ce que il nen es- 
tait venus respondre, en avoit il fait en- 
quisicion sur lui. (Est. de Eracl. Emp., 
XXXIII, 53.) 

La novelle dessaisine dont le seignor est 
esclarsi par F enquesicion. (Assis, de Jérvs., 
I, 396.) 

11 ramaine tout a l’amour de Dieu, et si 
se garde de folies inquisicions. ( Intern . Con- 
sol-, III, m.) 

— Juridiction ecclésiastique établie 
pour rechercher et poursuivre ceux qui 
avaient des sentiments contraires à la 
foi catholique : 

Ceste sienne proposition, pour avoir esté 
un peu trop largement et iniquement in- 
terprétée, le mit autrefois ettint longtemps 
en grand accessoire a F inquisition a Rome. 
(Mont., I, xxv, p. 63, éd. 1595.) 

inquisiteur, s. m. 

Cf. IV, 589 b . 

inquisitif, adj., qui recherche: 

Cilz livres qui est ainsi inquisitis des 
causes de pluseurs merveilles entre les 
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autres est. appetables. (Evrart de Oonty. 
Probl. d’Arist., ms. Cambrai 797, f° 1*.) 

inquisition, mod., v. Inquisicion. 

inquisitorial, adj., qui a le carac- 
tère d’une inquisition : 

Gens de profonde et inquisitoriale obser- 
vation. (Juin 1570, ap. J. Baux, Mém. hist. 
de Bourg., II, 55.) 

insalubre, adj., qui n’est pas salu- 
bre : 

Potaige insalubre et donmaigeable. ( Pla- 
tine , De konneste volupté, f° 80 v°.) 

insalubrité, s. f. , caractère de ce 
qui est insalubre : 

La cognoissance de la température, ou 
intemperature, salubrité ou insalubrité de 
la région... (Delorme, Arch., I, 2.) 

insatiabilité, s. f., caractère de 
celui qui est insatiable : 

Pour monstrer quelle insatiabilité et folie 
c’est de vouloir conquérir un monde. (Du 
Pi.net, Pline, II, 67, éd. 1542.) 

Cf. Insatiableté. 

insatiable, adj., qui ne peut être 
rassasié : 

Par avarice insaciable et désir de avoir. 
(Aimé, Yst. de li Norm., VI, 8.) 

Fain insaciable. (Jard. de santé, Ois., 61.) 

insatiablement, adv., d’une ma- 
nière insatiable : 

Insaciablement convoiteux. (J. Le Maire, 
lllustr,, II, il.) 

Ventre insatiablement gourmand. (Pont, 
de Tyarii, Disc, philos., f° 34 v°.) 

insatiableté, s. f., insatiabilité: 

Insatiableté des hommes, 

Tu nous destruis tant que nous sommes. 

(J. A. de Baie, Mimes, 1. III, £° 132 v°, éd. 1G19-) 

INSCIEMMENT, adv. 

Cf. IV, 590“. 

inscription, s. f., action d’inscrire ; 
inscription de faux, action d’arguer de 
faux une pièce par écrit : 

Il estoit ordinairement attaché a quelque 
inscription de faux. (N. du Fail, Cont. di fu- 
ir ap., 1, 181, tlippeau.) 

— Ce qui est inscrit : 

Inscription mise sur la grand porte de 
Thelesme. (Rab., Garg., LIV.) 

Comme l’on peut entendre des trois in- 
scriptions susdites. (Joub., Gr. chir., au 
lect.) 

inscrire, v. a., écrire sur un re- 
gistre : 

Le tenoire des lettres nous avons fait ci 
enscriere de mot a mot. (1233, Cart. du Val 
S.-Lambert, B. N. 1. 10176, f° 27 r°.) 

Se inscripvent et enregistrent ou facent 
inscripre et enregistrer, et leurs noms et 
seurnoms.... (7 déc. 1482, Remirem., hôp. 
de Mari., A. Vosges.) 



— Inscrit, p. passé, noté : 

Je supplie de rechief que au nombre de 
très humbles serviteurs me vueilles tou- 
jours tenir inscript. (Corrozet, Prison d’a- 
mours, prol., éd. 1526.) 

— Intitulé : 

Contreplaccard italien... inscript : La na- 
tion italienne a la France. (Lestoile, Mém., 
l r ' p., p. 103.) 

inscrutable, adj., qu’on ne peut 
scruter : 

Craindre vostre jugement occult et ins- 
crutable. ( Intern . Consol., il, l.)j 

L’inscruptable providence et souveraine 
sapience de Dieu. (Cl. Gbuget, Div. leçons 
de P. Messie, f" 288 v°, éd. 1584.) 

insécable, adj., (qui ne , 'peut] être 
coupé : 

Petis corps insécables. (Gentian Hervet, 
Cité de Dieu, éd. 1570, dans Dicl. gén.) 

insecte, s. m., petit animal inver- 
tébré, de la classe des articulés : 

Tous les insectes terrestres. (Du Pinet, 
Pline, XI, 5.) 

insensé, adj., qui a perdu le sens : 



— Ane., sans douleur : 

Membre insensiblement flechissable. (Mon- 
deville, Chirurg., B. N. 2030, f° 8.) 

insensibleté, s. f., insensibilité : 

L ’insensibleté du bernent. (Monde ville, 
Chirurg., B. N. 2030, f° 21.) 

inséparabilité, s. f., état de ce qui 
est inséparable : 

Inséparabilité. Insegregablitas. (Gloss, 
gall.-lal., B. N. I. 7684.) 

inséparable, adj., qu’on ne peut 
séparer : 

Les mariages doivent estre inséparables. 
(1444, Trad. du Gouv. des princ. de G. Co- 
lonne, Ars. 5062, f° 90 v°.) 

inséparablement, adv., d’une ma- 
nière inséparable : 

Le corps du tresbeneoist sauveur, lequel 
estoit sans l’ame, mais il estoit insépara- 
blement conjoint a la divinité. (Barthé- 
lémy, Crainte amour, et beatit. ce/., Ars. 
2123, f° 41 r°.) 

— Ane., avec constipation, au sens du 
lat. conslïpare, presser, serrer : 



Quasi perturbé, insencê. 

( Mist . du Viel Test., III, 395.) 

Pourson impotence et qu’il estoit insensé. 
(1472, Reg. de la création de la loi, ap. Aug. 
Thierry, Mon. de l’hist. du Tiers Etat, IV, 
294.) 

— Par extens. : 

Nos fautes insensées. 

(Chassign., Ps., XLI1I.) 

insensibilité, s. f., manque de sen- 
sibilité physique : 

L’utilité de V insensibilité (du ligament) 
fu qu’il ne fust bleciè. (Mondeville, Chirurg., 
B. N. 2030, f° 9.) 

Telle insensibilité n’est pas la complexion, 
(Oresme, Eth., f° 63 e .) 

— Ane., privation de sens, de rai- 
son : 

Inhabilité, indiotité ou inscensibilité. 
(1415, Ord., X, 357.) 

Cf. Insensibleté. 

insensible, adj., qui ne sent pas : 

... Les choses insensibles 
Qui riens n’entendent ne ne sentent. 
(G. de Coinci, Mir., col. 8, Poquet.) 
Insencible. (Brun de Long Borc, Cyrurgie 
Albug., ms. de Salis, f° 62 a .) 

— Qu’on ne sent pas : 

Afin de leur rendre le coup insensible. 
(Fr. de Sal., Am. de Dieu, X, 9.) 

Cf. IV, 590 e . 

insensiblement, adv., d’une ma- 
nière insensible, peu à peu : 

Nous sommes insensiblement touts en 
cette erreur. (Mont., I, xxv, p. 88, éd. 
1595.) 



Retient sa fiente es intestins insépara- 
blement. (Somme M° Gautier, B. N. 1288, f° 
87“.) 



insérer, v. — A., mettre dans : 



Laquelle clause que nous avons fait ex- 
traire de nos dictes lettres et insérer et es- 
cripre en ces présentes. (1363, Ord.. III, 
645.) 



Il déclarera la cause pour quoy il s’est 
clamé et la insérera avecques sa demande 
en brief. (1391, Coût. d’Anj., I, 363.) 



— Réfl., se mettre dans : 



Combien de fois nous insérons en des pas- 
sions fantastiques, qui nous altèrent et l’ame 
et le corps. (Mont., III, iv, p. 26, éd. 1595.) 



— Inséré, p. passé : 

Par vertu du dit mandement cy dessus 
inceré. (1499, Trans. entre le bar. de Ferr. 
et la lepros. de S.-Symph., A. hosp. Bernay.) 



insertion, s. f., t. d’hist. nat., atta- 
che d’une partie sur une autre : 
L’origine et insertion. (Paré, préf. 



— Action d’insérer : 



Avec insertion d’autres pièces. (1550, Let- 
tres de M. le seneschal de Tolose, titre, ap. 
Brunet, Bibliogr.) 

insidieusement, adj . , d’une manière 
insidieuse : 

Tantost atteint insidieusement d’un rail- 
ion. (J. Le Maire, Cour, marg., p. 11, éd. 
1549.) 

insidieux, adj., qui tend à faire 
tomber dans un piège : 

Traictez insidieux. 

( 1420, Compl. des bons Franç dans Dict. gén.) 
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1. insigne, adj., qu’on distingue à 
quelque signe remarquable : 

Tu songes chose plus insigne 
Que toute seule ne puis faire. 

(IV ai. a l’alchim. en*., 649.) 

Pierre Faifeu, des gaudisseurs insignes 
Le parangon et le superlatif. . . 

(Boordighé, P. Faifeu , Epitaphe.) 

2. insigne, s. m., indice, annonce : 

J’ay entre telles curieuses annotations 
pris garde au jour natal, le plus souvent 
insigne de quelque heur ou malheur d’im- 
portance. (Pont, de Tyard, Disc, philos., 
f° 344 r.) 

Cf. IV, 591'. 

INSINUATION, S. f. 

Cf. Insinuation 2, t. IV, p. 592 a . 

insinuer, v. a., introduire douce- 
ment, par degrés ; réfl. : 

Je ne sçay comment s’est insinué entre 
nous ce nouveau genre d’eloquence. (Est. 
Pasqüier, Lett., VII, xii, éd. 1723.) 

— Faire pénétrer adroitement dans 
l’esprit : 

Et si estoit et est tout faux, ne onques 
n’avoitesté pencé ou conseil des trois estas 
se qu'il ont trouvé et es oreilles de mgr le 
duc bouté et insinué. (1359, Ch., A. mun. 
Senlis.) 

Cf. IV, 592». 

insipide, adj., qui est sans saveur : 

Ce phlegme ou pituite est doux et insi- 
pide. (Paré, XX, 25.) 

Les mandragores estaient belles a la vue 
et d’agreable senteur, mais insipides et sans 
goût. (Fr. de Sal., Am. de Dieu, X, 9.) 

— Emploi part., déraisonnable : 

Aians simplicité sans sel de prudence, 
partant demourans folz et insipides. (G. de 
Gaigny, Serm. de Guerricus, f° 79 v".) 

Ralliez vous, me dira l’on, a celles de 
vostre condition que la compaignie de 
mesme fortune rendra plus aysees. Oh! la 
sotte composition et insipide. (Mont., III, 
v, p. 75, éd. 1595.) 

insipidité, s. f. , caractère de ce qui 
est insipide : 

Une certaine insipidité. (J. des Moulins, 
Matthiole, dans Dict. gén.) 

insister, v. n., faire instance, per- 
sévérer à demander, à vouloir : 

Très instamment ils insisteront. (1400, 
Pièces relat. au règne de Ch. VI, 1. 1, p. 184.) 

Il fauldroit premièrement et a toute puis- 
sance insister pour derompre le pouoir du 
Souldan. (Mielot, Adv. direct., dans Cher, 
au Cygne , I, 303, Reifï.) 

Qu’il désisté (le Parlement) 
De me poursuyvre, et contre moy n’insiste. 

(Est. Dolet, Sec. enfer, p. 13, éd. 1868.) 

Cf. IV, 592». 

insociable, adj., qui n’est pas so- 
ciable : 

Insociable. (J. Thierry, Dict. fr. lat.) 
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INSOLATION, S. f. 

Cf. IV, 492». 

insolemment, adv., d’une manière 
insolente : 

Orgueilleusement et insolemment les de- 
moquerent. (Bersuire, T. Liv., B. N.20312 1 "', 
f° 43.) 

Ilz se conduisent assez insolentement. 
(27 avril 1577, Corresp. de Philippe II, V, 
736, Gachard.) 

insolence, s. f., caractère insolite: 

L’insolence du froid. (Aubigné, Ilist. mir., 
I, 275.) 

— Chose illicite : 

Gobrias, homme prest a toute insolence, 
entra hostilement en Actique. (Fossetier, 
Cron., ms. Bruxelles 10512, VIII, m, 8.) 

— Manque de respect injurieux : 

En ce monde plein de insolence! 

( Mist . du Viel Test., I, 218.) 

Adfln que leurs ceurs orguilleux de na- 
ture ne s’eslievent a plus grande insolence. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 
10510, f° 123 r°.) 

— Acte insolent : 

Il ne se eachoit que bien peu en toutes 
ses insolences e t malversations. (N. nu Fail, 
Cont. d’Eulrap., I, 194, Hippeau.) 

insolent, adj., contraire à l’usage : 

Aussi nous digérions et transformions 
doucement en notre langue ce que trouve- 
rons pouvoir faire du grec et du latin ; et 
ce qui sera insolent, que le rejetions libé- 
ralement. (Pasq., Lett., II, xii.) 

— Vain, arrogant : 

Mais tous humains lesquelz en péché nais- 
sent 

Et la vertu pour mal et péché laissent 
Sont appelez le monde en cest effect, 

Et font le monde insolent et infect. 

(J. Bouchet, Ep. inor., T, 14, f° 35 r°.) 

insoler, v. a., exposer au soleil : 

Et ferez bouillir le tout lentement sur les 
cendres chaudes, ou insoler par plusieurs 
jours. (La Frambois., CEuv., p. 746.) 

insoluble, adj., qui ne peut être 
résolu ; s. m., question insoluble : 

Elle (la logique) se defent à'issolubles, 

De solubles et do fallaoes. 

(H. d’Andeli, Bat. des set ars, 424.) 

insolvable, adj., qui n’est pas sol- 
vable : 

Les (feux) francs solvables d’une part, les 
feux francs insolvables d’antre part. (1431, 
Cerche des feux du bailliage de Dij., A. 
Côte-d’Or, B 11584.) 

insondable, adj., qui ne peut être 
sondé : 

Abysmes et gouffres estans du tout in- 
sondables. (J. de Lery, Voy. au Bres., p. 359, 
éd. 1578.) 
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insoutenable, adj., qui n’est pas 
soutenable : 

Et proprement sur abondance 
D ' insoustenable desplaisance 
En cœur qui n’a ne fons ne rive. 
(Chastell., l’Oultrè d’amour , (Eue., VI, 69, Kervyn.) 

inspecteur, s. m., celui dont la 
fonction est d’inspecter, de surveiller : 

Inspecteur du lieu. {Mer des hist., dans 
Dict. gén.) 

inspection, s. f., action d’inspecter, 
examen attentif: 

Comme il apparoitpar les inspections des- 
dictes lettres. (1290, ap. Beauvilliers, Doc. 
pic., I, 32.) 

Si comme il appert par I ’inspeccion d’i- 
celle. (1390, Reg. du Châlel., I, 449.) 

Ceulx qui craindront nostre Seigneur et 
garderont ses commandemens avront pa- 
tience jusques aVinspection de luy. (Courcy, 
Hist. de Grece. Ars. 3689, f° 197*.) 

inspirateur, s. m., celui qui ins- 
pire : 

Non mie comme de .n. inspirateurs, mais 
comme d’une seule inspiracion. (J. Goc- 
lain, Trad. du Ration, de G. Durant, B. N. 
437, f° 125 v°.) 

inspiration, s. f., action d’inspirer 
quelqu’un, de lui suggérer qqch. : 

Par cui cele inspirations est a la pensee 
ameneie. (Job, p. 478.) 

Par 1 ’enspiration divine. (1208, Trad. du 
xm e s. d’une ch. du Cart. du Val S. -Lambert, 
B. N. 1. 10176, f» 17».) 

Cf. Inspibacion, IV, 593». 

inspirer, v. a., faire naître dans le 
cœur, dans l’esprit. 

Cf. Espieer 1, t. III, p. 533% et Inspi- 
rer 1, t. IV, p. 593». 

instabilité, s. f., caractère de ce 
qui est instable : 

Grant infelicité est de cueur instabilité. 
(Intern. Consol., III, xxvi.) 

Cf. Instableté et Inestabilité au Sup- 
plément. 

instable, adj., qui n’est pas stable : 

Le corage instable. (J. Godlain, Trad. du 
Ration, de G. Durant, B. N. 437, f° 14 r°.) 

Cf. Inestable et Instabile au Supplé- 
ment. 

instablement, adv., d’une manière 
instable : 

Et comme instablement il fait tourner sa roue. 

(Desport., Am. d’Bippol., XXXIIl.j 

installation, s. f., acte par lequel 
on est mis en possession d’un emploi, 
d’une dignité : 

En ce qu’il appartiendra a leur installa- 
tion. (1349, Stat. de l’Ord. de S.-George, 
Dupuy CX, f° 9 r°, B. N.) 

Instalation. ( Ib ., f“ 13.) 
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installer, v. a., établir solennelle- 
ment dans une fonction : 

Au temps que ledict procureur sera ins- 
talé par ledict souverain. (1349, Stat. de 
l’ord. de S.-George, Dupuy CX, f° 8 v°, B. 
N.) 

Pour installer et introniser lesabbes des 
abbeyes. (1487, Cart. de Cysoing, p. 487.) 

— Plaisamm. : 

Apres plusieurs injures receues fut ins- 
talé a fendre le bois. (N. du Fail, Cont. 
d’Eutrap., I, 126, Ilippeau.) 

instamment, adv., avec instance : 

Sous a requis instamment que... (1356, 
Rea. du chap. de S. -J. de Jérus., A. N. MM 
28', f° 46 v°.) 

Li euwissent suplyet ynstanment. (1382, 
Cart. de Cysoing., p. 303.) 

De ceu nous ont prieit et fait prieit ins- 
tamment. (1393, Ch., dans Hist. de Metz, 
Lebouf, IV, 433.) 

— Ane., à l’instant : 

Et mettrez prisonniers instamment e. tsans 
delay. (29 juiil. 1484, Ch. de Ch. VIII, ap. 
Lebeuf, Hist. d’Auxerre.) 

Cf. Instantement, IV, 593 e . 

instance, s. f., sollicitation pres- 
sante ; tout procès où il y a demande et 
défense : 

A la requeste et instansce des partiez de- 
sor dittes. (Trad. du xiii* s. d’une charte de 
1261, Cart. du Val S. -Lambert, B. N. 1. 
10176, f° 47 d .) 

Instancia, instance. {Gloss, lat.-fr., B. N. 
1. 7679.) 

Encores sont aucunes instances ou il ne 
convient pas punir en rendant tant pour 
tant, si comme il appert clerement de adul- 
téré et aussi de larrecin. (Oresme, Eth., B. 
N. 204, f° 98 e .) 

Cf. IV, 593”. 

1. INSTANT, adj. 

Cf. IV, 593 e . 

2. instant, s. m., très court espace 
de temps considéré comme actuel : 

Corriger sa teste folle surl’jnsfcmf. (Rab., 
Garg., L.) 

instar (a l’), loc. prép., à la ma- 
nière : 

La dite chambre fut reglee a l’instar de 
celle de Paris. (5 août 1581, Declar. du roi, 
ap. Littré.) 

— Instar s’est employé comme s. m., 
avec le sens de ressemblance, confor- 
mité : 

Ledit instar fut jugé. (5 août 1581, Decl. 
du roi, ap. Littré.) 

instauration, s. f., établissement : 

Cette instauration fut de la grande eglise 
du monastère S. Pierre, duquel la paro- 
chialle dependoit. (xvi e s., Armorial de S.- 
Pierre de Maçon, dans Mém. de la Soc. 
Eduenne, XXII, 4.) 
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— - Rétablissement : 

La ressource et quasi nouvelle instau- 
ration de vostre santé. (J. Marot, Poème 
inéd., p. 59, Guifïrey.) 

instigateur, s. m., celui qui insti- 
gue : 

Obvier aux fraudes, malices et baraz des 
diz Lombars usuriers et de leurs fatleurs, 
promoteurs et instigateurs. (1363, Od.,III, 
645.) 

Principal autheur et instigateur d’un 
meurtre si détestable. (Lestoile, Mém., 
1" P-, P- 8-) 

instigation, s. f., action d’instiguer, 
suggestion : 

A l’instigation du dit prestre. (1332, dans 
Dict. gén.) 

Au pourchas et instigacion d’aucuns. (30 
janv. 1411, Ord., IX, 673.) 

INSTIGUER, V. a. 

Cf. IV, 594». 

instillacion, s. fraction d’instiller: 

Faire instillacions es aureilles de choses 
froides. {Prat. de B. de Gord., III, 10.) 

instiller, v. a., verser goutte à 
goutte. 

— Fig. : 

Un art tant excellent et noble, qui ins- 
tille tant de bonté au cœur humain en si 
peu de temps. (B. Jamin, Traduct. des dial. 
de J.-L. Vives, f° 147 r e , éd. 1576.) 

— Ane., mouiller, arroser goutte à 
goutte : 

Aucuns y a qui les instillent et enflam- 
bent a la fin (les bequefigues) quant sont 
cuytes avec du lart. (Platine, Ve honneste 
volupté, f° 65 v e .) 

— Par latinisme, introduire : 

Puis vient le grand Camille, 

De vivre las plus tost que de bien faire. 

Car a si hault degré le ciel l'instile, 

De sa vertu le fit au lieu remettre, 

D’ou a tort fut un temps banni de ville. 
(Vasquin Phiheul, les Eue. vulg. de Fr. Pétrarque, 

p. 386, éd. 1535.) 

— Instillé, p. passé, versé goutte à 
goutte : 

(Du pain de pourceaux) sa racine trem- 
pee en huile rozat, et icelui instillé dans 
l’aureille. (O. de Serr., VI, 15.) 

instinct, s. m., anc., impulsion, 
instigation : 

Aussi doit la personne considérer les 
instincts divins, et inspirerions du sainct 
esprit. (J. Bouchet, Triomphes de la Noble 
Dame, f° 6 r°.) 

— Impulsion naturelle : 

Et de nature un instinc singulier 
Luy fait aimer son bien particulier. 

(Vauq., Sat., 1. II, à M. du Perr., p. 218, éd. 1605.) 

— Mode d’activité du cerveau qui 
porte à exécuter un acte sans avoir no- 
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tion de son but et à employer dss 
moyens, toujours les mêmes, sans ja- 
mais chercher à en créer d’autres : 

Homs ont l’estre comme metaulx, 

Vie et augment des vegetaulx. 

Instinct et sens comme les bruts, 
Esprit comme auge eu attributs. 

(Nat. a l’alch. err., 76.) 

instituer, v. a., établir d’une ma- 
nière durable : 

Que se d’aventure je ou mon hoir en le 
dessus dicte terre y instituons des hostes 
avoecq ceulz qui ja y sont institues. (1219, 
Cartul. de Cysoing, p. 103.) 

Ne nul ne doit ja estre institué 
En estât nul s’il n’est bien esprouvé. 

(Eust. Desch., Œuo., III, 204.) 

— Placer : 

Vous vouldries ores estre institué au pre- 
mier front de la bataille. (J. d’Arras, Melus., 
p. 313.) 

— Former : 

Maistre Nicolas Roulin, advocat de la 
douairière de Bourgogne, institue une accu- 
sation a huis ouvert contre Charles de 
Valois. (Pasq., Rech., VI, 4.) 

Cf. IV, 594 e . 

institutes, s. f. pl., ouvrage élé- 
mentaire qui renferme les principes du 
droit romain : 

Si que li Institutes soient le premier fon- 
dement de totez les seieneez des lois. (Ins- 
titutes, B. N. 1064, f° I e .) 

— Dans l’ancienne langue, on trouve 
parfois ce mot employé au sing. : 

Vingt fois l’an lisoit 1 ’Institute a Angers. 
(N. du Fail, Cont. d’Eutrap., I, 262, Hip- 
peau.) 

instituteur, s. m., celui qui institue 
quelque chose : 

Celluy fut instituteur des coustumes. (J. 
de Vignay, Mir. hist., dans Dict. gén.) 

institution, s. f., action d’instituer 
quelque chose : 

lnstitucion.(Dial. de S. Gréa., ms.Evreux, 
f° 46 r°.) 

— Anc., action d’instituer qqu’un en 
une situation : 

Apres avoir oui et interrogé le présent 
porteur que j’ai trouvé homme honnete et 
savant et suffisant pour exercer la charge 
de recteur des ecoles de Dijon, je lui ai 
donné son institution. (Janv. 1537, Ste-Chap. 
de Dij., cart. 13, A. Côte-d’Or.) 

— Chose instituée : 

Noveles institucions. (1256, Command. du 
templ. de La Rock., A. Vienne.) 

— Action de former par l’éducation : 

Priver la jeunesse des bonnes institu- 
tions de cette compagnie. (Cheverny, Mém., 
an 1595.) 

Cf. IV, 594 e . 
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instructeur, s. m., celui qui ins- 
truit qqu’un : 

Maistre et instructeur de Charïemaine. 
(J. Goulain, Tracl. du Ration, de G. Durant, 
Ù. N. 437, f° 363 v°.) 

Sainct Ysidore, evesque d’Ispalence, ex- 
cellent instructeur qui plusieurs notables 
livres composa. (Bouchard, Chron.de Bret-, 
f° 49", éd. 1532.) 

— Adjectiv. : 

Mais ou sont les deux et les esloilles, 
instructeurs de ceste cognoissance ? (Pont, 
de Tyard, Disc, pliil., f° 139 r°.) 

Cf. Instructeur, IV, 595". 

instructif, adj., qui instruit : 

Predieacions instructives. (J. Goulain, 
Trad. du Ration, de G. Durant, B. M. 437, 
P 291 r°.) 

instruction, s. f., action d’instruire 
qqu'un de qqch. ; part, et surtout au 
pl. , explication pour la conduite d’une 
affaire : 

En la maniéré qu’il appartient et qu’il est 
accoutumé a l'aire selon vos instructions. 
(1403, Ont., VIII, 613.) 

— Action d’instruire, de former l’es- 
prit ; résultat de l’action d’instruire : 

Amenions et ramenez a mémoire pour 
nostro instruction en ordre de bien vivre. 
(Ciiist. de Pis., Ch. V, prol.) 

— Leçon servant à instruire : 

Ung livre de l’ instruction d’ung jeune 
prince. (1483. Inv. de Charlotte de Sud., 
Bibl. Ec. des Ch., 6" sér., 1, 359.) 

— Action d’instruire une cause et de 
la mettre en état d’être jugée : 

Certaine instruction ou ordennance faite 
sur ce... (1348, Ord., ap. Varin, Arch. adm. 
de Reims, II, 1 169.) 

instruire, v. a., enseigner qqu’un, 
lui apprendre qqch. : 

Prince, li homs qui suffisance instruit 
Vit Bernent, et n’eust qu’un seul pain cuit. 

(Eust. Descb., Œuv., VI, 95.) 

Travaillez chaseun en sa vocation, ins- 
tituez vos enfans. (Bab., Garg., XLV.) 

Cf. Instruire, IV, 595", et Enstruire, 
IX, 479 e . 

instruisable, adj., qui est suscep- 
tible d’être instruit : 

Les belles âmes, ce sont les âmes uni- 
verselles, ouvertes et prestes a tout : si 
non instruites, au moins instruisables. 
(Mont., II, xvu, p. 432, éd. 1595.) 

instrument, s. m., tout agent mé- 
canique qu’on emploie dans une opéra- 
tion quelconque : 

Avoient apparillies aournemens et ins- 
trumens pour assallir. (Froiss., Ckron., II, 
31, Luce.) 
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— Partie., instrument de musique : 

Grant leece i ot demenee. 

Molt i sonerent instrument , 

Molt i ot esbaneiement. 

( Eneas , 10103.) 

De trompes, d ’instrumens. 

( Geste des ducs de Bourg., 6239.) 

— Fig., personnes ou choses qui ser- 
vent à produire quelque effet, à parve- 
nir à quelque fin : 

N’ay je pas mieux fait d’en prendre les 
inslrumens que nous avons a nostre porte, 
que non pas les aller emprunter si loing? 
(B. Des Per., Nouv. récréât., p. 6, éd. 1561.) 

— Titre par écrit établissant des 
droits : 

Gilbers li escrivains sceit bien escrire 
Chartres, previleges et instruments. ( Dialog . 
fr.-flam ., 1° 14 e .) 

Cf. Instrument, IV, 595", et Enstru- 
ment, IX, 479 e . 

INSTRUMENTAIRE, adj. 

Cf. IV, 595». 

instrumental, adj., qui s’exécute 
par des instruments : 

Musique instrumental. (Evrart de Co.nty, 
Probl. d'Arisl., B. N. 210, f» 223".) 

INSTRUMENTALEMENT, adv., d’une 

manière instrumentale : 

Cassiode les interprète instrumenlalle- 
ment, disant : la trompe retentisse au roy, 
le psalterion chante a Dieu, la harpe avec- 
ques les antres instruments a I’espoux... 
(La Bod., Uarm., p. 793.) 

— En ce qui concerne les instru- 
ments : 

Materielement, d’une matière grosse et 
visqueuse; instrumentalement, aidant a ce 
l’estroictesse des conduicts qui la relient, 
et elïectuellement, de la chaleur du lieu. 
(Joub., Gr. dur., p. 575, éd. 1598.) 

insu, s. m., a l'insu de qqu'un, dans 
l’ignorance où i! reste au sujet d’un fait 
qui l’intéresse : 

A l’insceu de luy. Umvittingly to him : 
wherewilh he was never made acquainted. 

(COTGR.) 

Cf. Insceu, IV, 59Ü b . 

insuffisamment, adv,, d’une ma- 
nière insuffisante : 

Enseignement qui est insouffisamment 
fait. (8 juillet 1391, Reg. du Châtelet, II, 
245.) 

insuffisance, s. f., étatde ce qui est 
insuffisant ; 

Pour V insou ffisance des diz lieux ou au- 
trement. (1337, Lett. de Ph. de Val., A. N. 
JJ 71, f» 15 r°.) 

Et leur grant convoitise et leur insuffisance. 

(1356, Cornpl. s. la bat. de Poit., ms. B. N.) 

Ont demandé advis sur la souffisanee ou 
insoaffizance dudict Menyer. (2 juitl. 1558, 
Reg. des délib., A. mun. Montauban.) 
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insuffisant, adj., qui ne suffit pas : 

Pour moy il est asses poissant, 

Mes a vous trop insuffisant. 

(Greban, Mist. de la Pass., 4603.) 

insufflation, s. f., action d’insuf- 
fler : 

Pour la forte et vehemente insufflation 
de Pair. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 

b. s. 210, r° les 6 .) 

La devocion par insufflation d’oroison. 
(J. Goulain, Trad. du Ration, de G. Durant, 
B. N. 437, f° 163 r°.) 

Vehemente insufflation du vent. (Est. Me- 
dicis, Chrun., I, 135.) 

insuffler, v. a., souffler, introduire 
à l’aide du souffle une vapeur, etc. ; 
fig. : 

Quand Dieu en sa trinilé eust insufflé et 
mis en toy l’esperit de vie. ( Pœnit . Adami , 
B. S. 1. 3878, ap. Duc., Irisufflare.) 

- Fig. : 

Quant elle fut insufflée el exprese 
De deilc... 

(O. de S. -Gelais, Eneide, B. N. 861, f° 55’.) 

insulaire, adj. et s., qui habite une 
île : 

Insulayre. (7 nov. 1519, Sot., Cochet, 104, 
1, A. Gironde.) 

Le royaume d’Angleterre, qui est insu- 
laire. {Maht. du Bellay, Mem., 1. X, f° 237 
r°, éd. 1572.) 

INSULTE, S. f. 

Cf. Insult, IV, 595". 

insulter, v. — A., attaquer de fait 
ou de parole, d’une manière offensante. 

— N., faire une offense outrageante: 

Il pouoient insulter et reprocher aux 
Roumains. (Bersuire, T . Liv ., B. N. 20312*", 
f° 44 r°.) 

Cf. IV, 595". 

insupportable, adj., qui ne peut 
être supporté : 

Insupportable angoesse. ( Troilus , Nouv. 
fr. du xiv" s., p. 222.) 

Des merveilleuses dirrisions et insuppor- 
tables outrages. (P. d'Oudegherst, Ann. de 
Flandre, I, 328, Lesbroussart.) 

insupportablement, adv., d’une 
manière insupportable : 

Les diz habitans et le povre peuple se 
disent cothidiennement et insupportable- 
ment chargez. (20 avr. 1479, Ord., XVIII, 
470.) 

insurger (s’), v. réfl. , se soulever 
contre une autorité : 

Pour le pays des gens meschans purger 
Et bannir ceulx qui veulent s'insurger 
Contre les meurs de parfaicte noblesse. 

(J. Bouchet, Ep. fani., II, cxxn.) 

insurmontable, adj., qu’on ne peut 
surmonter : 

Insurmontable. Unsurmountable, unex- 
ceddable, unsurpassable, unvanquishabie. 
(Cotgr.) 
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INSURRECTION, S. f., SO U 1 6 V G m G H t 

contre l’autorité qui gouverne : 

Insurrections, e smeutes. (Oresme, ap. Meu- 
nier, Thèse.) 

Insurrections, rebellions. (1404, De par- 
donat., Rymer, 2* éd., VIII, 353.) 

Insurrections et rebellions de pueples. 
( Traicté de P. Salem., ms. Genève 165, f Q 
12 r°.) 

intact, adj., qui n’a pas été touché, 
endommagé : 

Elle estoit intacte et luy non violeur de 
sa clarté. (Chastellain, Venlree du rai en 
noua, régné, (Euv., VII, 6, Kerv.) 

INTANGIBLE, adj. 

Cf. IV, 596». 

intarissable, adj., qui ne peut être 
tari : 

Intarissable. Not to bewithered, or dried 
up. (Cotgr.) 

intégral, adj., entier, qui n’éprouve 
aucune diminution : 

Les parties principaulz et inlegralz de 
prudence. (Oresme, Eth., VI, 11, cité parle 
Dicl. gén.) 

intégralement, adv., d’unemanière 
intégrale : 

En luy sont iceulx intégralement et tota- 
lement contenus. (Roussat, Estât et mutac. 
des temps, p. 45, èd. 1550.) 

INTEGRATION. S. f. 

Cf. IV, 596». 

intégré, adj., qui ne se laisse pas al- 
térer, corrompre. 

— Ane., entier : 

Tant que l’hiberne aura son curse intégré. 

( Epistre du Limosin de Pantagruel, éd. 1567.) 

INTEGRER, V. a. 

Cf. IV, 596». 

intégrité, s. f., état d’une chose qui 
est entière, qui est saine et sans altéra- 
tion : 

Entegriteiz de corpz,ce est a dire que le 
corpz soit entier et sanz corrupcion. (Lau- 
rent, Somme, ms. Troyes, f° 75 v*.) 

Lis de pure virginité, 

Et de parfaite intégrité. 

{ Fab . d'Ov., Ars. 5069, f° 143».) 

intellect, s. m., entendement, fa- 
culté par laquelle l’esprit conçoit : 

Raison, science et intellect sont des cho- 
ses qui naturalment sont nobles. (Brunet 
Latin, p. 298.) 

L’un pousse les âmes guidées 
Aux belles contemplations, 

A V intellect et aux idées. 

(Rons., Œuur., Odes, 1. V, p. 383, éd. 1584.) 

intellectif, adj., appartenant à 
l’intellect : 

Toute science haute et intellective. 

(J. de Meung, Test., ms. Corsini, f° i52 b j 625, Méon.) 
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ApDetit intellectif. ZOresme- Eth-. R. N. 
204, f° 41».) 

Operation intellective. (P. Ferget, Mirouer 
de la vie humaine, f° 113 v*, éd. 1482.) 

Cf. IV, 596”. 

intellectuel, adj., qui appartient 
à l’intellect : 

Enseignemenz ittfeZfeeteZsABRUNETLATiN, 
p. 325.) 

Par voies sensuaus et intellecluaus .{Evast 
et Blaq., B. N. 24402, f» 90 r°.) 

INTELLECTUELLEMENT , adv. , par 

rapport à l’intelligence : 

Je ne me laisse tout lourdement aller 
aux plaisirs présents, de la loy humaine et 
generale. Intellectuellement sensibles, sen- 
siblement intellectuels. (Mont., III, xiir, 
p. 224, éd. 1595.) 

intelligence, s. f., action de com- 
prendre qqch. par la pensée : 

Pour avoir la vraye intelligence du glo- 
rieux saint Augustin. (Gent. IIervet, Cité 
de Dieu, au lect.) 

— Ane., signification : 

Aequivocum : de plusieurs intelligences. 
(Nebbixa, texic., éd. 1538.) 

— Faculté de comprendre : 

... As muz done éloquence, 

Oiemenz et intelligence. 

(Ben., D. de Noi-m., Il, 39813.) 

— Communication entre personnes 
qui s’entendent : , 

Et trouvant les portes ouvertes fut sans 
estre apperceu mis au dedans par une 
chambrière, qui estoit de P intelligence. 
(Asiyot, Vies, J. Cæsar.) 

Il se promet d’alt.erer les affaires par le 
moyen des intelligences qu’il a avec quel- 
ques perturbateurs du repos public. (L597, 
Lett. miss. d’Henri IV, IV, 767.) 

intelligent, adj., qui comprend 
facilement : 

Mais en ce fait fault qu’il y soient hom- 
mes pratiques et intelligens sur le fait des 
armes. (Mielot, Adv. direct., dans Chev.au 
cygne, I, 319, Reiff.) 

— Substant. : 

Et ainsy veulx prouvera tous les intel- 
ligens et pratitiens ceste partie estre vraye. 
(Mielot, Adv. direct., dans Chev. au cygne, 
I, 320, Reiff.) 

intelligible, adj., qui appartient à 
l’ordre de l’intelligence ; substantiv. : 

Tel délit sont divers en généralité, si 
comme est li sensibles et li intelligibles. 
(Brunet Latin, p. 326.) 

— Qui se comprend : 

Termes intelligibles. (Fabri, Ithet., f” 7 v°.) 

Cf. IV, 596". 
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intelligiblement, adv., d’une ma- 

nière intelligible : 

Prononçant distinctement et intelligible- 
ment. (Fabri, Rhet., f° 6 v°.) 

Comme Theagenes le priast de déclarer 
un peu plus intelligiblement ce qu’il vouloit 
dire. (A.myot, Theag. et Car., 1.) 

— D’une manière purement spiri- 
tuelle : 

Il se peut faire que la personne soit con- 
duite et gardee par l’ange de Dieu, sans 
l’apercevoir, ny avoir communication avec 
celuy qui le garde intelligiblement. (Bodin, 
Démon., f° 13 v.) 

intemperamment, adv., d’une ma- 
nière intempérante : 

J’entends (dist Rondibilis) par vin prins 
intemperamment. (Rab., Tiers Livre, XXXI, 
éd. 1552.) 

Si intemperemment on en use, elle cause 
la mort. (Taillepied, Estât et republ. des 
anc. Franç., 1. Il, f° 8 r°.) 

intempérance, s. f. , manque de tem- 
pérance : 

Il convient plus fuyr et plus soy eslon- 
gier de intempérance' que de insensibilité. 
(Oresme, Eth., II, 12.) 

intempérant, adj., qui n’est pas 
tempérant ; substant. : 

L ’ intempérant en consentant, approuvant 
et louant, suit son appétit. (Amyot, Vertu 
morale, f“ 82 r°, éd. 1574.) 

intemperé,. adj., en qui le juste tem- 
pérament n’existe pas : 

S’il advenoit que l’air feust pluvieux et 
intemperé. (Rab., Garg., XXIV, éd. 1512.) 

Polemon, homme du tout intemperé et 
adonné a ses plaisirs. (Pasq., Lett., I, 2.) 

Cf. IV, 596». 

intempérie, s. f., état de ce qui n’est 
pas bien tempéré : 

Pour corriger Vintemperie de l’aer. (Rab., 
Garg., XXIV, éd. 1542.) 

De l’intemperature des humeurs au corps 
humain s’en ensuit la santé, et de Vintem- 
perie les .maladies. (La Noue, Disc., p. 43.) 

intempestif, adj., qui ne se produit 
pas en temps convenable : 

Le trépas intempestif d’un tel 
Orateur grant plus qu’autre homme mortel. 
(J. Robertet, Compl. sur la mort de Chasteté, ap. 

Chastell., Œuv-, VIII, 348, Kervyn, ) 

intempestivement, adv. , d’une ma- 
nière intempestive : 

Avoir usé intempestivement de Venus. 
(Paré, XV, 52.) 

intendance, s. f., direction, admi- 
nistration d’affaires ; par extens. : 

Attribuant l 'intendance du monde tantost 
a l’entendement, tantost au ciel, tantost 
aux estoiles. (Mont., II, xii, p. 336, éd. 
1595.) 
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— Influence : 

L’air a une intendance sur nos corps, 
sans la presence et entremise duquel rien 
nef se fait en la personne de l’homme. (N. 
Pasq., Lett., IX, 9.) 

— Part., fonction d’intendant préposé 
à un service public : 

La charge de l’intendance dont vous 
m’avez honoré. (Lhospit., Ref. de ta just., 

II, ni.) 

intendant, s. m. , fonctionnaire placé 
à la tête d’une administration publique : 

Le gouverneur de la province sera en 
bonne intelligence avec le sieur intendant. 
(Lhospit., Ref. de la just., II, 167.) 

intense, adj., qui a de la tension ; 
qui est grand, fort, vif : 

Ceste bonté fut si intense... 

Si communal et si extense... 

(J. de Meung, Très., 1279.) 

intensif, adj. 

Cf. IV, 597”. 
intensivement, adv. 

Cf. Intensivement, IV, 597", et Enten- 
siyement, III, 257". 

intenter, v. a., former, commencer, 
en parlant d’un procès, d’une accusa- 
tion : 

Devant l’empereour vint son plait intenter. 

[Cher, au Cygne, 2384.) Impr., entinter. 

Intempter. (1395, Bail, A. N. MM 31,f°218 
v°.) 

— Diriger contre : 

Il sent tout le mal qui nous sera intenté. 
(Calv., Serm. s. le Deuter., p. 681".) 

Cf. Ententer, III, 257 e . 

intention, s. f., mouvement de l’âme 
par lequel on tend à quelque fin ; par 
extens., volonté : 

Vintencions. 

(Labdbi de Waben, Expi. du cant. des cant., ms. du 
Mans 173, f° 7 1 r°.) 

... Boenne intenciun. 

(S. Alexi, siu e s., 531, Herz, Romania , VIII, 175.) 

Nostre intenptions est... (E. Boil., Liv. des 
mest., avert., p. 1.) 

Intancion. 

( I . de Priorat, Liv. de Vegece , B. N. 1604, f° 72 r°.) 

Encore que je feusse party en esperance 
et intention de me battre. (8 juin 1595, 
Lett. miss, de Henri IV, IV, 370.) 

— Parvenir a son inlenlion, obtenir 
son intention, réaliser ses désirs : 

Bonnivet luy conseilla tous les moyens 
qu’il luy fut possible pour parvenir a son 
intention. (Mars. d’Ang., Hept., XIV.) 

Vous dites bien tousjours ainsi entre 
vous autres hommes jusquesa ce que vous 
ayez obtenu vostre intention. (Lariv., Nuits 
de Strap., V, iv.) 

Cf. Intention, IV, 597', et Entencion, 

III, 253". 
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intentionné, adj., qui a une cer- 
laine intention : 

Un petit quartier du pais ou chascune 
(armée) estoil intentionnée de se venir loger. 
(Lanoue, Disc, polit., XXVI, 21.) 

intercadence, s. f., trouble dans la 
succession des pulsations artérielles : 

Foiblesse, inesgalité et intercadence qui 
se fait en mouvement des arteres. (Cl. IÎa- 
riot, Gr. chirurg., p. 121.) 

intercalaire, adj., qui est inter- 
calé : 

Mois intercalaire. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f" 392'.) 

An intercalaire, onquel escheoit le bis- 
sexte. (Bab., Briefoe déclarât., éd. 1553.) 

intercalation, s. f., action d’inter- 
caler : 

Y adjoustant les intercalations des ans. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
f“ 141 r°.) 

Intercalation c’est interposition. ( L’ceuv . 
d’Aelian, éd. 1536.) 

intercaler, v. a., placer entre. 

— Intercalant, p. prés, employé au 
sens du p. passé : 

Qu’en toute figure angulaire impare un 
angle toujours est au myiieu des deux 
aultres trouvé intercalant. (Bab., Cinq. Liv., 
XL1I .) 

intercéder, v. — N., intervenir 
pour obtenir le pardon, la grâce de 
quelqu’un : 

Li avoient fait intercedeir par maistre 
Gil Dobelsteyn por pluseurs fis de borgois 
avoir grasie. (J. de Stavel., Chron., p. 367.) 

— A., demander par intercession : 

Pour intercéder son restablissement en- 
vers vostre haultesse. (10 juill. 1391, Lett. 
miss, de Henri IV, t. IV, p. 427.) 

intercepter, v. a., arrêter au pas- 
sage : 

Ycellui avait intercepté et fait entrer en 
sa maison la pastisserie qu’on portait... 
\fihron. bordel., p. 174.) 

interception, s. f . , action d’inter- 
cepter : 

Interceptions est quant li legiers planètes 
est en plus de degrez et est plus grief que 
uns autres qui est en meins de degrez, et 
uns autres tierz... vell ariver au plus grief 
planete. (Introd. d’astron., B. N. 1353, P 
48 v°.) 

intercesseur, s. m., celui qui in- 
tercède : 

Faites de vo fondeur vo boin intercesseur ; 

S’arez em paradis a Dieu boiu accesseur. 

(Gillon lb Muisit, Poés., II, t46.) 

Que pour nous soit intercesseur 
Et qu’il modéré la fureur 
Du roy. 

(Act. desapost., vol. I, f" i 43 e , éd. 1537.) 
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intercession, s. f., action d’inter- 
céder : 

Et si te pri, doux peres, par intercession 
De ta très douce mere... 

(G. db Connu, Mir., prière, col. 763, Poq.) 

— Intervention, entremise : 

La les templiers font leurs processions, 
Mainte statue est droit la transportée 
Et la se font grands intercessions. 

(J. Le Maire, Conc. des deux long., p. 383, éd. 

1549.) ” ' 

intercostal, adj., qui est situé entre 
les côtes : 

Muscles intercostaux. (G. Chrestian, Phi- 
lalethes, f° 31 r°, éd. 1536, cité par le Dict. 
gén.) 

interdiction, s. f., action d’inter- 
dire : 

Je euz, par la vertu de la dite commis- 
sion, fait interdiction, commandement et 
deffense. (1466, Cart. de Cysoing, p. 455.) 

interdire, v. a., défendre à qqu’un 
l’usage de qqch. : 

N’as tu entendu que j’ay dict 
Que mon secret t 'est interdict ? 

(Nat. a l’alch. m\, 644.) 

— Priver qqn du droit d’exercer ses 
fonctions : 

Quant a interdire et excommunier, afïin 
que les malfaicteurs soient pugnys. ( Songe 
du Verg., I, 14.) 

— Interdit, p. passé, privé de la fa- 
culté d’exercer ses fonctions ; poétiq. : 

La terre en ton œuvre interdicte 
Devendra brehaigne et mauldite. 

(Greban, Mist. de la Pass ., 800.) 

— Défendu : 

L’alienacionaeulzfofe?’dife.(1398, Fragm. 
d’un riper t. de jurispr., Mém. Soc. hist. de 
Paris, XVII, 30.) 

Cf. Entredire 1, t. IX, p. 486 e . 

interdit, s. m., acte d’interdiction : 

Lequel interdit ne devra estre hosté ne 
relaxé. (J. de Stavel., Chron., p. 138.) 

Lequeile interdite ne deverat eistre os- 
teit ne. relaxeit. (1 d., ib., p. 279.) 

intéresser, v. a., associer au profit 
d’une affaire : 

— Intéressé, p. passé, qui a un inté- 
rêt matériel : 

La partie inleressee, la partie civile. Per- 
secutor noxæ ac maleficii. (B.. Est., 1549.) 

— Lésé, blessé : 

Au regard de ses disciples, ilz se saul- 
verent ou ilz peurent, mais non pas sans 
estre fort intéressé en leurs personnes. 

( Navigat . du compaignon a la bouteille , 
D’un pays ou la terre..., éd. 1547.) 

Cf. IV, 598". 
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interest, mod. intérêt, s. m., ce qui 
importe aux personnes en quelque ma- 
nière que ce soit : 

N’y a nul de vous deux icy 
Que n’y ayez grant interest. 

(Chastell,, Mort du duc Philippe, OEuvr., VII, 

267.) 

A interest a ce que l’agnation des mai- 
sons de noblesse soit conservée par les 
masles. (1534, Coût. deNivern., Nouv. Coût, 
gén., III, 1190.) 

— Profit qu’on retire d’argent prêté 
ou dû ; dommages et interests, indemnité 
accordée à qqu’un pour un dommage 
qu’il a subi : 

Pour avoir esté condamné aux dommages 
et interests. (N. du Fail, Cont. d’Eutrap., I, 
182, Hippeau.) 

Cf. IV, 598”. 

intérieur, adj., qui est au dedans ; 
qui a rapport au dedans : 

La beauté spirituelle elmteriorede l’ame. 
(G. Tardif, Apol. de Valla, II, p. 151, Mar- 
chessou.) x 

— Substant. : 

Apren a mespriser ces choses du monde 
et te donne a tes interiores, c’est a dire a 
penser a Dieu et a toy. ( Inlern . Consol., I, 
1.) 

Le grand heur qui resjouit l 'intérieur de 
mon ame. (Cholieres, Apr. disn., p. 64, 
Hippeau.) 

intérieurement, adv., à l’intérieur: 

Interiorement. (Chastell., dans Dict. gén.) 

intérim, s. m., intervalle de temps 
pendant lequel une fonction est va- 
cante ; action d’administrer pendant cet 
intervalle. 

— Formulaire établi par Charles-Quint 
en 1548 pour régler les affaires de reli- 
gion, en attendant qu’elles fussent ré- 
glées par un concile : 

L’empereur leur accorda un intérim qui 
est autant a dire que jusques a ce qu’il y 
eust un concile. (M. du Bellay, Mem., 9.) 

L’empereur Charles le Quint estant a Ra- 
tisbonne a la diete, donnait pas ('intérim ? 
(Dial, entre le Maheustre et le Manant , f° 
100 v°, éd. 1594.) 

INTERJECTION, S. f. 

Cf. IV, 599 b . 

interjeter, v. a. ; interjeter appel- 
lation, appeler d’un jugement : 

Quand aucunes appellations se interjec- 
lent de vous, vous convoquies et assem- 
blies... (15 nov. 1461, Mandem. de Louis XI 
à la Chambre des comptes.) 

— Interjeté, p. passé, jeté, lancé au 
milieu d’autres choses : 

Ce qui fut, apres plusieurs paroles dites 

T. x. 



et intergectses par les parties, composé et 
traicté entre eulx., (J. Chartier, Chroniq. 
de Charl. VIII, c. cxxxu.) 

Cf. Interjette, IV, 599”, et Entregeter, 
III, 287*. 

interligne, s. m. etf., espace blanc 
entre deux lignes écrites ou imprimées : 

Gloses et interlignes pedantines. (Be- 
roalde, Moy. de parven., p. 31.) 

Cf. Entreligne, III, 289°. 

interligner, v. a., séparer par des 
interlignes : 

Escriture interligner.. (N. du Fail, Arrests, 
table.) 

Cf. Entreligner, IX, 488°. 

interlineaire, adj., qui est dans les 
interlignes : 

Ample comment, et glose interlineaire. 
(Rar., Cinq. Lie., ch. xxvi, f° 74 v°, éd. 
1564.) 

Cf. IV, 599”. 

interlocuteur, s. m., personne qui 
converse avec une autre : 

Interlocuteurs : l'abbé et Ysabeau. (Cl. 
Marot, Coll. d’Erasme, 1, Œuv., IV, 6, Jan- 
net.) 

interlocution, s. f., discours qu’é- 
changent des interlocuteurs : 

Interlocution. Interlocutio. (R. Est., 1549.) 

interlocutoire, adj., qui ordonne 
une enquête préalable, avant qu’on ne 
statue sur le fond : 

Sentence interlocutoire. ( Ordin . Tancrei, 
ms. Salis, f° 2“.) 

Enlerlocutoire. ( Ib .) 

Sentences interloqutoires. (30 mai 1413, 
Ord., X, 145.) 

— Substant. : 

De respondre aus positions de oir inter- 
locutoires et diffinitives sentences. ( Cart . 
de S. Maicr, A. N. LL 112, f° 174 v°.) 

J’en demant interloqutore. 

( Adcocacte N.-D., ms. Evreux, f» 152'.) 

Interlocutore. 

( Ib ., f" 153 e .) 

interloquer, v. — A., interrompre 
(la procédure d’une affaire) par une 
sentence interlocutoire. 

— N. , enquêter en raison d’un inter- 
locutoire : 

Par quoy estoyent tenus premièrement 
et avant toute oeuvre pour la teneur de 
leurditappoinctement préalablement inter- 
loquer sur ladite clericature. (Proc, de J. 
Cuer, Ars. 2469, f° 92 r°.) 

Les juges interloquoient sur lesdits re- 
proches. ( Coust . de Eret., f” 218 r°.) 



Et sur icelles faisoient de rechief en- 
questes sur lesquelles il falloit interloquer. 
(Ib.) 

— Par latinisme, interrompre : 

Or dites donc, greffier, interloguoit et 
maistre juge. (N. du Fail, Cont. d’Eutrap., 
I, 193.) 

Cf. IV, 599». 

intermede, s. m., divertissement, 
ballet, danse, chant, entre les actes d’une 
pièce de théâtre : 

Intermedie signifie pause a la maniéré 
de France. (Mell. de S. -Gel., Sophon., sign. 
A 2 r°.) 

intermediat, adj., intermédiaire : 

N’est pas toutes fois entendu qu’il vint a 
luy en propre personne, mais par person- 
nes intermediat es, car il envoya aucuns de 
ses amys. (Prem. volume des expos, des Ep. 
et des Ëvang. de Icaresme, f° 18 v°, éd. 1519.) 

interminable, adj., dont on ne voit 
pas le terme : 

Controversies interminables. (Oresme, ap. 
Meunier, Thèse.) 

Les paines d’enfer sont interminables. 
(Crainte amour, et beatit. cel., Ars. 2123, 
f» 13 v°.) 

Sa sainte science et sapience intermi- 
nable. (Eximines, Liv. des anges, B. N. 1000, 
f° 15”.) 

intermission, s. f. 

Cf. IV, 600*, et Supplément. 

intermittent, adj., qui discontinue 
ou reprend par intervalles : 

Fievres intermittentes. (Joub., Annot. s. la 
chir. de Guy de Chaul., p. 41, éd. 1598.) 

interne, adj., qui est en dedans ; 
substant. : 

Mais si pour avoir son interne, 

L’on en separoit son externe. 

(Traité d'alch., 293.) 

internonce, s. m. 

Cf. IV, 600 b . 

interpellation, s. f., action d’inter- 
peller : 

Que ils feissent leur conseils et besongnes 
sans interpellacion. (Bersuire, Tit. Liv., B. 
N. 20312'“, f“ 55“.) 

Cf. IV, 600 b . 

interpeller, v. a., sommer de ré- 
pondre, de s’expliquer ; par extens. : 

Et l’esperit prie et interpelle pour yceulx. 
(Rab., Garg., XL.) 

Cf. IV, 600 b . 

INTERPOLATEUR, S. m. 

Cf. IV, 600». 

4 
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interpolation, s. f., action d'inter- 
poler : 

Interpolation. (Cotgr.) 

Cf. Interpolacion, IV, 600\ 

INTERPOLER, V. a. 

Cf. Interpolé, IV, 600°. 

interposement, s. m., action d’in- 
terposer ; résultat de cette action : 

Interposement, quand quelque chose est 
mise entre deux. (R. Est., Dictionariolum .) 

interposer, v. a., poser entre : 

Il n’en donnerait point de sentence, ne. 
^'interposerait point de decret. (Bersuire, 
T. Liv ., B. N. 2031 2 ter , f” 65 v e .) 

Et que vous y inteiposies mon nom et ma 
recommandation, autant que vous jugeres 
qu’il sera a propos pour obtenir ceste 
grâce. (24 juin 1603, Lett. miss, de Henri IV, 
t. VI, p. 109.) 

— Interposé, p. passé, qui sert de 
médiateur : 



Les parties ne parlent aux juges que par 
courratiers et personnes interposées. (N. du 
F ail, Cont. d’Eutrap., I, 57, Hippeau.) 



Cf. Interposer, IV, 600 e , et Entrepo- 
ser, III, 295°. 



interposition, s. f., situation d’un 
corps interposé entre deux autres : 

Pour le interposition de la terre. (Evrart 
de Conty, Probe. d’Arist., B. N. 210, f° 31 6 a .) 



— Ce qui est posé entre deux choses 
pour les séparer : 

Mais par P interposition 
Aveintici que la lesson.... 

(Ben., Troie , 16635.) 

Celle courtine moyenne signifie V interpo- 
sition et closture que l’angre mist devant 
la porte de paradis. (J. Goulain, Trad. du 
Ration, de G. Durant, B. N. 437, f" 19 e .) 

Le François retourna il point, aiant par 
interposition de tems remis sus ou recou- 
vert ses forces. (1553-1554, J. Basilic Mar- 
chet, La Prime de Terouane et Hesdin, p. 57, 
éd.1874.) 

— Interposition de decret, jugement 
qui ordonne que le bien saisi sera vendu 
et adjugé par décret : 

Par interposieion de nostre decret royal. 
(1318, A. K. JJ 56, f° 242 r°, et 1346, A. N. S. 
244, pièce 19.) 

interprétable, adj., qu’on peut 
interpréter : 

Interpretabilis. Interprétable. ( Vocabula - 
rius brevidicus.) 



interpretation, s. f., action d’in- 
terpréter : 

Quant Rou oi del sunge Vinterpretatiun. 

(Wace, Rou, 2 b p., 278.) 

... Par interprétations. 

(Ben., Troie, 15210.) 



Par lor interprétations. 

(Huon de Meri, Tomoiement Antecrist, B. N. 25407, 
f° 237<«.) 

Interpretasion. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., Œuv., II, 32.) 

Cf. INTERPRETATION, IV, 601*, et EnTRE- 
PRETACION, IX, 490». 

INTERPRETATIVES! ENT, adv., d’une 

manière interprétative : 

Interprelalivement ou par interpretation, 
est a le prendre sur le large. (Stat. de Par., 
Vat. Ott. 2962, f» 48 b .) 

interprète, s. m., celui qui inter- 
prète ; au fém. : 

Carmentis qui estoit vraie interprète et 
divine. (Bersuire, Tit. Liv., B. S. 20312 ler , 
f° 9.) 

Cf. IV, 601*. 

interpréter, v. a., expliquer : 

Esclarcir et interpréter. (1291, Ralif. de 
la C e ”° de Blois, A. Loiret.) 

Interpetrer. (1311, Picard., A. N. J 229, 
pièce 28.) 

Job que j’ay tant répété 
Est iuiteur intepreÜ- 

(J. Le Fevre, Resp. de la mort , B. N. 994, f° 20V) 

Cf. Entrepreter, IX, 490*. 

interregne, s. m., intervalle de 
temps pendant lequel il n’y a pas de 
roi, de chef dans un État : 

L’eslat delà chose publique estoit apeles 
interregne. (Bersuire, Tit. Liv., ms. Ste- 
Gen., f" 2 6 .) 

La chose publique revint a interregne. 
(i Chron . et hisl. s. et prof., Ars. 5079, f° 247 b .) 

Cf. Entreregne, IX, 490 e . 

interrogant, adj., qui a la manie 
d’interroger : 

Interrogant. Demanding, asking. (Cotgr.) 

interrogat, s. m., interrogation : 

Les prestres, qui, en la confession auri- 
culaire qu’ils appellent par leurs inlerro- 
gats, esveillent les esprits. (H. Est., Apol. 
p. Herod., p. 79, éd. 1566.) 

interrogateur, s. m., celui qui in- 
terroge : 

Ung fin interrogateur, ung homme qui 
sait fort bien ungproces criminel. (R. Est., 
1549.) 

interrogatif, adj. 

Cf. IV, 601”. 

interrogation, s. f., action d’inter- 
roger : 

Lor inlerrogacion, ce est a dire lor de- 
mandement. {Bible, B. N. 901, f° 13*.) 

interrogatoire, s. m., ensemble 



des questions posées par le juge et des 
réponses faites par l’accusé : 

Apres plusieursinteToÿafoù-esa elle faits. 
(1390, Reg. du Châtel., I, 343.) 

interroger, v. — A., questionner 
avec autorité : 

Il fu durement interroghié et gehiné sur 
la mort du duc d’Orléans. (J. Le Fevre, 
Chron., I, 23.) 

Qu’il soit prias et qn’on f interrogue 
Sçavoir quelz nouvelles il porte. 

(Mist. du Viel Test., II, 225.) 

Vous me semblez un de ceux qui atten- 
dent que le confesseur les interroge de 
leurs pechez. (Lariv., Le Laq.,1, 2.) 

— N., interroger a, même sens : 

Ne oublie pas a interroger aux Gantois de 
l’estât de la ville. (Chastell., Chron. des 
ducs de Bourg., (Euv., III, 249.) 

— Interrogé, p. passé : 

Lequel prisonnier sur ce inlerrogué.{ 1389, 
Reg. du Châtelet, I, 3.) 

interrompre, v. a., rompre dans sa 
continuité ou dans sa continuation : 
Interrompre. (R. Est., 1549.) 

Interrompant par une certaine douceur 
leur propos. (N. du Fail, Cont. d’Eutrap., 
I, 252, Hippeau.) 

On trouve au xvi e s., enterrempor , 
compromis entre interrompre et entre - 
rompre : 

Les gardes qu’elle avoyl luy enterrom- 
poient ses desseins. (Hist. pit. du prince 
Erastus, f° 107 v°, éd. 1587.) 

Cf. Entrerompre, III, 298 b , et IX, 491 e . 

interrupteur, s. m., celui qui in- 
terrompt ; par extens. : 

Il aurait repoulsè son ennemy, violateur 
de paix, et interrupteur de toutes sainctes 
et bonnes entreprises. (Guill. du Bellay, 
Mém., 1. VI, f° 175 v», éd. 1572.) 

interruption, s. f., action d’inter- 
rompre ; état de ce qui est interrompu: 

Interruption. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, 
f° 49 e .) 

Sanz interrucion. (1336, A. N. JJ 70, f° 36 
v°.) 

Sanz interruccion. (1347, A. N. JJ 76, f» 5 
v°.) 

L’ancienne langue employait aussi le 
doublet entreruplion : 

Se les choses que on demande ont estei 
porsises sanz entreruption. (Ordin. Tancrei , 
ms. de Salis, f° 49 e .) 

intervalle, s. m., distance entre un 
lieu et un autre, entre un temps et un 
autre : 

Ont désignez les intervalez 
Par évidences magistrales. 

(Chu. de Pis., Poés., B. N. 604, f« 209L) 

Accense jusquesa six ans ensuivant sans 
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intarvale de temps. (1437, Compt. dsNevsrs, 
CC 39, f° 6 v°, A. mun. Nevers.) 

En cest interval. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10509, f° 207 r°.) 

Petit a petit, a pauses et intervales. (N. 
no Fail, C 'ont. d’Eutrap., I, 148, Hippeau.) 

— Fig. : 

La France, soit en repos, ou en guerre, 
est de long intervalle a preferer a l’Italie. 
(J. du Bell., Illustr. de la long, fr., II, xu.) 

Cf. Entreval, III, 305\ 

intervenir, v. n., prendre part à 
quelque chose : 

A l’endroict des principaux ministres qui 
estoient intervenus a l’execution de ces en- 
treprinses. (Du Villars, Mém., Il, an 1551.) 

— Intervenant, p. prés., survenant: 

Les janissaires commençoient desja a 
se mutiner pour mettre a sac toutes les 
maisons de Constantinople et Pera, ainsy 
qu’ils ont coustume de faire intervenant la 
mort de leur seigneur. (1562, Négoc. de la 
France dans le Lev., II, 693.) 

— Intervenu, p. passé, survenu : 

Une faulseté intervenue et commise en 
ung procès. (1498, Fragm. d’un répert. de 
■) urispr . paris., Mém. Soc. hist. de Paris, 
XVII, 41.) 

Cf. Entrevenir, III, 305”. 

intervention, s. f., action d’inter- 
venir : 

Beaucoup d 'interventions dépressives de 
leur engin. (Chastell., Douze dames de 
rlietor., (Euv., VII, 154.) 

interversion, s. f., renversement 
d’ordre : 

Le mauvais mesnage et dangereux depor- 
temens d’aucuns desquels (héritiers mâles) 
asouventdonné occasion a V interversion des 
regences légitimés. (Du Tillet, Rec. des 
rangs des grands de Fr., p. 120, annot.) 

intervertir, v. a., changer en re- 
tournant, en renversant : 

Intervertir. To intervert, convey, or turne 
the wrong way. (Cotgr.) 

intestable, adj., qui est privé du 
droit de tester : 

A déclaré et déclaré les enfans dudiet 
feu de Coligny ignobles, vilains, roturiers, 
intestables , infâmes, indignes et incapables 
de tenir estats. {La vraye Hist. des troubles, 
fo 520 v 0 , éd. 1574.) 

intestat, adj. et s., qui n’a point 
fait de testament : 

Intestatus, intesta(r)t. (Gloss, de Couches.) 

Une femme, nommee Caterine Fiersulle, 
qui estoit morte intestate. (24 déc. 1461, 
Reg. journ. des prevosts et jures, série A, 
De deniers espaves, A. Tournai.) 

Ordonner des chatelxaux mors qui meu- 
rent intestatz. ( Coust . de Norm., f° 47 r°, 
éd. 1483.) 
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1. intestin, adj., qui est dans l’in- 
térieur d’un corps social, d’un état : 

La intestine et privée sedicion.(BEnsuiaE, 
T. Liv., B. N. 20312'”, f" 39 r°.) 

Batailles intestines. (N. Gilles, .d?m.,f°144 
v°.) 

2. intestin, s. m., viscère logé dans 
la cavité abdominale et s’étendant de- 
puis l’estomac jusqu’à l’anus : 

Se la matière se tournoit vers les intes- 
tins. (Somme M° Gautier, B. N. 1288, f°10°.) 

intestinal, adj., qui appartient aux 
intestins : 

Hernie intestinale. (Prat. de B. de Gord, 
VII, 7.) 

intimation, s. f., action d’intimer: 

S’il convient faire lesdites inlhimations 
hors la ville de Paris, lesdits sergens 
avront et seront payez... (1394, Ord., XII, 
196.) 

Les adjournemens et inthimations faites 
en tel cas. (1459, Trans., Fonten., I, 287.) 

intime, adj., qui est tout à fait inté- 
rieur : 

Intime. 

(Horloge de la mort , B. N. 994, f° 14'-.) 

Donques sont ceulx biens intimes ou par 
dedans qui se tiennent de la partie de 
l’ame. (1444, Trad. du Gouv. des princ. de 
G. Colonne, Ars. 5062, f" 14 v°.) 

intimement, adv., d’une manière 
intime : 

Plus intimement et fortement. (Franç. de 
Sales, Douze petits trait., (Euv., Il), 621.) 

intimer, v. a., faire savoir, signifier 
avec autorité : 

Comme j’ayois inttimê et dit de bouche 
as amis du mort se aucune chose me vou- 
loient dire secrètement ou en appert. (1325, 
A. N. JJ 62, f» 223 v°.) 

Et que la dite garde leur fut inttimê de 
par le gardien de la dite eglise. (4 juill. 
1332 , Arrêt du Parlem. deParis,A. Tournai.) 

— T. de prat., faire une signification 
légale : 

Entimer ou notefier, intimare. (1464, J. 
Lagadeuc, Cathol.) 

— Intimer qqu'un, l’assigner en jus- 
tice pour un appel : 

Si c’est en pays dedroict escript, il con- 
viendroit adjourner la partie appellee et 
intimer le juge. (Bouteillier, Somme rur., 
f° 5% éd. 1537.) 

— Intimé, p. passé; substant., dé- 
fendeur en cause d’appel : 

Le frere de l 'intimée s’estoit opposé à l’ap- 
propriance que l’appeliant faisoitd’unheri- 
tage. (29 mars 1565, Arr. du Pari, de Bret., 

p. 68.) 

Cf. IV, 602*. 

intimidant, adj., qui intimide : 

Terreur, intimidante. (La Porte, Epilh.) 
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intimidation, s. f.. action d’intimi- 
der : 

Hors toute intimidation, je mets la plume 
au vent. (Rab., Quart. Liv., ep. dédie.) 

intimider, v. a., rendre timide: 

Ruinant la chose publique et intimidant 
le Sénat. (Amyot, Vies, Cat. d’Utiq., 35.) 

intituler, v. a., désigner par un 
titre : 

Toutes les Chartres qui dessous sont ci 
enlitulees. (1285, Cart. de S.-Germ.-des- 
Prês, A. N. LL 1027, f° 161 v°.) 

Titulo, intituler, mestre litre. [Gloss, lat.- 
fr., B. N. 1. 7679, f» 256 v«.) 

— Par extens. : 

Que n’euz je alors l’eloquenoe de Tulle 
Ou de Virgile, ou ceulx qu’on intitulle 
Grands orateurs et poètes laurez. 

(Crétin, Chants roy., f» .32 v”, éd. 1537.) 

Cf. Intituler, IV, 602”, et Entiteler, 
III, 266». 

intolérable, adj., qu’on ne peut 
supporter patiemment : 

Chaut et froit sans mesure, puors intolérables- 
(J. de Meuno, Test., 1938.) 

Chose intollerable. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Bruxelles 10510, f° 222 v°.) 

intolérablement, adv., d’une ma- 
nière intolérable : 

Int aller ablement grevez. (J. d’Auton, Chron., 
B. N. 5082, f° 70 r“.) 

Griefves passions que... intoller ablement 
je porte. (Fabri, Bhet., F 82 r°.) 

intolérance, s. f., manque de tolé- 
rance : 

Intolérance. Impatienty. (Cotgr.) 

intonation, s. f., action par laquelle 
on commence à entonner un chant : 

Si comme sont les pseaumes par les an- 
tienes en leur intonacion. (.1. Goulain, Trad. 
du Ration, de G. Durant, B. N. 437, f° 185 b .) 

intoxication, s. f., empoisonne- 
ment : 

Par poizons venimeux et intoxications. 
(P. Petit, à la suite de P. Coch., Chron., 
IX, Vallet de Viriville.) 

intoxiquer, v. a., imprégner l’éco- 
nomie de substances toxiques ; empoi- 
sonner en général : 

A trouver poisons et intossiquer les gens. 
(Orose, vol. I, f° 217“, éd. 1491.) 

Leur trait esloit entoxiqué d’un venin que 
les médecins ignoroient. (Triomphe des .ix. 
preux, p. 209 6 .) 

Hz se laissent endormir de serpens qui 
en la fin les intosiquent et enveniment. (C. 
Mansion, Bib. des poet. de metam., prol.) 

La belle Hesperie en fuyant fut par un 
venimeux serpent poincte au talon, qui lui 
entoxiqua tantost tout le corps. (Id., ib., f* 
124 r°.) 



Hosted by Google 




28 INT 

— Fig. : 

Les yeux mortelz de vice intoxiquez, 

La cuydant veoir (la paix) estoient offusquez. 

(J. Màrot, Voy. de Venise. 1° 30 v®, éd. 1332.) 

intraitable, adj., avec qui on ne 
peut traiter ; à qui on ne peut faire en- 
tendre raison sur qqch. : 

Enfant dur et intraitable. { Saliat, Man. 
d’instr. les enf., f° 12 v°.) 

intrânt, s. m., dans l’ancienne uni- 
versité de Paris, délégué choisi par 
chacune des quatre nations pour l’élec- 
tion du recteur : 

Artiens et entrons. (Rab .,Pantag., XVIII.) 

intrépide, adj., qui ne craint pas : 

Noble d’engin, a escrire intrépide. 

(3. Bouchet, Ep., ap. Favre, Et. sur la basoche , p. 

' 198.) 

intrigue, s. f., complication ; com- 
binaison et série de pratiques secrètes 
pour faire réussir une affaire : 

Son entremetteur dans cette intrigue. 
(Aubigné, Vies, XXXIX.) 

Intrigue. An intricate, laborinth, maze, 
pesterment, incumbrance, perplexity, dif- 
ficulty. (Cotgr.) 

intriguer, v. — N., faire une in- 
trigue. 

— Réfl., combiner des moyens pour 
réussir en quelque chose : 

Il s’intrigue d’un mestier que tu ne sçais 
pas. (Aubigné, Vie, XXXIV.) 

intrinsèque, adj., qui est en dedans 
de quelque chose, qui lui est propre et 
essentiel : 

Les autresde causeintrinseque, les autres 
de cause extrinsèque. (H. de Mondeville, 
Chirurg., B. N. 2030, f» 73”.) 

Telz, mais aussi diverses et [in]trinceques 
afflictions de leurs penseez eux desespe- 
rans de leurs vies. (P. Ferget, Mirouer de 
la vie humaine, f° 128 r°, éd. 1482.) 

— T. d’anat., propre à certains or- 
ganes, par opposition à ce qui appartient 
en même temps à ces organes et à 
d’autres parties voisines : 

Ouvre les veines intrinsecques etdestoupe 
les conduitz. ( Jard . de santé, I, xxvn.) 

intrinsèquement, adv., d’une ma- 
nière intrinsèque : 

Pour autant que famine (comme l’on dit) 
combat intrinsèquement. ( Flave Vegece, III, 
9.) 

introducteur, s. m., celui qui in- 
troduit : 

Celuy qui fut introducteur de nostre théo- 
logie. (Malm., Euv. de S. Just., f°25 r°.) 

introductif, adj., qui sert à intro- 
duire, à commencer : 

La première partie qui est introductive tt 
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instructive des réglés et canons de ceste 
science. (E. de La Roche, Arilhm ., f° 1 r°.) 

introduction, s. f., action d’intro- 
duire ; discours préliminaire qu’on met 
en tête d’un ouvrage : 

Avecques courtois parlemens, 

Scienteuse introducion , 

Et aimable entencion. 

(G. Mach., Poés., B. N. 9221, f 56'.) 

L’introduction de cest chapitre en cest 
lieu. (il. de Mondeville, Chirurg., B. N. 
2030, F 87.) 

Cf. Entroduction, III, 306°. 

introduire, v. a., faire entrer : 

Iceols forsmerrunt mei e entreduirunt 
(corr. entroduirunt) al tuen saint munt. 
(Liv. des Ps., ms. Cambridge, XL1I, 3.) Lat., 
introducent. 

— Faire adopter, établir : 

On vous fait assavoir que pour ce qu’il 
est venu a la connaissance que aulcuns 
ont introduit certains jeux, tant de jecter 
estret dans un trou, en gagnant... (20 juil- 
let 1468, Reg. aux public., A. Tournai.) 

— Introduit, p. passé, entré dans 
l’usage : 

Touz les cas de dreit instroduiz en favor 
de femes. (Juin 1308, S. Berthomé, Bibl. 
La Rochelle.) 

Droiz entroduis en la faveur des femmes. 
(1325, A. N. S 117, pièce 16.) 

Cf. Entroduire, III, 307*. 

introït, s. m., prière dite par le 
prêtre quand il est monté à l’autel, et 
chantée par le chœur au commence- 
ment des grandes messes : 

Apres que le prestre est revestu et dit 
son confiteor et mis en bon estât, il com- 
mence sa messe, et ce appelle l’en Vintroite 
de la messe. ( Ménagier , t. I, p. 3, Biblioph. 
fr.) 

Vintroite de la Passion. (O. Maillard, 
Hist. de la Passion, p. 32.) 

Cf. Introite, IV, 603°, et Entroite, IX, 
493°. 

intromission, s. f., action de mettre 
dans ; action de s’introduire dans : 

Avons interdict et delîendu toute court, 
juridiction et cognoissance, intromission 
et administration, en eequi dépend du fait 
desdiz aydes. (Oct. 1465, Ord., XVI, 374.) 

Le trésorier a generalle intromission et 
charge sur les casualites. (11 janv. 1559, 
Etat et Constit. du roy. d’Ecosse, Négoc. 
sous Fr. II, p. 225.) 

Les dons particuliers que l’on m’a faict 
faire la dessus sont cause de l 'intromission 
de mon costé es biens du dit Secondât 
piustot qu’il n’eust esté requis. (29 avril 
1574, Lett. de M. Stuart.) 

intronisation, s. f., action par la- 
quelle on intronise : 

Et en ce point ci apres Vintronizacion 



INT 

l’arcevesque dit... (J. Goulain, Trad. du 
Ration, de G. Durant, B. N. 437, F 50*.) 

Intronisation. (Maiz., Songe du viel pet., 
Ars. 2682, I, 64.) 

Depuis Vintronization du roy Salomon. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Bruxelles 
10511, VI, v, 17.) 

introniser, v. a., placer solennelle- 
ment sur le siège épiscopal, sur la 
chaire pontificale, sur le trône : 

Il Vinthroniza au siégé royal. (Saliat, 
Herod., III.) 

— Par extens. : 

Dont commanda le roy qu’ inthronizê 
Fust au mylieu des beaux Champs Elysees. 
(J. Le Maire, Plainte sur le tresp. de Guill. de 

Byssip., p. 397, éd. 1549.) 

Ceux qui sont promeuz et intronisez aux 
grandes charges et estats. (Du Villars, 
Mem., I, an 1550.) 

Cf. Entroniser, IX, 493». 

intrus, p. passé, introduit sans titre, 
sans droit : 

Chis intrus pape Félix fut uns hons mult 
discreis. (Jehan d’Outrem., Chron., II, 75.) 

— Substantiv. : 

Contre ton Dieu pour Vintrux as esté, 
Contre ton Roy fait conspiration. 

(Eust. Desch., Œuv., I, 201.) 

Intruz. Occupator jure cassus. (R. Est., 
1549.) 

Cf. Intrüre, IV, 603°. 

intrusion, s. f., action par laquelle 
on est introduit dans quelque dignité 
ecclésiastique : 

Bref de intrusion. (1304, Year books of 
the reign of Edward the first, years XXXII- 
XXXIII, p. 147.) 

Pour sa vicieuse intrusion au patriarchat. 
(Fauchet, Antiq. gaul., 2° vol., IV, 20.) 

intuitif, adj., qui se perçoit par 
l’esprit comme par une vue immédiate : 

Raisons intuitives. (Baratre infernal, dans 
Diet. gên.) 

Intuitif. Intuitive ; wich is, or may be 
seen into. (Cotgr.) 

intuition, s. f., anc., action de con- 
templer : 

La veue de l’homme se termine au firma- 
ment par l’aspect et intuition des estoilles. 
(Bovelles, Geom. prat., f“ 66 v°, éd. 1547.) 

intuitivement, adv., d’une manière 
intuitive : 

Intuitivement. (1599, J. DE Montlyard, 
dans Dict. gén.) 

intumescence, s. f., action par la- 
quelle un corps s’enfle : 

Intumescence. A sweliing, puffïng, upri- 
sing. (Cotgr.) 
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inusité, adj., qui n’est pas usité : 

Les lols inusitées en ce royaume de France. 
(1563, Loix abreg., ap. Brunot, De Phil. 
Bugnonii vita et eroticis versibus, p. 24.) 

— Par latinisme, rare, extraordi- 
naire : 

Pluseurs miracles inusitez et de grantes- 
bahissement. (Mielot, Adv. direct., dans 
Chev. au cygne, I, 240, Reifî.) 

Quelques femmes vestues d’habits incon- 
gneux et inhusitez. (xvi e s., Vie de S. Her- 
mentaire, Rev. des làng. rom., 1886, xxix, 
168.) 

inutile, adj., qui n’est point utile: 

Inuleles fait sunt. (Lib. psal., ms. Oxf., 
lii, 4.) 

Inutiles a la chose publique. (Bers., T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f° 289 e .) 

Inhuctille. (1358, Reg. du Chap. de S.-J. 
de Jérus., A. N. MM 28, f° 79 v°.) 

Mariette Fiermente, femme de vie, a .i. an 
comme noiseuse, rihotteuse et inulille a 
demorer en le cité. (15 juillet 1420, Reg. de 
la Loy, 1413-1424, A. Tournai.) 

— Inutile de, qui ne peut plus s’aider 
de : 

Ung Numidien fait inutile des mains pour 
se aydier de gladve... (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Bruxelles 10512, X, vi, 11.) 

inutilement, adv., d’une manière 
inutile : 

Ains furent mervelheusement et inutille- 
ment départis. (J. de Stavel., Chron., 
p. 167.) 

inutilité, s. f., caractère de ce qui 
est inutile : 

L’ermite de La Faye, ou son procureur, 
s’oppose au contraire... si conclut a inuti- 
lité. (N. de Baye, Journ., II, 235, an 1416.) 

invaincu, adj., qui n’a pas été 
vaincu : 

Pacience invaincue. (J. de Vignay, Uir. 
hist., dans Dict. gén.) 

Prince invaincu, puissant duc d’Autriche. 

(Molinet, Chans. sur la journée de Guinegate.) 

... U invaincu fils d'Alcmene. 

(Du Bartas, La Semaine, III.) 

invalidation, s. f., action d’invali- 
der : 

Invalidation. Invalidacion. (Oudin.) 

invalide, adj., qui n’est pas valide : 

Invalide. Invalidus, infirmus. (R. Est., 
1549.) 

invalider, v. a., rendre non va- 
lable : 

Invalider le dire des tesmoings. (R. Est., 
1549.) 

Pour confirmer ou invalider le jugement 
de ce qu’elles pouvoient annoncer. (J. de 
Montlyard, Mythol., I, 17.) 

invalidité, s. f., manque de vali- 
dité : 

Sauf a disputer par apres de la validité 
ou invalidité par devant les juges du roy. 
(M. du Bellay, Mém., 47, ap. Littré.) 
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invariable, adj., qui ne varie pas : 

Il est immuable et invariable. (Oresme, 
Eth., IX, 5, B. N. 204, f° 542 e .) 

invariablement, adv., d’une ma- 
nière invariable : 

Invariablement. (J. de Visnay, Uir. histor., 
dans Dict. gén.) 

invasion, s. f., action d’envahir; anc. , 
aggression en général : 

Mult i firent invasions 
E roberies e arsons. 

(Ben., D. de Nom., II, 22556.) 

Par maniéré d’invasion et d’ingression 
avoient assailli Vyart et Barthelemi Josuè. 
(1378, Echevin., Arch. admin. de Reims, III, 
450.) 

— Par extens. : 

L’invasion. ( Jard . de santé, I, 2, impr. La 
Minerve.) 

Cf. Envasion, III, 311 b , et Invasion, 
IV, 604 e . 

invective, s. f., discours injurieux, 
expression injurieuse contre qqu’un ou 
qqch. : 

Tout troublé de la dure invective de Juno. 
(J. Le Maire, Illustr. des Gaules, I, 33.) 

— Anc., discours vif et emporté: 

Une nouvelle invective en laquelle j’espere 
traictier des vertuz et proprietez de no- 
blece. (Christ, de Pis., Ch. V, 1, prol.) 

invectiver, v. — N., lancer des in- 
vectives : 

Ce qui l’a incité a invectiver ainsi contre 
eux et a estre injurieux. (Cl. Dariot, Gr. 
chir., Au lect.) 

— Réfl. , se lancer mutuellement des 
invectives : 

Il faut battre sans s'invectiver. (Cholieres, 
Apres disnees, f» 159 r°, éd. 1587.) 

inventaire, s. m., dénombrement, 
par articles, des biens, meubles, ef- 
fets, etc., d’une personne, d’une mai- 
son : 

Inventayre. (1344, A. N. JJ 75, f° 182 r».) 

Cf. Inventobe, IV, 605 e , et Inventoire 
ci-dessous. 

inventer, v. a., créer qqch. de nou- 
veau : 

Par Dieu nenny, Casse Tuilleau, 

Rien de nouveau n 'est inventé. 

(Mat. du Viel Test., I, 259.) 

. . . Par leur sens ont inventé 
Plus que dire je ne sçauroye. 

(J. Bouchet, Regn. travers., sigo. L 2 r°, éd. 1522.) 
Car que me vaut à’ inventer et de querre 
En cas d’amours tant de propos de guerre ? 
(Ct. Mae., Eleg., I, p. 66, éd. 1596.) 

Marsyas inre«talahanche.(AMYOT, Comm. 
refrener la colere, 12.) 
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inventeur, s. m., celui qui invente ; 
anc., celui qui découvre, qui trouve : 

Voulons que desdictes monnoies, matiè- 
res d’or et d’argent et marchandises ainsi 
confisquées, les inventeurs et accuseurs 
ayent, pour leur peine et sallaire, la valleur 
du quart d’icelles. (Mai 1454, Ord., XIV, 
326.) 

Fauls inventéus ont cueurs failliz. 

(P. Gringoire, Menus propos, II.) 

Le premier inventeur des pierrieres et 
carrières a Athènes. (Cholieres, Matinées, 
p. 11, éd. 1585.) 

— Inventrice, s. f. : 

Mere et inventrice de toutes ars. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 1 0509 , P 
78 r°.) 

Pamphila, fille de Latous, a esté l’inven- 
trice de filer et tistre la soye. (0. de Serr., 
Th. d’agr., V, 15.) , 

— Invenleure, s. f. : 

Dieu soit loué de ceste heure 
Que j’ay esté inventeure, 

Première procurateurs 
De ce fait et conducteure ! 

( Mist . du Viel Test., 12865.) 

Cf. Inventeresse, IV, 605 e . 

inventif, adj., qui a le génie, le ta- 
lent d’inventer : 

O femme inventifve et moult sage. 
(Lefranc, Champ, des Dames , Ars. 3121, f° 104 e .) 

Cf. IV, 605». 

invention, s. f., action d’inventer : 

Multitudes de superstitieuses inventions. 
(Chastell., Ver. mal prise, CËuv., VI, 256, 
Kerv.) 

Aulcuns jugent leurs inventions illoua- 
bles. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 
10509, f° 83 v".) 

— Faculté d’inventer : 

Le magasin de la mémoire est volontiers 
plus fourny de matière que n’est celuy de 
! 'invention. (Mont., I, ix.) 

— Action de trouver : 

Le jor de 1 ’invencion sainte Croix. (1270, 
Gondree., I, 6, A. Meurthe.) 

L ’envention sainte Cruix. (1297, Lett. de 
l’év. de Verd., S. Nicolas, A. Meuse.) 

inventoire, s. m., syn. anc. d’in- 
ventaire : 

Et si tost que retournerons, 

Vostre cousin et moy irons 
Faire inventoire de voz biens, 

Afin que perdu n’y ait riens. 

Mais tout gardé. 

{Mir. de N.-D., 342.) 

Cf. Inventore, IV, 605 e . 

inventorier, v. a., dénombrer et 
inscrire dans un inventaire : 

L’estât des deniers des coffres du roy 
qui de son commandement furent invento- 
riez en la tour de son hostel de Saint Pol. 
(3 juillet 1367, A. N. P 1189, f e 1 -r e .) 

Se elle avoit autres biens meubles fors 
que ceulx cy dessus inventorez. (Sept. 1393, 
Vente de meubles de la mairie de Dijon, A. 
Côte-d’Or.) 
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... Que les biens du dit prisonnier... il 
feist inventoiriei'. (1391, Reg. du Chat II> 
100.) 

On trouve au xvi» s. une forme in- 
ventairier, faite directement sur inven- 
taire : 

Inventairier. (11 juill. 1514, /ne., A. 
Vienne.) 

inverse, adj., qui est, qui vient dans 
un sens opposé : 

Invers , se. Inverted, misplaced. (Cotgr.) 

INVERSION, S. f. 

Cf. IV, 605 e . 

investigateur, adj. et s. m., qui 
fait des recherches suivies sur quelque 
objet : 

Et se taisent tous les vanteurs, 

Sophistes investigateurs 
De l’alkemie. 

[La Resp. de l’Alchymiste a Nature, 545.) 

investigation, s. f., action de suivre 
à la trace, de rechercher attentivement : 

Pour grant scrutine et investïgacion faites 
des voix et opinion d 5 un chacun. (Ir07, 
Ord., IX, 202.) 

investir, v. — A., mettre solennel- 
lement en possession d’un fief, d’une 
dignité : 

Dont et de leurs fondz, trefïondz, droitz, 
aisances et appartenances ledit vendeur 
esdiz noms s’est devestu et dessaisy et ledit 
achepteur investu et saisi pour luy, sesdiz 
hoirs et ayans cause. (13 avr. 1580, Vente 
par Pierre Jeannin à Esme Dodun , Etude 
de M° Canet, notaire à Autun, minutes de 
Chastel, vol. V, f° 415.) 

— Plaisamm. : 

Le vielleur, de sa part investi et saisi de 
mon manteau. (N. du Fail, Cont. d’Eutrap., 
I, 243, Iîippeau.) 

— Réfl., se mettre en possession : 

Son pour s’investir du bien d’autrui. 
(Montl., Comm., I, p. 51.) 

— A., t. mil., entourer, cerner : 

Mais vous me vintes courir sus et inves- 
tir. (Chron. de Boucicaut, II, 31.) 

Cf. Envestir, III, 315 a . 

investiture, s. f., action d’investir : 

Lesdites investiture et réception de foy. 
(1501, Négoa. entre la Fr. et VAutr., 1,45.' ; 

Par bénéfice d’investiture. (1521, Pap. de 
Granvelle, I, 225.) 

• inveterer, v. a., confirmer, fortifier 
par trait de temps. 

— Invétéré, p. passé : 

Selon les anciens et inveterez usaiges. 
(6 mars 1468, Ord., XVII, 192.) 

Les Anglois, anciens et inveterez ennemis 
du royaulme de France. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII , c. cci.xxvii.) 

— Ane., dans un sens tout opposé, et 
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peut-être sous l’influence de vétusté, 
affaibli par trait de temps : 

Laquelle garde estoit ja inveleree et au- 
cunement corrompue, tomba dans le fossé 
avec plusieurs hommes. (J. Pussot, Jour- 
nalier, p. 161, E. Henry et C. Loriquet.) 

Le gros arbre de la Coulture, qui estoit 
orme très ancien, caducq et invétéré, fut 
abattu, rompu et tombé par terre par le 
vent. (Id., ib., p. 246.) 

invincible, adj., qu’on ne peut vain- 
cre : 

De ton escu invincible couvers. ( Office des 
ordres, II. N. 994, P 48°.) 

— Qu’on ne peut surmonter : 

Se aucun avoit féru un autre contre sa 
volonté par ignorance invincible ou autre- 
ment, il n’en devroit pas estre puni. 
(Oresme, Eth., B. N. 204, f° 446 e .) 

invinciblement, adv., d’une ma- 
nière invincible : 

Par quoy je conclus invinciblement estre 
censé et réputé plus beau que toy. (G. Tar- 
dif, Apol. de L. Valla, II, p. 151, Marches- 
sou.) 

inviolable, adj., qu’il n’est pas per- 
mis de violer ; 

Son entière et inviolable virginité. ( Mir . 
de N.-D., VII, 7.) 

Vous ostez ce qui est de l’institution in- 
violable de Dieu.(CALv., Serm.sur laprem. 
Ep. S- Paul aux Corinth., p. 431.) 

La foy des femmes vers les hommes estoit 
inviolable. (N. du Fail, Prop. rust., p. 47, 
Bibl. elz.) 

inviolablement, adv., d’une ma- 
nière inviolable : 

Garder bien loyaument et inviolablement. 
(2 juin 1371, Procès-verbal, Arch. admin. de 
Reims, III, 352.) 

Les usages et coustume d’yceluy pays 
inviolablement d’anciennement observez. 
(1458, Ord. dePhil. cte deFland., Arr.,éd., 
ord.concern.le département, A. mun. Dun- 
kerque.) 

inviolé, adj., qui n’a point été violé : 
Inviolée pucelle. 

(J. Gebsom, Rondeau, A toy vierge glorieuse.) 

Magesté inviolée. (G. Chastell., Ver. mal 
prise, p. 552, Buchon.) 

invisibilité, s. f., caractère de ce 
qui est invisible ; 

Pour rendre l’invisibilité de l’Eglise pro- 
bable chacun produit sa raison. (Franç. de 
Sal., Autorité de S. Pierre, ms. Chigi, f° 
646.) 

invisible, adj . , qui n’est pas visible : 

Clochetes invisibles. (Rom. de Kanor, B. 
N. 1446, P 45 r°.) 

Je ne mangue nule viande ne ne boi nul 
boire fors invisible, c’est que nuis ne puet 
veir. ( Bible hist., Maz. 311, f° 141°.) 
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Car la senestre fait périr 
Corps et ame, l’autre merir 
Les biens fais de l’ame invisible 
Que Diex a qui tout est possible, 

Met es corps. 

(E. Desch., Œuv T, 238.) 

invisiblement, adv., d’une manière 
invisible : 

Dieu peut invisiblement vivre. 

(Dial. S. Greg ., ms. Evrenx, P 98°.) 

Soudainement entra en la dicte chappelle 
non pas par la porte mais invisiblement 
une dame venerable. (Maiz., Songe du viel 
pel., prol., Ars. 2682, f° 4 b .) 

invitation, s. f., action d’inviter : 

Invitacion de faire tenir le marché. (1484, 
Reg. du conseil de Ch. VIII, p. 133.) 

L 'invitation des diables. \.Gent. IIervet, 
Cité de Dieu, Vil, 22.) 

Invytation de nostre sainct paire le pappe. 
(J. Burel, Mém., p. 346, Chassaing.) 

invitatoire, adj., qui invite. 

— Antienne invitatoire, ou s. f. et m., 
invitatoire, antienne qui se chante à 
matines ; 

Ja commençoit l 'invitatoire 
Des matines la douce dame. 

(G. de Coinci, Mir., eol. 463, Poquet.) 

Antiene envitatoire. (Comm, s. les Psaum., 
B. N. 963, p. 277.) 

A matines, lou vidatoire regem sempi- 
ternum. (Ordinaire de 1387, ms.Troyes 792.) 

Le vitatoire. ( Liv . d’office, ms. de Salis.) 

Invitatorie. (Règle de Citeaux, ms. Dijon, 
f° 32 r°.) 

Les reprises de Vinvitatore. (Ib., f° 147 

r°-) 

inviter, v. — A., prier de se rendre 
à quelque endroit, d’assister à qqch. : 

Les puissances et influences superiores 
les invitaient ça bas de eux mirer en vostre 
aspect. (Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
III, 234, Kerv.) 

L’empereur ayant invité Louys son frere 
de s’assembler pour en commun adviser 
aux affaires de la France. (Fauchet, Antiq. 
gaul., 2° vol., IV, 13.) 

— Réfl. : 

Faisant peur a une infinité de chouettes 
ou de corneilles la près, par bandes et es- 
cadres, s’estans invites les unes les autres 
a ceste picoree. (N. du Fail, Cont . d’Eutrap ., 
I, 217, Hippeau.l 

invocateur, s. m., celui qui invo- 
que : 

Devins et invocateurs de dyables. (Traict. 
de P. Satemon, ms. Genève 165, P 247 v°.) 

Cf. IV, 606 e . 

invocation, s. f., action d’invo- 
quer : 

Apres cele invocaciun 
K’il fist de cel seinlisme nun. 

(Marie, Purgat ., 903.) 

L’irauocacioudesdieus. (Bersuire, T. Liv. 
ms. Ste-Gen., f 127 e .) 
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Mes prières et invocations a l’Eternel Jé- 
hovah* (S. du Fail, Cont. d’Eutrap., I, 252, 
llippeau.) 

involontaire, adj., qui se fait, qui 
se produit sans la participation de la 
volonté : 

La chose faite pour ignorance... de la- 
quelle l’en a... pesance ou repentance, elle 
est involuntaire. (Oresme, Eth.., II, 11.) 

involontairement, adv., d’une fa- 
çon involontaire : 

Invoulentairement. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Arist., B. R. 210, f° 83*.) 

Celui qui ignore aucune circonstance 
fail telle operation involontairement. (Ores- 
me, Eth., III, 3.) 

involucre, s. m., enveloppe : 

Involucre. A cover, cloke, or thing that 
serves to hide. (Cotgr.) 

— T. de bot., assemblage de bractées 
formant autour d’une fleur, d’un capi- 
tule, une sorte de calice : 

Un involucre ou petit coquelichon. (G. 
Gueroult, Hisl. des plant, de t. Fousch, 
dans Dict. gén.) 

involution, s. f., état de ce qui est 
roulé en dedans : 

Yitis est .i. apostumes envolopez d’une 
involuption semblable au botum, o tôt la 
mollification des coillons. (Brun de Long 
Borc, Cyrurgie Albug., ms. de Salis, f° 
160 6 .) 

Leurs involucions et envelopemens. ( Jard . 
de santé, I, 136.) 

Cf. Involucion, IV, 606». 

invoquer, v. a., appeler: 

Invoquant et réclamant la grâce de Dieu. 
(Juv. des Ursins, Ch. VI, an 1397.) 

O frere de la mort, que tu m’es ennemy ! 
Je t'invoque au secours, mais tu es endormy. 

(Pa. Desportes, Am. d’Hippol., LXXV.) 

Cf. Envochier, III, 319 b . 

invulnérable, adj., qui n’est pas 
vulnérable : 

Dur, invulnérable, patient. (J. Le Maire, 
Illustr. des Gaules, I, 36.) 

iod ou yod, s. m., dixième lettre des 
alphabets hébraïque et phénicien : 

Et n’y a mot, non pas le plus petit iod 
qui... (La Bon., Ilarmon., p. 436.) 

liod est la moindre lettre de l’alphabet de 
la langue saincte. (Id., ib., p. 446.) 

ionique, adj., d’Ionie; emploi par- 
tie., grec : 

Quelques lettres ioniques desquelles je ne 
pus lire que deux mots. (Rab., Quart liv., 
XLI.) 

iota, s. m. et anc. f., la lettre i de 
l’alphabet grec. 
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— Fig., le plus petit détail : 

Seront en ung mesme support 
Acomplies, sans ung seul mot 
Ou une seulle lotte obmettre. 

( Mist . du Viel Test., 11, 28, note, 456.) 

Diminuer un iota de ce que j’ay accordé. 
(30 avril 1598, Leli. miss, de Henri IV, t. IV, 
p. 970.) 

IRAIGNEE, V. ARAIGNEE. 

irascibilité, s. f., défaut de celui 
qui est irascible : 

Mansuétude reprime les ires et amodere 
les iraseibililez. (1444, Trad. du Gouv. des 
princ. de G. Colonne, Ars. 5062, f° 49 v°.) 

irascible, adj., qui s’irrite prompte- 
ment : 

Nul ne vit riens moins irascibles, 

Plus bénignes ne plus paisibles. 

(Ben., D. de Norm., II, 8072.) 

— Par extens. : 

Par fureur irascible- 

(J. Bouchet, Opusc., p. 147.) 

— Appétit irascible, faculté par la- 
quelle l’âme se passionne pour quelque 
chose : 

Vapetit irascible. (Oresme, Polit.., ms. 
Avranches 223, f” 8 b .) 

— S. m., celui qui s’irrite prompte- 
ment : 

(Mars) est nuisans et domageus, 

Si prédominé aus corageus, 

Aus mellis et aus iraschibles . 

[Fab. d’Ov., Ars. 5062, f° 44 e .) 

IRE, S. f. 

Cf. IV, 608». 

iris, s. m., membrane circulaire 
placée à la partie antérieure de l’œil : 

Environ le milieu de l’œil, au lieu dit 
yris. (J. Raoul, Fleurs du gr. guydon , p. 
42.) 

— Genre de plantes monocotylédones, 
famille des iridées : 

Iris porte roge flor et ireos blanches. 
{Simples medicines, f°37, dans Dict. gén.) 

L’erbe appellee yris. [Jard. de santé, I, 

6 .) 

ironie, s. f., raillerie particulière par 
laquelle on dit le contraire de ce que 
l’on veut faire entendre : 

Il li dist tels paroles ausi corne par yro- 
nie. {Chron. de S. Den., ms-Ste-Gen.,! 0 ^ 4 .) 

ironique, adj., qui a de l’ironie : 

Figure yronicque. (Fabri, Rhetor., i° 7 v°.) 

ironiquement, adv., d’une manière 
ironique : 

Vêla bien dit faictement 
A le prendre ironiquement. 

( Therence en franc-, f® 95 d , Yerard.) 

Dieu luy dist erronicquement (à Balaam). 
(Fossetier, Cron. Marg. ms. Bruxelles 
10509, f” 156 v°.) 

Yroniquement. (Fabri, Rhet.) 
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irradiation, s. f., émission des 
rayons d’un corps lumineux : 

Le irradiaeion du soleil. (E vrart de Conty, 
Probl. d’Arist., B. N. 210, f° 308*.) 

L’irradiation d’une etoile. (C. Mansion, 
Bib. despoet.de melam., Prol.) 

irradier, v. — N., se propager en 
rayonnant ; fig. et par extens. : 

Car en ce monde on ne peult aucune 
chose sçavoir ne entendre fors en conver- 
tissant sa fantasie a icelle chose, que l’es- 
prit agent irradie sur elle, et ensoyproduyt 
une espece intelligible. (J. Bouchet, Trium- 
phes de la noble Dame, f° 154 r°.) 

— A., éclairer, frapper de ses rayons ; 
fig. : 

De beaulté tant excessive aornees que la 
splendeur de leur face irradyoit toute la 
contrée. ( Pas d’armes de Sandricourt, p. 12.) 

Ilz sont incessamment illustrez du soleil 
de justice et irradiez de la lumière de 
vraye intelligence. (La très ample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., f° 50“, éd. 
1486.) 

— Irradiant, p. prés. : 

L’astre irradiant dont les ignees pointes 
aguillonnent|ma]foible nature. (J. Robert., 
Renv. à 111 er de Montferr. dans Chastell., 
OEuv., VII, 180, Kervyn.) 

irraisonnable, adj., qui n’est pas 
doué de raison ; qui n’est pas conforme 
à la raison : 

Le nay sera irresonnable et sans nul en- 
tendement. (Oresme, Quadrip., B. N. 1348, 
f° 130 v°.) 

Choses irrasonnables. (Froiss., Chron., B. 
N. 2646, f- 137 e .) 

Reigle irraisonnable. 

(Act. des apost., vol. II, f“ 147°, éd. 1537.) 

— S. m., celui qui n’est pas doué de 
raison : 

Cette société qui nous séparé des irrai- 
sonnables. (Paré, OEuv., au lect.) 

On trouve le doublet irrationable 
dans l’ancienne langue : 

Iceu qui est cogneu pleirea Dieu ne puet 
pas pleire as irracionables. (Vie S. Clem., 
B. N. 818, f° 292 v°.) 

. Cf. IV, 610*. 

ÏRRAISONNABLEMENT , adv,, d’une 

manière irraisonnable : 

Par laquelle desrision, et par souvent et 
yraisonnablement en ceste vie continuer se 
trouverait yvroing, nonchalant et descon- 
gneu. (Le roi René, l’Abuzé en court, OEuv., 
IV, 74.) 

Les hommes irraisonablement et bestia- 
lement vivans. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10509, f° 206 v°.) 

irrationnel, adj., qui n’est pas con- 
forme à la raison : 

La partie irrationnelle et sensitive. (Ores- 
me, Polit., ms. Avranches 223, f° 28'.) 

irrecevable, adj., qui n’est pas re- 
cevable : 

Et que je n’y suis pas rejecté, ny con- 
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trainct, pour estre irrecevable a tout autre 
party et mal voulu. (Mont., III, ix, p. 141, 
éd. 1595.) 

irréconciliable, adj., qu’on ne 
peut réconcilier entre eux : 

Rendre le peuple irréconciliable avec moy. 
(8 déc. 1595, Lett. miss, de Henri IV, t. IV, 
p. 473.) 

— Par anal. : 

Inimitié irréconciliable. (Amyot, Diod., 
XII, 5.) 

IRRECONCILIABLEMENT, adv., d’une 

manière irréconciliable : 

Pensant l’avoir trop irreconciliablement 
offensé, et ne sçachant sa clemence. (Che- 
verny, Mém., an 1594.) 

IRRECOUVRABLE, adj. 

Cf. IV, 610-. 

irréfragable, adj., qui ne peut être 
contredit : 

Loy irréfragable. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10510, f° 151 V\) 

Irréfragable docteur. (Fabri, R bel., f° 75 
v“.) 

— Ane., qui ne peut être brisé : 

Vive amour irréfragable les avoit en- 
semble unis. (J. Mou.net, Chron., ch. lxxxv.) 

Force doraptee en paix irréfragable. 

(A. de la Vigne, la Louenge des roys de France , 1° 

67, éd. 1507.) 

irrefragablement, adv., d’une ma- 
nière irréfragable : 

Ladicte royne vouioit irrefragablement 
que ledict conte Louys convertit les qua- 
rante mille livres. (P. d’Oudegiierst, Ann. 
de Flandre, II, 424, Lesbroussart.) 

irrégularité, s. f., caractère de ce 
qui est irrégulier ; chose irrégulière : 

Inequalitè et irrégularité de possessions. 
(Oresme, ap. Meunier, Thèse.) 

Dont aucuns d’euîx n’eurent point de peur 
pour celuy combat que irregullarité pour la 
mort des combateurs. (J. d’Auton, Chron., 
B. N. 5082, f» 101 v”.) 

irrégulier, adj., qui n’observe pas 
les règles : 

Cil qui les rendraient seraient irrégulier, 
s’il estoient justicié pour tel fet. (Beaüman., 
Coût, de Clerm. en Èeauv., g 355, Am. Sal- 
mon.) 

Mouvementiîveoa&'er. perpétuel... (Mont., 
III, XIII.) 

— T. de droit canon, qui est devenu 
incapable de recevoir les ordres, ou de 
faire les fonctions ecclésiastiques, s’il 
les a reçus : 

Abbes irregulers. (G. de Nang., Vie de S. 
Louis, Rec. des Hist., XX, 437.) 

Clers maul renommei ou inreguler qui 
ne puent estre prestre. ( Ordin . Tancrei, 
ms. de Salis, f° 31 e .) 

Cf. IV, 611*. 



IRR 

irrégulièrement, adv., d’une façon 
irrégulière : 

Il induisist les Juifs a mettre a mort irré- 
gulièrement Crist. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10510, f° 47 v°.) 

On trouve dans l’ancienne langue un 
doublet qui paraît formé directement 
sur irregularis : 

Irregulairement. (Oresme, ap. Meunier, 
Thèse.) 

irreligieusement, adv., d’une ma- 
nière irréligieuse : 

Irreligieusement. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10510, f" 41 v°.) 

C’eust esté irreligieusement fait a moy 
de... (Amyot, Theag. et Car., xi.) 

irréligieux, adj., qui est contraire à 
la religion : 

Irreligieuse iniquité. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Bruxelles 10510, f“ 33 r°.) 

irréligion, s. f., manque de reli- 
gion : 

L’injustice qui ne s’éloigne jamais d’im- 
pieté, d 'irréligion. (Lhospit., Reform. de la 
just., 1,21.) 

irrémédiable, adj . , à quoi on ne 
peut remédier : 

Vice au vivant est réparable, 

Mes au mort irrémédiable. 

{Greban, Mist. de la Pass., 10158.) 

Danger irrémédiable. 

(O. DÉ S. Gel., Ep. d’Ov.. Ars., f° 97 r°.) 

L’ancienne langue employait aussi 
inremediable, formé de in négatif et 
remediable : 

Ce qui estoit de nécessité et de cons- 
trainte inremediable. (Chastell., Chron., V, 
51, Kerv.) 

irrémédiablement, adv., d’une ma- 
nière irrémédiable : 

Irrémédiablement. (Fossetier. Cron. Marg., 
ms. Bruxelles 10509, f° 188 v°.) 

On trouve le doublet inremediable- 
ment formé sur inremediable : 

Il mourut inremediublemenl. (G. Tardif, 
Apoll. de L. Valla, XXXII, p. 226, Marches- 
sou.) 

irrémissible, adj., qui ne mérite 
pas de rémission : 

Cas irrémissibles et dignes de grans pu- 
gnicions. (1234, Ch. de Rob. de Dreux, ap. 
Aug. Thierrv, Mon. de l’hist. du Tiers Etat, 
IV, 710.) 

Le cas estoit irrémissible. (Mart. d’Auv., 
Arr. d’am., p. 844, éd. 1587.) 

Cf. IV, 611*. 

irremissiblement, adv., d’une ma- 
nière irrémissible. 

L’ancienne langue employait un dou- 
blet inremissiblement : 

Mettre tout a sang inremissiblement. (Fa- 
bri, Rhet., f° 13 v°.) 
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irréparable, adj., qu’on ne peut 
réparer : 

Choses irréparables. (1234, Ch. de Rob. de 
Dreux, ap. Aug. Thierry, Mou. de l’hist. du 
Tiers État, IV, 709.) 

Préjudice imparable. (12 janv. 1393, Ch. 
de Ch. VI, ap. Lebeuf, Hist. d’Auxerre.) 

L’ancienne langue employait aussi 
inreparable, formé de in négatif et ré- 
parable : 

Domage inreparable. (1346, Supplie, des 
Cons. d’Agen au Roi, A. mun. Agen.) 

Damages inreparables. (Froiss., Chron., 
VI, 35, Luce.) 

irréparablement, adv., d’une ma- 
nière irréparable 

Grevé et dommagié irréparablement. 
(1370, ap. L. Delisle. Mandera, de Ch. V, 
p. 336.) 

Irréparablement. (18 déc. 1407, Ord., XIII, 
60.) 

On trouve aussi inreparablement 
formé sur inreparable : 

Celluy est tout perdu inreparablement. 
(Eximines, Livre des S. Anges, f° 48 r".) 

irreparé, adj., que l’on ne répare 
pas : 

Lieu fort irreparé et venu a telle déca- 
dence qu’il n’y restoit que ung religieux 
ou deux. (3 nov. 1598, Lettre de l’infante 
Isabelle-Claire-Eugénie, Arch. Bailleui, 2 e 
reg. aux privilèges, f° 108 v°.) 

irrépréhensible, adj., qu'on ne 
saurait reprendre, blâmer : 

Celluy qui veult estre ordonné doit estre 
irrépréhensible. (J. dü Vignay, Mir. hist., 
dans Dict. gén.) 

Excellent et irrépréhensible docteur. 
(Gontier Col, Ep. a Clirist. de Pis., dans la 
Rose, I, v, avert., Méon.) 

Ceux... qui au demeurant sont quasi ir- 
répréhensibles devant les hommes. (B. Est., 
Apol. p. Herod., p. 25, éd. 1566.) 

irreprehensiblement, adv., d’une 
manière irrépréhensible : 

Quandt il eut tant de fois irreprehensi- 
blement triumpliet par mer et par terre. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Bruxelles 
10510, L 198 r°.) 

irréprochable, adj., en quoi on ne 
peut trouver matière à reproche : 

11 cultiva en son irréprochable jardin... 
(Est. Medicis, Chron., I, 213.) 

On trouve un doublet inreprocliable : 

Tout ce $ui pend en sa sainte liberté in- 
reprochable (de Dieu). (Chastell., le Temple 
de Boccace, (Euv., VII, 128, Kerv.) 

irrésolu, adj., non résolu : 

Bien laisser irrésolu. (Mont., I, xxvi, p. 
104, éd. 1595.) 

— Qui ne peut se résoudre à quelque 
chose : 

Irrésolus de loger ou de passer oultre. 
(Aurigné, Hist., III, 270.) 
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iRRESOLüiViENT, adv., d’une manière 
irrésolue : 

Combien irresoluement elle le pourroit 
souffrir. (Mont., II, xxxv.) 

irrésolution, s. f., caractère de 
celui qui est irrésolu : 

l.a cause de son retardement avoit esté 
l’ irrésolution du G. S. (1553, Négoc. de la Fr. 
dans le Levant , II, 255.) 

Theophrastes se promene, de pareille 
irrésolution, entre ses fantasies. (Mont., II, 

XII.) 

irrespectueux, adj., qui n’est pas 
respectueux : 

Irrespectueux. Unrespective. (Cotgr.) 

irretractable, adj., qu’on ne peut 
rétracter : 

La sentence de Nostre Seigneur est irre- 
tractable. (J. du Viqnay, Mir. hist., dans 
Dict. gén.) 

Conclusion irretractable. (Carl., Mem., 

VI, 6.) 

irreveremment, adv., d’une ma- 
nière irrévérente : 

Paroles irreveremment dictes et contre 
l’honneur de la cour. (Fév. 1380, Reg. du 
Parlera. , ms. Ste-Gen., p. 390.) 

Cf. Inreveramment, IV, 589% et IRRE- 
VEREMMENT, IV, 611”. 

irreverence, s. f., manque de ré- 
vérence : 

Ire et inreverence st grant confusion est 
en biauté de feme. (Bible, B. N. 901, f° 43 b .) 

L'ancienne langue employait aussi 
inreverence, formé de in négatif et reve- 
rence : 

Par inreverence. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres 371, P 5 r°.) 

Par diespit ou par inreverense. flD., ib., 
B., N. 22932, f° 5\) 

Pour les injures, inreverences et desplai- 
sirs de parolles et de fait. (28 déc. 1429, 
Reg. de la Loy, 1425-1442, Voyaiges enjoings, 
A. Tournai.) 

irreverent, adj., qui manque de 
révérence : 

Irreverent aux bons. (Chastellain, ap. 
Dochez.) 

Parlent ils du magistrat ou parlent ils a 
luy? c’est d’une liberté irreverente et in- 
civile. (Mont., I, xxiv, p. 72, éd. 1595.) 

L’ancienne langue employait aussi 
inreverent, formé de in négatif et reve- 
rent : 

Paroles inreverantes. (Av. 1529, A. N. JJ 
243, f» 168 v°.) 

irrevocahilité, s. f., caractère de 
ce qui est irrévocable : 

Telle donation est revocable, nonobstant 
la clause de irrevocabililé mise et apposée 

T. X. 
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en ladite donation. (1534, Coul. de Niver- 
nais, XXVII, 5, Nouv. Coût, gén., III, 1152.) 

irrévocable, adj., qui ne peut être 
révoqué : 

Ma promesse leur est irrevocable. 

(Grihgo&e, Jeu du prince des Soiz, Moralité, I, 248, 

Bibl. elz.) 

L’ancienne langue employait aussi un 
doublet, inrevocable : 

Par don inrevocable. (16 avr. 1357, A. N. 
S 13, pièce 4.) 

Loy inrevocable. (Maiz., Songe du vielpel., 
Ars. 2682, I, 68.) 

Sentence inrevocable. (Id ,,ib., I, 77.) 

irrévocablement, adv., d’une ma- 
nière irrévocable : 

Irrévocablement. (1266, Ch. de Clerm., B. 
N. 4663, f» 98 V.) 

Sans vouloir rien dire irrévocablement. 
(Mer des hyst., I, P 15% éd. 1488.) 

L’ancienne langue employait aussi un 
doublet, inrevocablement, fait sur inre- 
vocable : 

Et voult que ce feust a la vie dudit daul- 
phin inrevocablement. (Grand. Cron. de 
France, Charles V, LXXV.) 

Dont les Juifz inrevocablement tiennent 
ceste maniéré. ( Chron . et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 106 f.) 

irrigation, s. f., action d’irriguer: 

Il est convenable de brusler du boys des- 
susdit et de fumer desdictes herbes ou 
fueilles en faisant les irrigations dessus- 
dites. (Nie. de la Chesnaye, Nef de santé, 
P 3 r“.) 

irritable, adj., qui se met facile- 
ment en colère. 

— Par latinisme, qui irrite : 

Mais quant ce chien faisoit cas irritable, 

Ou qu’il venoit a estre non traictable. 

(G. Haudeht, Fabl., II, 95, éd. 1547.) 

irritation, s. f., état d’une per- 
sonne irritée : 

Se vous avres oyehuysa vois ne veulles 
pas endurcir vos cueurs, si corne en la yri- 
tacion selon le jour de la temptacion en le 
dessert. ( Psaut ., XCIV, 9, B. N. 1761, P 115 
v°.) 

irriter, v. a., mettre en colère: 

Si furent irritez et provoquez contre les 
Romains. (Bersuire, TU. Liv., B. N. 20312' 6r , 
P 11 v°.) 

— Exciter vivement : 

Les Gauls voyans les banieres romaines 
de long ne différèrent combatre, mais mis 
en bel ordre irritèrent les Romains a com- 
battre qui pourtant ne se mouvoient. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Bruxelles 10512, 
VIII, iv, 9.) 

irruption, s. f., entrée soudaine et 
imprévue des ennemis dans un pays : 

Irruption. (J. de Vignay, Mir. histor., dans 
Dict. gén.) 
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isard, s. m., chamois des Pyrénées : 

Parmi les forets des montagnes habi- 
tent... les loups communs eteerviers, che- 
vreuils vulgairement appelés issars, boucs 
et chevres sauvages. (Somm. descr. du pais 
et comté de Bigorre, I, ix, Balencie.) 

ischiatique, adj., qui a rapport à la 
hanche. 

— Subst., celui qui est atteint d'is- 
chiagre : 

Semblablement faut procéder aux apos- 
tumes antiques aux ischiadiques et malades 
de la verole. (Tagault, Inst, chir., p. 598, 
éd.,1549.) 

ischion, s. m., partie inférieure de 
l’os coxal où s’emboîte l’os de la cuisse : 

La tubérosité de l’os ischion. (Paré, I, 8.) 

ischurie, s. f., rétention d’urine : 

Ischurie est une entière suppression d’u- 
rine, causée d’astriction ou obstruction 
du col de la vessie, ou des deux uretaires. 
(La Frasiboisiere, QEuv., p. 642.) 

isle, mod. île, s. f., anc. m., espace 
de terre entouré d’eau de tous côtés : 

Ço fud en mer en un isle. 

(Ben., S. Brandan , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr. t 

74, 1.) 

Dont molt a iluec en une ille. 

( Eneas , 486.) 

Od li s’en vait en Aval un, 

Ceo nus recuntent li Bretun, 

En un isle qui mult est béais. 

(Marie, Lais , Lan val, 659.) 

islot, mod. îlot, s. m., petite Ile : 

Le prochain islot. (J. et R. Parmentier, 
Disc, de la navig., dans Dict. gén.) 

isocele, adj., dont deux côtés sont 
égaux : 

Isocele et scalene. (Bovelles, Geom., P 
157 r% éd. 1542.) 

Triangles isosceles. (Pont, de Tyard, De 
la nat. du monde, P 38 v°.) 

isolé, adj., éloigné, écarté, soli- 
taire : 

Et les villages demorerent au milieu et 
semblent proprementiso/es. (Traité d’Emm. 
Piloti, dans Chev. au Cygne, I, 344, Reiffq 

issu, adj. 

Cf. Eissm, III, 18*. 

ISSUE, S. f. 

Cf. Eissue, III, 19% 

isthme, s. m., langue de terre qui 
sépare deux mers et joint deux terres. 

— T- d’anat., partie qui a quelque 
rapport avec un isthme : 

Le isthme (du gosier), comme une por- 
toire. (Rab., Quart liv., XXX.) 

ITAGUE, S. f. 

Cf. ÜTAQE, VIII, 125*. 

5 
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italianiser, v. — N., affecter des 
tournures italiennes, une prononciation 
italienne : 

Italianizer. To italianize it; to speake 
Italian, play the Italian, do like an Italian. 
(COTGH.) 

Italienniser. The same. (In.) 

— A., donner une terminaison ita- 
lienne à : 

Pourquoi avez vous ainsi italianisé votre 
langage, vous qui reprenez le mien ? (H. 
Est., Nouv. lang. fr.-ital., l,entr.) 

— Italianisé, p. passé, qui a pris les 
mœurs, les coutumes, les idées des Ita- 
liens : 

Les Italiennes ne font point conscience 
de se farder : si font bien les Françoises, au 
moins celles qui ne sont italiannizees . (II. 
Estien., Apol. p. Herod., au lecteur, sign. E 
3 v°, éd. 1566.) 

En l’endroit mesmement des Alemans 
d’aujourd’huv, qui ayant dégénéré et perdu 
leur première et rustique naiveté, sont 
tant francisez, espagnolisez, et italienisez. 
(N. dd Fail, Cont. d’Eutrap., I, 137, Hip- 
peau.) 

Neantmoins tout cela ne vauldroit rien, 
si le branslement de teste italiennizé ne 
servoit de sauce pour luy donner plus 
grand goust. (Tahureao, Prem. dial, du 
Democritic, p. 81, éd. 1602.) 

italianisme, s. m., manière de par- 
ler propre à la langue italienne ; imi- 
tation de cette manière de parler : 

User AeVitalianisme. (H. Est., J Souv.lanq. 
fr.-ital., p. 476.) 

Je soutiens, quelque italianisme qui coure 
parmy nous,... que les grandes charges 
publiques se doivent bailler aux gentils 
hommes. (N. nu Fail, Cont. d’Eutrap., I, 

italien, adj., qui appartient à l’Ita- 
lie. 

— S. m., la langue italienne : 

En italien, grec et latin. (N. du Fail, Cont. 
d’Eutrap., I, 219, Hippeau.) 

italique, adj., d’Italie : 

Inventions italiques. (Lanoue, Disc., n. 
323.) . P 

— T. de typogr., incliné de gauche à 
droite, comme l’écriture : 

Lettres ytalliques. (J. Le Maire, dans Dict. 
gén.) 

item, adv., de même : 

Premeir que li roys feret enquerre... 
Item que, se l’en fet demaunde[de] sesine. 
(1290, Jugemens du pallement , Ars. 394, f° 
62 v° ; Ch.-V. Langlois, Text. relat. à l’hist. 
du Parlem., p. 150.) 

Itam il est tenu garder a ses propres 
coustz et dépends. (Vers 1346, Droits d’u- 
sance dans les forêts de Passais et Andaines, 
Ceaulcé.) 

Comment le roi... Item voulons et ordon- 
nons que... (26-27 mai 1413, Ord. cabo- 
chienne, § 2, p. 5, Coville.) 



IVO 

— S. m., article de compte ; fig. : 

Quand un malfaiteur aura obtenu grâce, 
et que du jour au lendemain il viendra des- 
pitter celuy duquel il tient sa vie, ne mé- 
rité il pas que sa meschanceté luy soit ra- 
mentue, et qu’on luy face ses items, et 
qu’on luy remonstre son ingratitude ? 
(Calv., Serm. s. le Deuter., p. 280, col. 1.) 

— Voila pour un item, voilà pour un 
point qui était à débattre : 

Celuy donc qui voudra s’acquiter de son 
devoir envers ses prochains, il faut néces- 
sairement qu’il s’oublie : voila pour un 
item. Or il y a le second, c’est que... (Calv., 
Serm. sur la prem. ep. de S. Paul aux Co- 
rinth., p. 268.) 

iteratif, adj., répété plusieurs fois 
de suite : 

Pour une conmision ; itérative en vertu 
de laquelle on fist commandement. (1403, 
Tut. des enfants de Gossart le Paret, A. 
Tournai.) 

Par plusieurs et itératives fois. (1407, 
Ord., IX, 213.) 

It.leratives journées. ( Ib ., p. 271.) 

iterativement, adv., d’une manière 
itérative : 

Je n’ay autre moyen sans le charger ite- 
rativement d’impudence. (M. du Bellay, 
Mém . , p. 492, éd. 1582.) 

ITINERAIRE, S. m. 

Cf. IV, 619% 

iule, s. m., genre de mille-pieds, 
insecte : 

Iule. A small worme that resembles the 
manylegd scolopendra, orpalmer. (Cotgr.) 

ive, s. f., espèce de germandrée, 
teucrium chamœpitys : 

Iva, c’est une herbe que l’on appelle yve. 
(Le Grant Herbier, n° 248, Camus.) 

Cf. Ive Atritique, IV, 619°. 

ivoire, s. m., substance fine, blanche 
et dure, qui provient des dents d’élé- 
phant ; fig. , ce qui a la blancheur de 
l’ivoire : 

Et sa boiche est moult belle, et d’ivere sa dent. 

(Herman, Bible, ms. Orléans, f° 6 b .) 

A or taillié de blanc ivoire. 

(. Eneas , 4077.) 

Un tronc de ivurie merveillus. (Rois, p. 
273.) 

D’un os d ’yvoire fu li sele. 

( Blancandin , ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 573, 3i.) 

Dame, cest cor A’ivore lairai Ydain la franche. 
(Cher, au Cygne, ap. Bartsch , Lang, etlitt.fr., 352, 

7.) 

Image A’ivire. 

( Bose , ms. Corsini, f° 138®.) 

Si oient un escuiersoner un cord ’ivuire. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 73%) 

Ledit vaissel est A’yvuire. (J. Goulain, 
Trad. du Ration, de G. Durant, B. N. 437, f° 
18 r°.) 

Cor A’yvire. (1362, Inv. du très, de Fé- 
camp.) 



IVR 

lvire. (Ib.) 

Une paire de cousteaux engainnez, en- 
manchez d ’iviere. (1406, A. N. JJ 161, pièce 

148 ; Duc., Invirolatus.) 

Isvoire. (1471 , Compt. du R. René, p. 244.) 

Coffret de yviere. (1476, Joy. de régi, de 
Bay., f° 74% chap. Bayeux.) 

Cf. IV, 622% 

ivraie, s. f., plante à graine noire de 
la famille des graminées, commune 
dans les champs cultivés : 

Yvroie, ab ebrietate, pour ce que le pain 
d ’ivroie enivre. (Rob. Est., Dict. fr.) 

Au lieu du froment et du raisin, de Vy- 
vroye et des orties. (Mont., I, lvi, p. 204, 
éd. 1595.) 

ivre, adj., qui a l’esprit troublé par 
le vin ou une liqueur alcoolique : 

Li alquant furent ivre. 

( Voy . de Charlem 685.) 

La fors en l’ost sont endormi. 

Ivre sont tuit et estordi. 

{Eneas, 4927.) 

— Substant. : 

Li bareteeur... qui poursuiroient les ivres 
es tavernes. (Beauman., Coût, de Clerm. en 
Beauv., § 221, Am. Salmon.) 

— Fig. , qui a l’esprit troublé par une 
passion : 

Tu as le cuer d’amors tout ivre. 

( Florimont , B. N. 792, f° 30 e .) 

Cf. IV, 623®. 

ivrece, mod. ivresse, s. f., état d’une 
personne ivre : 

Et ceo est allégorie, 

Car le eve signifie 
Iveresce, e li buissun 
Funtaine, par grant raisun. 

(P. de Thàün, Best., 403.) 

C’est Dido ki plus foie esleit, 

Ele i a pris mortel ivrece. 

[Eneas, 820.) 

Et sachies bien cpiivreche est grant vieutes... 

(. Aiol , 173.) 

Envie e luxure e iveresce. 

( Dit du besant , B. N. 19525, f° 108 b .) 

Yvresce. 

[Bose, ms. Corsini, f° 102 b .) 

Yvrece. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f° 156 r°.) 

Mes nul juvene home beivre ne deit 
Eve si très grant ardur n’eit 
Ou ke surpris seit de y ver es ce. 

(Pierre d’Abernun, le Secré dessecrez, B. N. 25407 r 

f° 194 b .) 

Si burent tant del vin doz qu’il furent 
tuit ivre e por Vivrezce vindrent aus Sarra- 
zines. ( Chron . de Turpin, B. N. 5714, f° 72% 
Auracher.) 

Si voirement com ceste ivresce 
Me metra tost en tel destresce. 

(Rob. de Blois, Poés., B. N. 24301, p. 536*. 

Tout aions nous dit qu ’ivrece peut escu- 
ser des dons... (Beauman., Coût, de Clerm 
en Beauv., g 221, Am. Salmon.) 

Ivrace. {Serm., ms. Metz 262, f° 24 d .) 

Ivroce. (Ib., f° 37 e .) 
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IVRER, V. a. 

Cf. IV, 623*. 

IVRESSE, mod., v. Ivrece. 

ivrogne, adj., qui a l’habitude de 
s’enivrer : 

Qu’iL estait fous de nature, ou frénéti- 
ques, ou yvrongnes. (Beaujian., Coût, de 
Clerm. en Beauv., LXIX, Am. Salmon.) Var., 
yvreongnez, yvroongnez. 



3 , s. m., dixième lettre et septième 
consonne de l’alphabet français : 

I se met pour g quant li siet. 

{Senef. de VAB C, Jub., Nouv. Bec., II, 278.) 

3A, adv. 

Cf. IV, 624'. 

jable, s. m., rainure pratiquée au 
bas des douves d’un tonneau pour rece- 
voir et arrêter le fond. 

Cf. Jable, IV, 625». 

— Rebord circulaire du fond, formé 
par la partie des douves qui dépasse la 
rainure : 

Leyaéleque les vaisseaux doivent avoir... 
Les fustailles ne se trouvant de jaulge, 
bouge et jable convenables... (Févr. 1596, 
Edit, ap. Littré.) 

3ABLER, V. a. 

Cf. IV, 625\ 

jabot, s. m., poche membraneuse 
que les oiseaux ont sous la gorge et où 
les aliments séjournent avant de passer 
dans l’estomac : 

Leur gosier s’estend en large, comme 
un jabol, qui n’est guere long (aux pois- 



Yvroingne. (Evrart de Conty, Probl. d’A- 
rist., B. N. 210, f° 81 v«.) 

Robeur, iveroigne, sans pitié. (Oresme, 
Quadrip., B. N. 1348, f” 170 v°.) 

ivrogner, v. n., boire avec excès : 

Tant plus vous yvrognez , plus vostre soif s’aug- 

[mente. 

(Fr. Perrin, Powtraict, f» 30 v”, éd. 1574.) 

Ils dansent et yvrongnent volontiers le 
jour des festes de leur paroisse. (Thevet, 
Cosmogr., XVI, 25.) 




sons). (P. Belon, Nature des poissons, p. 134, 
éd. 1555.) 

— Par extens., estomac : 

L’office descouvre l’homme et met en évi- 
dence ce qu’il avoit dedans le jabot. (Rab., 
Tiers liv., XVIII.) 

jacee, s. f., espèce de centaurée, de 
la famille des composées : 

Jacee. Ilerb Trinity, heart’s ease. (Cotgr.) 

jachère, mod., v. Jaschiere. 

JACHERER, V. a. 

Cf. Jascherer, IV, 638°. 

jacinthe, s. f. et anc. m., genre de 
plantes liliacées : 

Jacincte. ( Jard . de santé, I, 258.) 

— Variété de corindon jaune, appelée 
aussi topaze orientale : 

Jacinctus mustre luer. 

Que li sains hom averunt mult cher. 

(Pu. de Thaun, Best., 1475.) 

Une precieuse jacinte qui avoit esté a son 
ayolle la royne de Roussie. (Gr. chron. de 
Fr., Ist. du gros roy Loys, XXIV, P. Paris.) 

Une jacinthe et ung anneau d’or es- 
maillé de blanc, .lxvi. s. .vi. d. ( Compte , 
dans La Ferrière-Percy, Marguerite d'An- 
gouléme, p. 92.) 
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ivrognerie, s. f., habitude de s’eni- 
vrer : 

Yvrongnerîe . (R. Est., 1539.) 

Hyvrongnerie . (Liébault, Mais, rust ., p. 
241.) 

L’orgueil, les gourmandises et yvron - 
gneries , qui sont imperfections merveilleu- 
sement plaisantes a ceux qui surtout pri- 
sent la prospérité mondaine. (La Noue, 
Disc, polit, et milit ., p. 14, éd. 1587. 



Ja l’emeraude verdoyant, 

Icy le rubis flamboyant. 

Le jacinte , et la crysolite. 

(J. A. de Baif, Poemes, 1. VI, à Pli. Des Portes, f° 174 
v°, éd. 1573.) 

Cf. Jagint, IV, 625 e . 

jacobin, s. m., religieux de l’ordre 
de Saint-Dominique : 

Quant frere jacobin vindrent premier el monde. 

(Ruteb., Œuv., p. 58, Kressner.) 
Le doz aux rains, au feu la plante, 
Emmailloté en jacopin. 

(Villon, Pet. Test., 20. 

Deux cordeliers avec deux jaccopins. 

(Bon. des Per., Poés p. 51, L. Lacour.) 

Cf. Jacopin 1 et 2, t. IV, p. 625 e . 

jacquerie, s. f., soulèvement des 
paysans contre la noblesse en 1358 : 

Par lequel prevost la jaquerie s’esmut, 
[Chron. norm. du xiv” s., p. 130.) 

En Valoys. fut, en Picardie, 

En Champagne tel jaquerie. 

(Eust. Desch., Œuv., IX, 368. 

Estaient a Miaus en Brie, en grant mes 
chief de cuer, pour celle jakerie. (Froiss., 
Chron., V, 103, Luce.) 

Jacques, s. m., paysan : 

Adone furent les jacques tous esperduz, 
( Chron. des quatre prem. Val., p. 75.) 
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Bien . 111 . mil d’iceulz jaques alerent ar- 
doir et destruire le chastel de Pois. (Cliron. 
norm. du xiv° s., p. 129.) 

— Par injure : 

Icellui prisonnier lui dist qu’il mentoit 
comme mauvais villain/sçKes qu’il estoit. 
(1396, A. N. JJ 150, pièce 258; Duc., Jaquei.) 

jactance, s. f., hardiesse à se van- 
ter : 

Por covoitise et por jactance 

Guerpi ma foi et ma creance. 

(Gaut. de Coiact, de Theoph ., 722, dans Œuv. de 

Ruteb., III, 273.) 

jaculatoire, adj. ; priere, oraison 
jaculatoire, prière courte qu’on adresse 
à Dieu avec un vif mouvement de 
cœur : 

Les prières jaculatoires du P. Cotton. 
(Aubigné, Fœneste, IV, 18.) 

Oraysons jaculatoires. (Fbanç. de Sales, 
Douze pet. trait-, Tr. I, t. III, p. 621.) 

jadis, adv., au temps passé : 

Il fu chadis au fortisme Sanson 
Qui lo doua au saive Salemon. 

[Rom. d’Alex., ms. Ars., v. 378, P. Meyer, Alex., I, 

42.) 

Jadis esteit custume e leis. 

(Marie, Fabl., XI, 1, Warnke.) 

Jadix. (1295, Goaille, A. Jura.) 

Quondam, jadis. (Gloss, lat.-fr., ms. 
Montpellier lio, f° 218 v°.) 

— Du temps jadis, au temps passé : 

Du temps jadis las patriarches et pres- 
tres de la loy se vestoyent de draps rayes 
jusques aux piedz. (Blason de toutes armes, 
éd. 1495.) 

jaguar, s. m.. tigre d’Amérique : 

Les sauvages nous avertissans que nous 
nous donnissionsgardedu/aîî-OM-nr«.(J. de 
Lery, Voy. au Brésil, p. 143, éd. 1580.) 

jaiet, v. Jais. — jaillir, jaillis- 
sement, mod., v. Jalir, -issement. 

jais et jaiet, s. m., variété de li- 
gnite d’un noir luisant, employé pour 
faire des bijoux de deuil, des ouvrages 
de tabletterie, etc. : 

Jaiet naist en une cuntree 

Ke Lice a nom... 

(Marb., Lapid., 421.) 

Que nus ne melle noire corne avoec geet. 
(1325, Ord. des coutiaus. Pet. reg. de cuir 
noir, f° 64 v°, A. mun. Tournai.) 

Seize pièces de g est. (1380, Inv. de Ch. V, 
2025, Labarte.) 

Uns patenostres dejayet noir. (1399, Inv. 
de Ch. VI, A. N.) 

Une petite patenostre de gayel, ou il y a 
quarante pièces de gaiest. (Id., ib.) 

Une escharpe de geest. (1405, Inv. des Ducs 
de Bourgogne, n° 85, Laborde.) 

Patenostres de coral, de gest, ou d’am- 
bre. (Quinze joy es de mar., VIII.) 

Ung miroir, assis en gaie noir. (1524, 
Invent, de Marguerite d’Autriche, ap. La- 
borde, Gloss, des Emaux.) Impr., gaie. 



Les patenostres d’or, ou d egect. (H. Est., 
Apol. p. Herod., p. 41, éd. 1566.) 

Broderie de jelz. (Invent, de Gabrielle 
d’Estrees, ib.) 

Broderie de getz. (Ib.) 

Cf. Jayet, IV, 641». 

JALAGE, S. m. 

Cf. IV, 628 e . 

jale, s. f., sorte de grande jatte : 

Face la beivre a la jatte. 

(Est. de Fougieres, Lio. des maniérés, 861, Kre- 

mer.) 

Une grant/nWeayaue ferree... une autre 
jatte a lait. (1355, Reg. du chap. de S. J. de 
Jérus., A. N. MM 28, f» 16 v».) 

jalet, s. m., caillou rond ; par ex- 
tens. : 

Ils commencenta tirer avecdes fondes de 
gros jallets de terre a potier, tous ardents. 
(Vigenere, Comm. de Ces., p. 190.) 

Cf. Galet, IX, 680 e . 

jalir, mod. jaillir, v. n., sortir impé- 
tueusement, en parlant d’un liquide. 

Cf. Jaillir, IV, 627\ 

jalissement, mod. jaillissement, s. 
m., action de jaillir : 

Jallissement. A spurling, sprowting, spou- 
ting, or spinning up (of water). (Cotgr.) 

jalne, mod. jaune, adj., qui est de 
couleur d’or, de citron, de safran : 

Blanche la eue, la crignete jalne. 

(Roi., 1655.) 

Et tante ensaigne de paîle alexandrin 

Bianke, vermelle, bleue, gausne et sangin, 
(Loh., B. N. 4988, f» 199 v°.) 

Une cape d’un cuevrechief ; 

Gros et envolepe son cief ; 

Ganne ert et noire et de grant taille. 
(Rom. de Sam, ap. Michel, Eist. des D. de Norm., 

p. 312.) 

Indes et vers, gaunes et bis. 

(R eh. de Beaujeu, le Beau Desconneu, 2841.) 

Gaugne soye. (1458, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Geaune. (1476, Joy. égl. Bay., f° 79", chap. 
Bayeux.) 

Perrucque jaulne. (25 juill. 1499, Inv., 
B. N. 22335, f° 110 v”.) 

— Substantiv. : 

It. deux costerespour le grant autel bar- 
res de gliaune et de vermeil cendal. (1386, 
Invent. ' de S. Amé, p. 19, A. Nord.) 

jalous, mod. jaloux, adj., qui est 
peiné de ne pas obtenir ou posséder ce 
qu’un autre obtient ou possède : 

Ge nen serai ja trop jalos. 

( Eneas , 7096.) 

Que tuit li vieil seient gelas, 

(Marie, Lais, Gnigemar, 215.) 

N’est pas de mon bien trop gelos. 

(Chastoiement d’un pere, 216.) 



Estre me convient jalos , 

Ch’est drois de fin amoros. 

(Adam de Givehci, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 
50), i.) 

Geloux. (Gl. gall.-lat-, B. N. 1. 7684.) 

— Substantiv. : 

Cis vielz gelas de quei se crient 
Que en si grant prisun me tient. 

(Marie, Lais, Ton., 75.) 

Mon art qui les jelous al urne. 

(Clef d'amors, 97.) 

Traient soy en sus les gelous. 

( 1b ., 175.) 

— Convoiteux ; 

Les berbiz veit dont est gelos. 

(Eneas, 5375.) 



jalousement, adv., d’une manière 
jalouse : 

Cuers ardantment et jalousement espris 
et entrepris. (Li Complaignement de l’arme, 
B. N. 423, f” 90 e .) 

Fait loiautes amer jalousement. 

Et faintis est cil qui aime autrement. 

[La mis. Ferri, Chans., Vat. Chr. 1522, f° I68 a ; Bibl. 
Ec. des Ch., 4“ sér., V, 346.) 



jalouser, v. a., regarder avec jalou- 
sie ; convoiter : 

Si ot ce qu’elle jalousa. 

(Ste Thays, B. N. 1544, f» 34 e .) 

Vostre amie jalouserez. 

(Liv. des cent ballades, B. N. 2201, f° 29 r°.) B. N. 

826 '.jalouserez. 

Benoit soit il que toujours l’ente 
Tant songneusement l’arrousa, 

Tant le fist belle et excellente 
Que le filz Dieu la galousa 
Et chambre en fist ou se posa. 
(Lefrahc, Champ, des dames, Ars. 3121, f° 162 e .) 

Cf. IV, 630 e - 

jalousie, s. f., attachement, zèle 
ombrageux : 

Entreprenez maintenant la bataille de 
Dieu, pour l’amour de la loy, pour la ja- 
lousie de la foy, et pour la recouvrance de 
la Sainte Terre de promission. (Mielot, Ad- 
vis directif de Brochard, Hist. armén. des 
crois., II, 368.) 

Esquieux a eu et a vigueur la gelousie de 
la foy et la religion chrestienne. (1444, 
Trad. du Gouv. des princ. de G. Colonne. 
Ars, 5062, f” 1 V e .) 

— Sentiment qui naît dans l’amour 
et qui est produit par la crainte que la 
personne aimée ne préfère quelque 
autre : 



Griement le point la jalousie. 

(Floire et Blanceflor, 2384.) 

Grant doit en prist et jelous ie fine. 

(Auberi, B. N. 24368, f» 31 e .) 

Par gelusye. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Unîv. Ee 1. 20, f° 15 e .) 

Se li esperizde gelousie escommuet l’ome 
contre sa feme... (Bible, B. N. 899, f° 55”. ) 

Car se est satreflees de gelosie et offrende 
qui encerehe avoutire. (Ib.) 
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Par jaZosie. 

( Chans ., B. N. 20050, f° 45 y".) 

... Per geltisye. 

{Du Roi ki au. une amie , Jubin., Nouv. rec . , ïï, 308. ) 

Estant meu de jalousie sur Jehenne Ma- 
quette, sa femme. (18 fév. 1453, Reg. de la 
loy, 1442-1458, A. Tournai.) 

— Ane., balustrade de la timonerie 
d’une galère : 

Guardez vous de la jalousie, je y ai vu 
tomber un coup de foudre. (Rab., Quart 
lin., XX, èd. 1552.) 

jamais, adv., en un temps quelcon- 
que : 

Bons fut li secles, jamais n’ert si vailant. 

( Alexis , xi fl s., str. 2 e .) 

Jemaix. (1269, Acte, Moreau 193, n° 245, 
B. N.) 

Gemais. (24 av. 1283, S.-Michel de Ton- 
nens, A. Aube.) 

Jemais. (Dèc. 1310, Bèze, Fouvent, A. Côte- 
d’Or.) 

Jamees. (1327, Ecouis, A. Eure.) 

Sanz avoir esperance de jamé rappeler. 
(xiv e s., Cart. de Pontoise, B. N. 1. 5657, f° 
11 r°.) 

Senz giemas venir encontre. (1332, Con- 
firmation de franch., A. Montbéliard.) 

Jemaiz. (Lundi apr. conv. S. Paul 1357, 
Sept-Fonts, Val de Choux, Remouvaux, A. 
Allier.) 

Gemais. (Mardi av. Penlec. 1370, Arbois, 
A. Jura.) 

Y meteroient le siégé et n’en partiroient 
jammes. (Froiss., Chron., VIII, 263, var., 
Raynaud.) 

— A loz jorz jamais, formule tauto- 
logique employée dans les actes pour 
renforcer l’idée : 

Ke nos devons a toz jors jamais en ire- 
taige... (Incarn. 1248, Boneffe, A. de l’État 
à Namur.) 

jambage, s. m., assise de pierre sou- 
tenant de chaque côté le manteau d’une 
cheminée : 

•xlviii. 1. de fer et .mi. lians pour servir 
a faire les chambages des cheminees. 
( Compt . de dép. du chât. de Gaillon, p. 56.) 

Jambaiges de chemynee. ( Ib ., p. 60.) 

— Chacun des deux poteaux qui sou- 
tient le linteau d’une porte : 

Les jambaiges d’une porte. (R. Est., Lat. 
ling. thés., Antæ.) 

Cf. IV, 630'. 

jambe, s. f., partie du membre infé- 
rieur de l’homme qui s’étend depuis le 
genou jusqu’au pied, et par extens., le 
membre entier : 

Cos et cotiez et braz et james. 

(Chrest., Cliges, 6049.) 

Longues les jambes et les piez bien tornez. 

{Mort Aym., 160.) 
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Gembs. 

(G. de Coinci, Mit., ms. Brux., f° 481 d .) 

Molt ot biax bras et beles gemmes. 

{Escouffle, 2986.) 

Et avra pour ses chaimbes, stivelez de 
plates garnis de teles et de fer et d’acier, 
a poullens de meymes. (1309. Hist. de Prêt., 
preuv., I, col. 1222, ap. Ste-Pal.) 

L’os de la chambe destre rompi entièrement. 

( Veus dou paon, B. K. 1554, f° 134 r e .) 

Gembe. (1335, Compt. d'Oudart de Lagnyï 
A. N. KK 3% f° 275 r e .) 

Janbe. {Ib., f° 275 r°.) 

— Donner la jambe en grue, avancer 
la jambe cérémonieusement : 

Le moindre lacquais du logis ou il a af- 
faire il le carressera, luy donnera la gambe 
en grue : ce ne sont qu’offertes et présen- 
tations de services. (Cholif.res, Matinées, 
p. 72, éd. 1585.) 

— Chez certains quadrupèdes, cha- 
cun des quatre membres qui soutien- 
nent le corps et sont terminés par des 
sabots : 

Piez ad colpez e les gambes ad plates. 

{Roi., 1652.) 

— Par extens., patte : 

Mes chevax a brisié la jame 
A une lice. 

(Rusteb., la Compt. rust., ap. Bartsch, Lang, et litt. 

jr., 444, 26.) 

Cf. IV, 630'. 

jambette, s. f., petite jambe : 

Plate hanquo, ronde gambete, 

Gros braon, basse quevillete. 

(Adam de la Halle, li Jus Adam OEuv. ,p. 302, 

Cousaemaker.) 

— Petit couteau de poche dont la 
lame se replie dans le manche en forme 
de jambe : 

Jambette. Especie de cuchillo. (C. Ou- 
din.) 

Cf. Jambete, IV, 630 b . 

jambier, adj., qui appartient, qui a 
rapporta la jambe; muscle jambier, ou 
substantiv., jambier, nom générique de 
plusieurs muscles de la jambe : 

Ce jambier anterieur descend selon l’os 
dit spécialement l’os de la jambe. (Paré, 
IV, 39.) 

— S. m., morceau de bois courbe qui 
sert à maintenir, à écarter les jambes 
d’une bête abattue, tandis que le bou- 
cher l’habille : 

Les bouchiers de la dite boucherie peu- 
vent prendre jambiers en mes bois. (1409, 
Aveux du bailliage d’Evreux, A. N. P 294, 
reg. 4.) 

jambière, s. f., partie de l’armure 
qui couvre les jambes ; sorte de guêtre 
d’ouvrier : 

Cote a quise et afautreure, 

Chausces et jambières bien fetes. 

( Ren ., Br. Yt, 866, var.) 
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Pruniers chauza soi les gamberes. 

{Eector, B. N. 821, f" 2‘.) 

Moult m’esbabis que ne m’avez 

Baillé gembieres s’en avez. 

(Guill. de Digulleyille, Trois peler., f° 41 a , inipr. 

Institut.) 

Ses deux grevas s’armoient de jambières d’ai- 

[rain. 

(P. de Brach, Poem., f° 95 r°.) 

jambon, s. m., cuisse ou épaule de 
porc, de sanglier, d’ours, etc., salée ou 
fumée : 

G’or euist un cambon salé 

Et plain pot de bon vin sor lie. 

{Li Lais de Courtois, B. N. 1553, f°49S d .) 

Deux jambons de porc. (1352, Lett. de C. 
de Henrion, A. Bar.) 

Pour quatre pieches de char et deux gam- 
bons .xxx. s. (1466, Exêc. testam. de Jehan 
Gosse, A. Tournai.) 

— Ane., le haut de la jambe : 

Mais Bayart ne dolut ne jambe ne jambon. 

{Renaut, ms. Oxf., Bodl. Douce 14.) 

JAN’, S. m. 

Cf. IV, 631 b . 

janissaire, s. m., soldat d’élite de 
l’infanterie turque, composant la garde 
du sultan : 

Le Turcq faisoit la bataille en personne, 
quy estoit de j dinuseres : ce sont crestiens 
renoies et esclaves, tous archiers, quy tous 
portent chapeaulz blancqz. (Wavrin, An- 
chienn. cron. d’Englet., II, 80.) 

Et me bailla un genissayre pour m’ac- 
compagner. (Belon, Singularitez, 1,28.) 

— Par extens., garde du corps : 

Le pape a envoyé sa famille ou devant 
d’eulx, cubieulaires, chambriers, genissai- 
res, lansquenetz. (Rab., Epislre à M. de 
Maillezais, 28 janv. 1536, CEuv., I, 355, 
Marty-Lav.) 

jante, s. f., et anc. m., pièce de bois 
courbée qui fait une partie du cercle 
extérieur de la roue : 

E rais e jantes et muiels. {Rois, p. 255.) 

Canti, g. chantes. (Garl., Gloss.) Ms. Bru- 
ges et Lille : gantes. 

En la roue de la charete est li moieus,lt 
rai et les jantes. {Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f° 148».) 

Et li chanste furent doré, 

Li rais estoient argenté. 

( Fabl . d’Ov., Ars. 5069, f° i0 a .) 

Roes et gentes. (1315, Ord. de L. X, reg. 
ü 1, f° 164, A. Rouen.) 

Vit une grant roe de fer toute ardant 
dont li rai et les jantes estoient toutes 
plaines de croz ardanz. {Vie et mir. déplus, 
s. confess., Maz., f 9 24 b .) 

Le moiel et le rai et les gantes. { Conq . 
d’Esp.par Charlem., Ars. 2995, f“ 16 r°.) 

Une chante et deux asseaux. (1402, Compt. 
de Nevers, CC 11, f° 18 v°, A. Nevers.) 

Une gliante mise aux royes d’icellui car. 
(1409, Compte de recettes et mises extraordi- 
naires, 7 e Somme de mises, A. Tournai.) 
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Gente. (1562, Dép. de deux jur., A. Gi- 
ronde.) 

Un cent de chantes ou d’aisseaulx. (1585, 
Péage de Sully, Gibier.) 

Pour cent de chantes, de fîllet. (Février 
1585, Arr. imp. Orl., llotot, 1598-1606.) 



JANTIER, S. m. 

Cf. Gantier 2, t. IV, p. 217°, dont la 
définition doit être complétée en : jante, 
et Gantier 1, qui doit peut-être lui être 
réuni. 

jantille, s. f., syn. de aube ou pa- 
lette d’une roue de moulin. 

Lire ici les exemples réunis dans l’ar- 
ticle Gantille 1, t. IV, p. 217°, qui doit 
être supprimé. 

janvier, s. m., le premier mois de 
l’année dans le calendrier actuel : 



Jenver. 

(P. de Thadn, Liv. des créât., 410.) 



J envers. 
Genever. 
Genver. 
Jenever. 



(Id., ib., 418.) 
(Id., ib., 811.) 
(Id., ib., 832.) 
(Id., ib., 908.) 



Meis de janver. (Janv. 1229, ’Fonlev., La 
Roch., fen. 3, sac 8, A. Maine-et-Loire.) 



Janoiers ou premier jor est perillous. (Li 
jour perilloux des mois, ms. Venise, Marc 
G. IV. 3, t» 4 d .) 



.xii. jenever. (Ib., Brit. Mus. Arundel, H 

20.) 

Janvier. (1253, Ch. des compt. de Dole, 
C 54, A. Doubs.) 

Gienvier. (1256, S.-Malo de Din., A. Côtes- 
du-Nord.) 

Au mois de janvrer. (1267, Fonteneau, 
XXII, 330, B. N.) 

El mois de jenever. (1273, B 130, A. Nord.) 

Jenouier. (1273, Acey, XXXVII, 2, A. Jura.) 

Genver. (1273, Saint-Nicolas d’Ang., A. 
Maine-et-Loire.) 

Genvir. (1274, A. du roy. de Belgique.) 

Jaigvier. (Janv. 1287, Françoigney, Ch. 
des compt. de Dôle, cart. 44, paq. 43, A. 
Doubs.) 

Genvier. (1295, S.-Wandr., A. Seine-In- 
férieure.) 

El mois de joinvier. ( Ordin . Tancrei, ms. 
Salis, f° 67".) 

Jenvir, février, march. (Dial. fr.-flam.,i° 
10°.) 

Janvex hai .xxxi. jour, (xiv* s., Calen- 
drier, Brit. Mus., add. 15606.) 

Jenvier. (1384, Mont-Saint-Michel, A. Man- 
che.) 



— Janus : 



Janviers eirt deus al tens ancien. 

(Brut, ms. Munich, 3532.) 

jappement, s. m., action de japper : 

Par trois gueules son jappement eschappe. 
(O. de Saist-Gel., Eneide, f° 142 r°, éd. 1529.) 



japper, v. n., pousser un aboiement 
clair et aigu : 

La coe muet, dou pié li tape, 

Et d’un petit esbai lo jape. 

(Tsopet, ms. Lyon, 857.) 

— Fig. : 

Ceux qui avoient envie de mordre a bon 
escient n e> jappaient pas tant. (Du Villars, 
Mém., VI, an 1555.) 

— Infin., pris substantiv. : 

Le japper des regnards. 

(Gàuch., Plais, des champs , 179.) 

jappeur, s. m., celui qui jappe ; au 
fig. : 

Ceulx cv ne font pas tant de bruit que ces 
grands vantards, ces bravaches et japeurs. 
(Lhospital, QEuv. inéd., De la réformat, de 
la justice, I, 93, éd. Dufey.) 

Mais pour laisser telles disputes a ces 
criars et jappeurs aristotéliques. (Tahu- 
reau, Prem. dial, du Democritic, p. 146, éd. 
1602.) 

JAQUE, s. m. 

Cf. IV, 634 e . 

jaquemart, s. m., figure de fer ou 
de fonte, représentant un homme armé 
de toutes pièces, qu’on met à côté des 
horloges, avec un marteau à la main, 
pour frapper sur le timbre et sonneries 
heures : 

Finablement, celluy qui feut de cire 
Sera logé au fond du jacquemart. 

(Rab., Garg., IL) 

— Mannequin planté en terre sur le- 
quel on tirait au blanc : 

Les chevaliers coururent partout rom- 
pans premièrement leur bois et lances 
contre une quintaine ou jaquemar planté 
a terre, jusques a la hauteur d’un cheval, 
ayant sus un pan une statue d’homme 
couvert d’un escu,un bras estendu avec une 
masse, estant cette statue appellee jaque- 
mar, plantée sur un pivot, de maniéré que 
le chevalier, heurtantde sa lance contre cet 
escu barré (pour retenir la lance) il falloit 
qu’il eut de l’adresse s’il ne recevoit un 
coup de la masse. (Fauciiet, De l’orig. des 
cheval., p. 82.) 

— Fig., mettre en jaquemart, exposer 
comme un mannequin à la risée des 
spectateurs : 

Privé de son cheval et mis en jacque- 
mart. (Favyn, Theat. d’honn., II, 1747.) 

jaquette, s. f . , habillement d’homme 
qui descend un peu plus bas que le ge- 
nou et qui était autrefois un vêtement 
vulgaire : 

Jacquecte. (1448, Compt. du roi René. p. 
233.) 

Et estoit vestu d’une pierse jaquette, 
ayant cauces de drap tanet. (15 août 1459, 
Reg. journal des prévôts et jurés, série A, 
d’un homme noyé ou rieu de Riez, A. 
Tournai.) 

Le jouvencel luy respondit : Laissez moi 



atout ma petite jacquete. La robe ne fait 
pas l’homme. (J. de Bueil, le Jouvencel, I, 
100.) 

— Robe que portent les petits garçons 
avant qu’on ne leur donne la culotte : 

Deux aunes et demye de casee, dont on 
a fait une jaquette. (16 févr. 1446, Tut. de 
Raquinet de Buissy, A. Tournai.) 

jar, jard ou jars, s. m., poil dur 
qui se trouve dans une toison et la dé- 
précie. 

Cf. Jart 2, t. IV, p. 638”, et Gard 1, 
t. IV, p. 222”. 

jardin, s. m., espace planté de végé- 
taux utiles ou d’agrément et ordinaire- 
ment clos : 

Si avoit un rice palais, par devers un 
gardin. (Aucass. et Nie., 4, 20.) 

Garding. (Ib., 12, 6.) 

Jarding. 

(Landri de Waben, Expi. du cant. des cant., mg. 

du Mans 173, h 86 r».) 

Cist jardins. 

(Id., ib., f« 86 v".) 

Lo livre preat, s’entra en un jardin, 

( Mort Aym., 384.) 

Lo jardig. (1218, Chap. cath. Metz, Ti- 
gnomont, A. Moselle.) 

Lo jardig. (1219, Ch., Coll, de' Lorr., B. 
N.) 

E au vines e au gerdins. 

(Hugues de Behzé, Bible, Brit. Mus., add. 15600, £“ 

i04\) 

Garding. (1262, Cart. noir de Corb., B. N. 
1. 17758, 1° 118 r°.) 

Lou jardrin. (Oct. 1266, Lett. de J. de 
Joinv., Ecurey, A. Meuse.) 

Gerdin. (1268, Cart. de Metz, f° 108 r°.) 

Jordix. (1368, Coll, des lois, n° 30, f° 
12 v°, A. Fribourg.) 

Lo jordy. (Ib.) 

Hostaul, granges, curtiz, chesauz, gerdiz , 
praz. (1391, 1” Coll, des lois, n° 114, f° 30, 
A. Fribourg.) 

Comme il passoit par les gradinz de 
Sainct Pol. (J. Petit, ap. P. Coch., Chron., 
IX, Vallet de Viriville.) 

Jardrin. (15 fév. 1518, Régi, des cons. 
d’Agen, A. Agen.) 

Jardrin. (19 juill. 1541, Barb. d’Escouch., 
A. Finistère.) 

jardinage, s. m., culture des jar- 
dins : 

Une pieche de terre en gardinage. (1317, 
Ch., Grestain, A. Eure.) 

Sur . 1 °. de tiere a gardinage que tient 
Watier d’Osielles, .x. s. (24 juin 1400, 
Comptes de l’hôpital S. -Jacques, A. Tournai.) 

— Ane., jardin : 

Cf. IV, 635°, et lisez comme premier 
exemple : 

S’est as savoir lie cis quartiers de gardi- 
nage, ki est hiretages AVatiers de sor le 
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Pont, est enclos, et sevres et bonnes. (Dé- 
cembre 1281, C’est li escris de Jehan de Bor- 
ghiele et de Walter de sor le Pont, le frui- 
tier, chir., A. Tournai.) 

jardiner, v. — N., travailler au jar- 
din : 

Bastissant, jardinant. 

(Vauq., Epitaph. de G. de Bourguev.) 

— Fig. : 

Et chacun aux jardins des neuf Muses jardine. 

(Vauq., Div. sonn., XXI.) 

— A., cultiver en jardinier : 

Jardinier qui la fleur jardinoil. 

(P. Vachot, Desplor. des Et. de Fr., Poés. fr. des 
xy® et xyi e s., 111, 249.) 

— RéfL, t. de fauc., être exposé au 
soleil dans un jardin, en parlant de 
l’oiseau : 

Les oyseaux se doivent jardiner, les uns 
sur la pierre froide, au grand matin, les 
autres au soleil sur les huit, neuf et dix 
heures. (üesparron, Fauconn., III, 43.) 

Comme il se jardine, il s’essore. 

(Joo-, Œuv. nnesl., f° 282 r°, éd. 1583.) 

Cf. IV, 636". 

jardinet, s. m., petit jardin : 

. 1 . quartier detiere, pau plus pau mains, 
c’on nomme le gardinet. (Août 1267, C’est 
Tescris Turart Colemer, chir., Saint-Brice, A. 
Tournai.) 

Nos maisons, nos gerdignes , nos curtis. 
(Sept. 1294, Gorze, Oliey, A. Moselle.) 

Gardignet. (1313, Trav. aux chât. des c“ ! 
d’Artois, A. N. KK 393, P 43.) 

En un doulx plaisant jardinet. 

(G. Mach„ Poés., B. N. 9221, f» I8I 1 ».) 

Une grainge et ung petit gerdenat.( 1457, 
Preuv. de Metz, V, 624.) 

jardineux, adj., qui présente le dé 
faut du jardinage, en parlant d’une 
pierre : 

L’esmeraude non nette se nomme jardi- 
neuse. (E. Bi.net, Merv. de nat., p. 186, éd. 
1622.) 

jardinier, s. m., celui dont la fonc- 
tion est d’entretenir les jardins, au 
propre et au fig. : 

Deus l’a fait sun jardinier. 

(Adam, p. 17, Luzarche.) 

Moût a bien chiî prodom espons 
Dou jardinier le bel respons. 

(Renclus, Miserere, lxii, i.) Ms. Ars., f° 45 r°, gav- 
degnier. 

Cest gerdin planta li grans gerdeniers. 
(Laurent, Somme, ms. Verdun, f° 1 r°.) 

Li granz jardiniers. (In., ib., ms. Alençon 
27, P 15 r°.) 

Ghardinguier. (1386, Compte, A. Lille.) 

Gardinier. (De vita Cliristi, B. N. 181, P 
155“.) 

AAdriendeBuignicourtjgrarrfipnieî'. (1537, 
Compte de l’hôpital des Cartriers, Roque- 
fort, Suppl., p. 172.) 



JAR 

Jardignier. (1573, Valenc., ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Adj., de jardin : 

Les plantes jardinières. 

(Chassign., Pseaumes, CIII.) 

— De jardinier : 

Une scie jardinière. (Liébault, Mais, 
rust., p. 358.) 

jargon, s. m. 

Cf. IV, 636 e . 

JAHGONNER, V. n. 

Cf. IV, 637". 

jargonnesque, adj., qui tient du 
jargon : 

Leurlangage/erjomïesgue. (H. Est., Apol. 
p. Herod., p. 138, éd. 1566.) 

jargonneur, s. m., celui qui jar- 
gonne : 

Credo quod, les jargonneurs, gallicepor- 
tatores reliquiarum. (H. Est., Apol. p. 
Herod., p. 63, éd. 1566.) 

1. jarre, s. f., grand vaisseau de terre 
cuite, à deux anses, où l’on conserve de 
l’eau, de l’huile : 

La majeur parti sont chargié de olie en 
jarre. (Emm. Piloti, Traité, dans Chev. au 
Cygne, I, 369, Relit.) 

2. JARRE, V. JAR. 

jarret, s. m., partie du membre in- 
férieur qui est derrière le genou et qui 
lui est opposée : 

Et a sun nurriçun les garez colpera. 

(Wace, Bou, 2' p., 2256.) Var., gaarez. 

Les ners ]i copa, et puis l’os, 

Et le charret et le braon. 

(Florim., B. N. 792, f» 12*.) 

Maneça li rois a l’enfant 

Les gierais quire maintenant. 

(Moüsk., Chron., 14507.) 

Que li enfes eust les jarez cuiz. (Chron. 
de S. Den., ms. Ste-Genev., P 214 e .) 

La saignie de la veine qui est sous le 
qarret vault aus maladies de la matrique. 
(H. de Mondeville, Chir., B. N. 2030, f° 
33”.) 

En péril d’affoiure d’une playe qu’il a en 
le gambe seniestre au geret. (26 avril 1393, 
Reg. de la Loy, 1383-1394, A. Tournai.) 

Tenu en péril d’affolure d’une playe que 
il a empres le ghieret du ploit de le gambe 
esclenque. (24 oct. 1421, ib., 1413-1425, ib.) 

Mordre les hommes par les cuisses, ger- 
rets, talons et par tout autre char nue. (L. 
Joub., Hist. des poiss. de Rond., XIJI, 4.) 

— Chez les quadrupèdes, ensemble 
des articulations formées par le tibia, 
les os tarsiens et les métatarsiens : 

Trenchad les garez des chevals. (Rois, p. 
147.) 

Au bon destrier a le jarret copé. 

(ton., ms. Montp-, t° 29 e . 
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Si a a Bucifal les .n. gieres trancies. 

(j Rom. d'Alex., f° 56 d .) 

— Par analogie : 

Pren, fet la reine, cest filet, 

Sil lie ferm a tun garet. 

(Marie, Fabl., III, 61.) Var., gairet , chei'ret. 

jarreter, v. a., fixer par des jarre- 
tières : 

Ayant jarrétê mes chausses. 

(Filb. Bretin, dans Dict. gén.) 

Cf. Jarer, IV, 636", où l’exemple cité 
est peut-être une faute de l’éditeur de 
Jeh. de Bethencourt pour jareterenl. 

jarretier, adj., qui a les jarrets 
trop rapprochés l’un de l’autre : 

Ung homme ou cheval jarretier, qui ha 
les jambes torses en dedens, en sorte que 
les genoulx ou jarretz s’entretouchent, ou 
peu s’en fault. (Rob. Est., Dict. fr.-lat., éd. 
1549.) 

jarretière, s. f., sorte de lien qui 
soutient les bas au-dessus ou au-dessous 
du genou : 

Jartiere esmaillee. (1360, Inv. du D. d’An- 
jou, ap. Laborde, Gloss, des émaux, p. 348.) 

Ceintures, jarretières. (Christ, de Pis., 
Poticie, Ars. 2681, XXIX.) 

Jartyere. (1580, Compte de tut., P 98", 
Barb. de Lescoet, A. Finistère.) 

Jarrettieres. (Jun., Nomencl., p. 128.) 

— Tailler des jarretières rouges à 
qqun, lui entailler les jarrets, le blesser 
au jarret : 

Se courber par dessous les nostres, et 
ainsi courbez se jecter dans les jambes des 
ennemis et leur tailler force jarretières 
rouges. (Du Villars, Mém., VI, an 1555.) 

jars, s. m., mâle de l’oie domesti- 
que : 

Gars. (Neck-, Gloss., ms. Bruges.) 

Tôles sont pleines les cuisines 

De cos, de jars et de gelines. 

(Ben., Br. I b , 2891, var.) 

Et covient qe .v. owes eyent un garce et 
.v. gelyns un cok. (Traité d’écon. rur., 
XXVIII, Bibl. Ec. des Ch., 4 e sér., t. IL) 

Le jar— the gander. (Du Guez, à la suite 
de Palsgrave, p. 911.) 

jaschiere, mod. jachère, s. f., terre 
labourable qu’on n’a pas ensemencée 
pour la laisser reposer : 

Il alla son chemin errant, 

Par prez, par vignes, par gachieres. 

(Chrest., Percerai, ap. Roquefort, Gaschiere .) 

La gaachiere. (1277, Cart. de Jouarre, B. 
N. 11571, P 44 v e .) 

.vi. journeus de gieskiere, ki gist a Corde. 
(Mars 1285, Chirogr., C’est Jehan dou Four, 
A. Tournai.) 

Mes Anglois et cil de Gascoingne 

Emplissent gaschieres et chaumes. 

(Güiart, Boy. lingn., 9454, W. et D.) 

Pour fiens espandre as gaskieres. (1326. 
Revenus des terres de T Art,, A. N. KK 394. 
P 44.) 
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Li uns estoit es près, li autre en la gachiere. 

( Brun de la Mont., 1156.) 

Mort l’abaty a tiere delez une guesguiere. 

(H. Capet , 3546.) 

Faire les guacliieres une fois avant la S. 
Jehan. (1354, Reg. du chap. de S. J. de Je- 
rus., A. N. MM 28, f° 5 v°.) 

Les jaschieres. (1356, ib., f° 30 r°.) 

Ainsy fu par la ville Pilate trayenes, 

Dedens une gisquiere la fu il enteres. 

( Vengeance de Jesu Christ, A. Graf, Roma nella me- 
moria del medio evo, I, 458.) 

Entre Aubrecicourt et Mauni, 

Près dou chemin sus la gasquiere. 
L’autre jour maint bregier oi. 

{J. Froïss., Past., ap. Barstsch, Rom. et Past., Il, 

i-) 

Es jachieres. (Ménagier, III, 2.) Var., gau- 
chieres. 

Novale, garquiere, terre labouré de nou- 
vel. (Gloss, rom.-lal. du xv” s.) 

Qui fut fait en ses gacheres. 

( Farce du Badin , Ane. Th. fr., 1, 285.) 

Jacherre, gaquire, picard is. (Jun., No- 
mencl., p. 269.) 

— État d’une terre qu’on laisse ainsi 
reposer : 

Aussy bien quant il y a blé ou avaine 
sour les terres que quant ilz sont a ghis- 
kieres. (1297, Charte communale de Gies- 
mes, dans Monuments pour servir à l’hist. 
des prov. de Namur, Rainant, etc., III, 107.) 

• lxii. verges et demie de terre en chas- 
ciere. (1391, Bail, A. N. MM 31, f° 152 v%) 

Quant ycelles tieres seront eleghesquiere. 
(29 sept. 1392, Cart. de Flines, DCCXIII.) 

— Employé comme nom propre : 

Gossars Gieskiere. (Fév. 1269, Cart. de S.- 
Mart. de Tourn., f° 195 r°, A. du roy. de 
Belgique.) 

Cf. Gauhiere, IV, 247% qui doit être 
corrigé en gaichiere, et dont la défini- 
tion doit être supprimée. 

jaser, v. n., babiller doucement. 

— En parlant des oiseaux : 

Qu’il sache gaser comme un gay.' 
(Frere Fillebert, ap. Ler. de Linoy, Rec. de farces, 
IV, 13.) 

La, de fortune, importun aux aureilles, 
Jazoit sous l’ombre un troupeau de cor- 

[neilles. 

(Rons., Franc., OEuv., IY, 449, éd. 1584.) 

— Bavarder : 

Mult jazera por qui il iert changée. 

{Adam, p. 41, Luzarehe.) 

JASERIE, S. f. 

Cf. IV, 639". 

jaseur, s. m., celui qui jase : 

Grand jaseur et baveur. (A. Du Moulin, 
Chirom., p. 106.) 

— Adjectiv. : 

Corbeau jaseur, qui avois de coustume 
Par cy devant de porter blanche plume. 

(Ct. Mar., Metam. d’Ov., il, Œuv., III, 229, Jan- 
net.) 
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jasmin, s. m., genre type de la fa- 
mille des jasminées : fleur de cette 
plante : 

Framboisiers, jassemins.~ (J. Le Maire, 
lllustr., I, 29.) 

Berceaux de roses, ou gensemins, lau- 
riers, ou mirtes. (Bellefor., Sec?\ de (’aqi’ic., 
p. 131.) 

D’un fort espron je brosse le chemin 
Qui me sembloit pavé de jositnin. 

(P. Ross., Œuv., Ele S „ XIX, p. 639, éd. 1584.) 

Et s’il n’y a fleurette 
Genest, jasmin... 

Au moins, souci, s’il n’est vray, je le croy. 

(Id., ib., p. 784.) 

J’ayme le foible josemin 

La saine fleur du romarin. 

( Secondes œuv. de M m ’ des Roches, 3 e éd., f° 48 v".^ 

Le mignard jossemin, d’une rare valleur, 
Embaulme tout l’encloz de sa flairante fleur. 

(Gauch., Plais, des champs , p. 3.) 

Ainsique le rozier s’edifie lejessemin. (O. 
de Serres, Th. d’agr., VI, 10.) 

Fyment. Le thym. Jasmin. (E. Binet, Merv. 
de nat., p. 266, éd. 1622.) 

jaspe, s. m., pierre dure et opaque 
de la nature de l’agate : 

Jaspe ruge demustre amur. 

CP. de Tuaun, Best., 1466.) 

Mut i out grisophas e jaspes. 

(Huon de Rot., Ipomedon, 2920.) 

Un petit autel de ja-spre bordé d’argent. 
(1313, Trav. aux chat. d’Art., A. N. KK 393, 
f 44.) 

Jaspre. (1531, Test., A. Douai.) 

jasper, v. a., nuancer de diverses 
couleurs comme le jaspe : 

Fustayes paintes , jaspees. (Est. Medicis, 
Chron., 1, 347.) 

jatte, s. f., vase de bois, de faïence, 
de porcelaine, rond, tout d’une pièce, 
sans rebord, ni anse, ni manche : 

Une grant gâte demanda. 

(Marie, Fabl., LUI, 13.) Ya rgjate. 

Unam concham, gaiiiee guate, unam ol- 
lam terræ. (Ordinaire de l’églis. de Rouen, 
Duc., Gatus J.) 

Galtes pour la cuisine. (1520, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une jaste de vin. (Bonav. des Periers, 
Joy. Rev., LVIf, 206, L. Lacour.) 

jauge, s. f., juste mesure que doit 
avoir un vaisseau fait pour contenir un 
liquide ou du grain : 

La jauge qui n’est mie droitement jau- 
gée. (Est. Bon.., Liv. des mest., 1™ p., VI, 
*0 

Droict de gaulges et mesurez. (1584, Lett, 
de H. de Silly, A. Seine-Inférieure.) ■ 

— Ce qui sert à fixer la jauge : 

Au gaugeur de Rouen pour prester ses 
gauges pour adjuster les gauges dessus dis. 
(1467-68, Compt. de Jeh. Fiquen., G 419, A. 
Seine-Inférieure.) 



JAU 

— Trou de la profondeur du fer d’une 
bêche : 

Item les habitants (de Ponpoing) peuent 
et pourront fouir une gauge en parfont en 
leurs diz marez, pour marèschier et mettre 
en leurs masures, partout ou il leur plaira. 
(1364, A. N. JJ 96, pièce 75.) 

Cf. Jauge 1 et 2, t. IV, p. 640*. 

jaugeage, s. m., action de jauger: 

Li gaugages doitestre communs au conte 
et as hoirs de Pontieu et a nous. (1248, 
Cart de Ponthieu, B. N. 1. 10112, f° 316 v%) 

jauger, v. a., mesurer, en prenant 
la jauge : 

Il doit jurer... que il ira jaugier toutes 
les fois qu’il en sera requis. (Est. Boil., Liv. 
des mest., l r “ p., VI, 2.) 

Gaugier les mesures a coy on livre le 
carbon. (1370, Compt., A. Valenciennes.) 

Gauger. To gage a wessel. (Du Guez, à la 
suite de Palsgrave, p. 947.) 

jaugeur, s. m., celui dont le métier 
est de jauger : 

Sauf che que la seignurie en est au conte 
et as hoirs de Pontieu, de mettre le gau- 
geur chascune an a boine foy. (1248, Cart. 
de Ponthieu, B. N. 1. 10112, f» 316 v°.) 

Avoit un seul gaugeur qui gaujoit vins. 
(1322, A. N. JJ 61, f° 110 r°.) 

jaun astre, mod. jaunâtre, adj., qui 
tire sur le jaune : 

Jaulnastre. (Palsgr., Esclairc. de la lang. 
fr., p. 306.) 

Le dessous de la poictrine est. jaulnastre. 
(Belon, Nat. des ois., VII, 26.) 

Le jaunâtre est tiré de la mer germani- 
que. (Cardan, Subt. invent., 1, v, P 138 v%) 

jauïve, mod., v. Jalns. 

jaunement, adv., d’une manière 
jaune : 

J’avoy dedans le Uct un teint jaunement fade. 
(Rons., Pièc. retraneh. des Amours, LXI, Bibl. elz.) 

Ses cheveux jaunement blons. 

(P. de Bràch, Poem ., 1° 114 r°.) 

jaunet, adj., un peu jaune : 

Gaunet. 

(Marb., Lapid., B. N. 25247, f° 1 09 v°. ) 

Une cape gaunette. (1375, Inv. du très, de 
Fécamp.) 

La farlouse est plus jaulnette. (Belon, 
Nat. des oys., 5, XXV.) 

Cf. IV, 640% 

jaunice, mod. jaunisse, s. f., nom 
vulgaire de l’ictère : 

De jalnice et de meneisun. 

(Marb., Lapid., 537.) 

— Par analogie : 

Les perles estant vieilles deviennent ri- 
dées, ont le jaunisse, s’endurcissent. (E. Bi- 
net, Merv. de nat., p. 167, éd. 1622.) 
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— Par erreur de traduction, rouille 
ou nielle ; cf. Aggée, II, 17 : 

Je vous ay frappez d’un vent bruslant, de 
jaulnisse et de gresie. (La Bon., Harmon., 
p. 263.) 

jaunir, v. — N., devenir jaune : 

Que li frois ïa verdur matist 

Et fait les vers arbres jaunir. 

(Colin, Chans ., Dinaux, Trouv. brabanç., p. 170.) 

Les vignes jaunissaient de telle sorte 
qu’on ne les veit jamais en si pauvre es- 
tât. (J. Possot, Journalier , p. 78, fi. Henry 
et C. Loriquet.) 

— A., rendre de couleur jaune : 

Pour renduire la muraille du coer de 
l’esglise a chaul et a savelon, le jaunir 
d’oere. (1497, Boncourt, ap. Marnier, Com- 
manderies, p. 525.) 

jaunissant, adj., qui jaunit: 

Piuye jaunissante. 

(J. ou Bellay, Amours , XIX.) 

JAVART, S. m. 

Cf. Jayart, IV, 640 e , et Javarré, IV, 
640 e , qu’il faut corriger en Javarre et 
joindre à l’art. Javart. 

javeau, s. m. 

Cf. Javel, IV, 640 e ., 

javele, mod. javelle, s. f., poignée 
de blé scié qu’on laisse couchée sur le 
sillon pour que le grain jaunisse au so- 
leil, avant de faire les gerbes : 

Vous fustes anuit a ïa brune, 

S’estes ore seur vos gaveles. 

(J. Bodel, li Jeu S. Nicholas, Momuerqué, Th. fr. 

au moyen âge, p. 184.) 

D’autres les vont suivant, qui de javele ou d’herbe 
Tortillent des liens pour en ceindre la gerbe. 

(P. de Brach, Poem., f° 165.) 

Cf. IV, 641”. 

javeler, v. a., mettre en javelle ; au 
réfl. : 

L’avaine, d’autre part, sur la terre estendue, 

Par andins, se javelle, et s’engrossit, menue. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 108.) 

Cf. Javeler 1, t. IV, p. 641”. 

javeleur, s. in., celui qui javelle le 
blé : 

Javeleur. As wather, or binderup of corn 
into gavels. (Cotgr.) 

javeline, s. f., espèce de dard long 
■et menu : 

Prenons javellines et dars. 

(Mist. du Viel Test., 9049.) 

Embastonné de jauvelUnes, espees, es- 
piotz, forches de fer. (1480, S. Cyprien, Gi- 
zai, A. Vienne.) 

Tellement que a tout son poignart il tail- 
loit les javelynes en pièces. (Eusr. de La 
Fosse, Voyage, p. 28.) 

Et le navrit en la euxe de sa geveline. (J. 
Aubrion, Journ., an 1500.) 

Espees, javellynes. (1502, Ord. demi, de 
Bourges, XII, Boyer.) 

T. X. 



1 II vit stichiet Gilet a tout une chaweline. 
(1511, Enquête crimin., Arch. Spa.) 

Lequel Allart, d’une javeline dont il estoit 
garny, le auroit frappé sur le teste. (4 no- 
vembre 1523, Reg. aux Publications, 1519- 
1529, A. Tournai.) 

javelle, mod., v. Javele. 

javelot, s. m., lance courte qui se 
lançait ordinairement à la main, quel- 
quefois avec des balistes : 

A son arçon a pris un javelot, 

Envers Guiîlelme l’a laucié si très fort. 

( Coronem . Loois, 950.) 

Envoier gaverlos et dars. 

(Wace, Brut, 6412.) 

Li Iauncent gavelocs e darz. 

(G. Gaimar, Chron., ap. Michel, Chron. anglo-norm ., 

r, 9.) 

E li auquant li lancent jevëloz et archiers. 

( Guitecl . de Sass., B. N. 368, f° 130 e .) 

En sa main tint .1 glavelot. 

( Vie des Pères, B. N. 23)11, f” I20 b .) 

A celui iansa Turnus .i. guaoelot. (His- 
toire univers., B. N. 20125, f° 174 e .) 

Occistrent en lançant de dars et de ga- 
veloz. (Chron.de S.-Den., ms. Ste-Genev., f° 
102 e .) 

Qu’amours ne li laneba 
D’un gavrelot au coer. 

( Baud . de Seb., XIII, 166.) 

Les bidaus qui estoient a pieta tout gravê- 
los et pavais. (Froiss., Chron., IV, 381, Luce.) 

Et leur lanchoient lanches et garvelos. 
(Id. , ib.. Vit, 272, ms. Amiens.) 

Lanches et gavrelos pour lanchier. (Id., 
ib., VII, 280.) 

jayet, v. Jais. 

je, pron. pers. 

Cf. IV, 641 e . 

jéjunum, s. m., le second intestin 
grêle : 

L’intestin dit jéjunum. (J. Canappe, Tabl. 
anal., f° 9 v°, éd. 1541.) 

jesuite, s. m., membre de la Société 
de Jésus fondée par Ignace de Loyola : 

Une petite chapelle au coin du college 
des jesuistes. (Chron. bordel., I, 73.) 

Plusieurs questions quodlibitaires, que 
nos jésuites semblent vouloir ramener. (N. 
du Fail, Cont. d'Eutrap., I, 173, Hippeau.) 

Un très do clejesuyst. (J. Pussoi, Journa- 
lier, p. 122.) 

jet, s. m., action de jeter : 

Que personne ne s’avanche défaire huees, 
crys, ne desrision, par ject de pommes, os- 
seaux, ou aultre chose. (27 déc. 1537, Reg. 
aux publicat., A. Tournai.) 

— Jet d'une pierre, d'une boule, dis- 
tance parcourue par une pierre, une 
boule jetée : 

.i. giet de pierre est bien outre lou gué. 

( Gar . de AlongL, Vat. Chr. 1360, f° 16 a .) 

Et estoit ledict camp tout environné de 



JET 41 

barrières, bien ung/ei de boulle esloigné 
de la tente. (Fleurange, Mém., LXVII.) 

— Jet d’arc, de canon, portée d’un 
arc, d’un canon : 

Il y avoit une chaussée de bien deux 
grans geetz d'arc de long. (Commynes, Mém., 
IV, 9.) 

Environ le gect d’un canon près de la 
ville. (Monstrelet, Chron ., 1, 125.) 

— T. de mar., action de jeter à lamer 
un objet dont on veut se débarrasser 
pour une raison quelconque : 

Faire le jet. To throw the loding of a 
ship over board. (Cotgr.) 

— Terres retirées d’un fossé qu’on 
creuse, jetées sur un des bords de ma- 
nière à former un talus ; ce talus même : 

Le fossé estant entre deux héritages ap- 
partient au seigneur de l’heritage du costé 
duquel est le ject du dit fossé. (Coût, du 
Berry, Nouv. Goût, gén., III, 958.) 

Lire ici le premier exemple de la sub- 
division « pierre du seuil »,v°Giet, IV, 
276». 

— Arme de jet, arme qu’on lance à 
distance ou dont on se sert pour com- 
battre de loin, javeline, dard, arc, 
fronde : 

Grande quantité de traicls et de toules 
sortes d’armes de gect. (Amyot, Diod., XIII, 
16.) 

— Partie du bas d’une croisée, du 
seuil d’une porte, qui renvoie au dehors 
l’eau de la pluie. 

Lire ici le second exemple de la sub- 
division « seuil d’une porte », v» Giet, 
IV, 276 e . 

— Pousse nouvelle d’une branche : 

En l’ombre de ses jolis gies. 

[Pastoralet, ms. Bruxelles, f® 4 r°.) 

— Parextens., rejeton: 

F.tfaire planler,en sondit gardin, quattre 
ou .v. jes de vingne, pour faire hourt sur 
la ditte pievoye de la ditle porte. (Octobre 
1419, Chir., A. Tournai.) 

Cf. Giet, IV, 276*. 

jetee, s. f., construction de bois ou 
de pierre faite pour redresser le lit d’un 
cours d’eau, pour protéger l’entrée d’un 
port : 

Convient chacun jour labourer, pour 
icelle ville soustenir de haye, de bois et 
d’une jettee de bois qui deffent la rigueur 
des flots et marees. (17 oct. 1450, Ord., 
XIV, 99.) 

Cf. Getee, IV, 269». 

jeter, v. a. , envoyer dans l’espace 
par un mouvement rapide : 

Lur lavadures Ii getent sur la teste. 

(Alexis, xi* s., str. 53 e .) 

6 
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Le dit Mougin et plusieurs autres estaient 
en un jardin et chetoient pierre aux poires, 
dont l’une cheu sur la teste dudit Gaiget, 
ne sceit se il cheta la pierre. (1395, Grands 
jours de Troyes, A. H. X 1 * 9186, f° 32 v°.) 

— Absol., lancer quelque projectile : 

Certes, je cuit, se je couroie 

Jeter apres qu’il la ïairoit. 

( Escoufle , 4572.) 

Liquel (engins) jettoient souvent nuit et 
jour sus lez tours du castel. (Froiss., C/iron., 
I, 329, Luce.) 

Ledit Hevrinel d’une piere jeta apres 
moy. (20 juin 1462, Reg. aux publicat., A. 
Tournai.) 

— Fig. : 

Mais [qui î’Javra, sort an gitad. 

( Passion , 270.) 

— Jeter l’oiseau, le lancer après la 
proie ; absol. : 

Peu de gens savent jetter habilement, 
combien que tous se croyent de le bien 
faire. (Desparron, Fauconn., III, 43.) 

— Produire et émettre par quelque 
orifice du corps : 

Alquant i cantent, li pluisur jetent termes. 

[Alexis, xi e s., str. 117M 

Feu ardant par son nés getoit. 

( Vie Ste Marg., ms. Troyes.) 

Et jeitoit le sang par les oreilles. (Paré, 
XXIII, 45.) 

— Par anal. ; 

Le sceptre d’or d’entre vos fueilles 

Droit s’élevant, haut a merveilles, 

Jettoit une grand’ resplendeur. 

(J. A. de Baif, Mimes, 1. I, f° ii r°, éd. 1619.) 

— Proférer, faire entendre : 

Plurent si oil e si jetet graux criz. 

[Alexis, xi e s., str. 88*. ) 

Granz sopis geste de parfont. 

( Wace, Conception N.-D., Brit. Mus. add. 15606, f° 59 b .) 

Puis gitte ung petit souppir. (Troilus, 
III, Nouv. fr. du xiv* s., p. 176.) 

Les aspres souspirs que je vous voy gic- 
ler. (lb., p. 240.) 

Il ouyt sa femme Calpurnia dormant d’un 
profond sommeil, qui jettoit quelques voix 
confuses et quelques gémissements inarti- 
culez. (Amyot, Vies, J. Cæs.) 

— En parlant des végétaux, faire 
pousser : 

Les arbres et les herbes prennent sceve 
et gettent leurs bourgeons. (Modus, f° 6 r°.) 

— Par analogie : 

La terre/ecfedes herbes infinies de toutes 
sortes. (La Boetie, Mesnag. de Xenoph., p. 
251.) 

— Fig- : 

Mon opinion doncques est que ceste uni- 
versité commença de jetter ses premières 
racines sous Louysseptiesme.(PASQ., Reck., 
III, xxix, èd. 1723.) 

— Absol. : 

£t fault que noz chevaulx vivent de ce 
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que les saulles gectent a présent. (Hyst. du 
bon Chev. sans paour et sans repr., LII.) 

— Neutral., pousser : 

N y en quelle sorte il les faut mettre en 
terre (les sauvageons), afin qu’ils pren- 
nent et jeclent mieux. (La Boetie, Mesnag. 
de Xenoph., p. 241.) 

— A., pousser vivement : 

Enz enl fou lo getterent. 

[Eulal., 19.) 

Sil funt jeter devant la povre gent. 

[Alexis, xi 8 s., str. 106 b .) 

— Jeter hors, pousser avec violence 
hors : 

A grand destreit fors los gîtez . 

( Passion , 72.) 

Fors de la vile ledement le giterent. 

{Ep. de S. Est., VlU d .) 

— Fig., jeter puer, écarter : 

Ele a si grant joie a son cuer 

Que tous anuis a jeté puer. 

(Beaumanoir, Jehan et Blonde , 5127.) 

— RéfiL, s’élancer : 

Jus se giterent a sos pez ; 

[S. Leg., 224.) 

Venent devant, jetent s’ an ureisuns. 

( Alexis , xi e s., str. 72 e .) 

— A., faire signifier, proclamer: 

Plutost ne fust la sentence jettee, 

Que maistre loup le pauvre asne estrangla. 

(Fr. Habert, Fab., Du lion, du loup et de l’asne.) 

Il fit assembler le conseil, auquel tenant 
le siégé, il jeta la sentence de mort contre 
son fils. (Hist. pit. du prince Erastus. f° 27 
r°, éd. 1587.) 

— Rejeter : 

Une buzetle de plonc pour gieter l’euwe 
ensus l’iretage ledit Jakemon. (Mai 1305, 
C’est Jakemon Racinne, chir., Saint-Brice, 
A. Tournai.) 

— Réfl., anc., ployer, gauchir ; fig. : 

A donner ordre au bastiment de soy, 

Que tout a poinct et a la bonne foy 
De jour en jour il estoffe et cimente, 

Qu’il n’a pas peur qa'il se jette ovx desmente, 
Ou qu’en droict coin ayt une gauche pierre, 
Tant bien l’assiet au plomb et a l’esqueire. 

(B. des Periers, Poès., p. 82, L. Lacour.) 

— Infin. pris substant. : 

Mes jeters ne mes corre apres. 

(Escoufle, 4576.) 

— Jeté, part, pass., fondu dans un 
moule : 

Seur chele pierre, si avoit un empereur 
geté de cuivre, seur .i. grant cheval de cui- 
vre. (Rob. de Clary, p. 68, Riant.) 

— Enfant jeté, enfant abandonné : 

Pour porter rendre deux enfans jecte s 
céans. (1400-1, Compl. de l’H.-D. d’Orl.. 
exp. comm. dom.) 

Pour faire nourrir enfans gectes. (1407-8, 
ib., exp. comm. dom.) 

Cf. Geteb, IV, 270 e . 
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jeton, s. m., pièce de métal, d’ivoire 
ou d’os, dont on se servait autrefois 
pour compter des sommes : 

Morceaulx de cuivre a fourme degettons 
non signez, et autres ferremens. (1394, A. 
S. JJ 146, pièce 185.) 

Un cent de gectons. (1450, Compt. de 
l’hôl. des rois de Fr., p. 335.) 

Cf. Geton, IV, 272*. 

jettement, s. m., action de jeter : 

Jetlement de sort. (B. Jamin, Dialog. de 
J. L. Vives, Index, Sortitio, éd. 1576.) 

Cf. Getement, IV, 270 b . 

jeu, s. m., action de se livrera un 
divertissement : 

Por çou que d’aus voloit juer (la For- 
Sor aus fait sa roe torner : [tune) 

Or les avoit assis desus, 

Et abatre les reveut jus 
Çou est ses jus, c’est sa nature. 

[Flaire et Blancefl., i re vers., 2243.) 
Plorant et sopirant : n’i ot ne gou ne ris. 

(J. Bon-, Saisnes, LUI.) 
C’est la uns jus moût perilleus. 
(Sarrasin, Rom. de Ram, ap. Michel, Hist. des ducs 

de Norm., p. 294.) 

— Ce n’est pas jeu, ce n’est pas jeu 
petit, ce n’est jeu de petits enfants, c’est 
une affaire sérieuse : 

Mes Vivien, ce n’est pas jeus petis. 

[Chev. Vivien, 386, Jonekbloet, Guill. d’Or.) 
Signor, ce n’est pas gius, qui que nus vos en die : 
La ot estor moult grant et de chevalerie. 

( Garin le Loh., t re elians., xix.) 

Cognoissons aussi que Dieu n’avoitpoint 
baillé a son peuple des amuse fols, comme 
on dit, et que ce n’estoit point jeu de petits 
enfans que les sacrifices solennels qui se 
faisoient. (Calvin, Serm. s. les ep. a Tim., 
p. 15.) 

— Jeux de prince, jeux où les autres 
pâtissent : 

Les jeux des princes sont beaux a qui ils plai- 

[sent. 

(Bovilli, Prov., xvi° siècle.) 

Il y a une sorte de cruauté qui s’exerce 
plus de gayeté de cueur, et par un plaisir 
qu’on y prend, que par vengeance. A quoy 
les princes et grans seigneurs s’addonnen't 
plustost que les hommes de basse ou de 
médiocre condition. Dont est venu le pro- 
verbe qui se dit de ceux qui prennent plai- 
sir a pousser l’un, frapper l’autre, ou au- 
trement faire mal, ce sont jeux de princes, 
ils plaisent a ceux qui les font. (II. Est., 
Apol. p. Her., c. 19.) 

— ■ Prendre a jeu, considérer comme 
une plaisanterie : 

Cuides tu que je puisse prendre 
Tes grosses parolles a jeu ? 

[Le Débat de la nourr. et de la chamber. Anc. Th. 

fr., II, 421.) 

— Jeu d’amour, jeu françois, l’acte 
amoureux : 

Par force sos moi la mis 
Demanois le ju françois R fis a mon talant. 
(Ernous li Vielle, ap. Bartsch, Rom. et Past., p. 

236.) 
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Ke faire peussiez le jug d'amur. 

(Un Chival. e sa dame , ms. Cambr., Corpus 50, f° b .) 

— Action de se jouer : 

Greignor fais portet par giu, quant il s’enveiset. 

(Roi., 977.) 

— Amusement soumis à des règles et 
où l’un perd tandis que l’autre gagne : 

Des gens n’ert pas H lor plus biaus. 
(Bek., Troies, B. N. 375, f> 98 e .) 

As esches et as tables l’aprisent a jouer 

Tant c’asses sot d’un gu son compaingnon mater. 

(Rom. d'Alex., B. N. 789, v. 20b, P. Meyer, I, 123.) 

Demanda les esoies, si ont .i. jiu joé. 

(Ren. de Montaub., p. 1 12.) 

— Le beau du jeu, ce qui convient le 
mieux, ce qui vaut le mieux : 

Le beau du jeu. 

Est bien faire et parler peu. 

(G. Meuïuer, Très, des Sent.) 

— Mettre en jeu, ramener en jeu, pro- 
duire, citer, faire intervenir : 

Il ne se faisoit assemblée ny du peuple 
ny du sénat, ny de jugement, la ou l’on 
n’eust la teste rompue d’ouir a tout propos 
ramener en jeu Catilina et Lentulus. (Asiyot, 
Vies, Cieero.) 

Et mettes par toutes vos lettres en jeu 
tousjours nouvelles remises et excuses, par 
ou je recognois que vous n’aves pas trop 
envie de revenir. (1599, Lelt. miss, de 
Henri IV, t. V, p. 154.) 

— Ce qui sert à jouer : 

Pour ung jeu d’esquais. ('28 janv. 1489, 
Curatelle de Jaqaet Heure, A. Tournai.) 

— Assemblage des cartes qui, don- 
nées à chaque joueur, lui servent à faire 
les coups ; fig. : 

Et quitter la partie avec un si beau jeu ! 

(Schel andre, Tir et Sid., l ra journ., III, 4.) 

— Faire bonne mine a mauvais 
jeu, cacher le mécontentement qu’on 
éprouve : 

Plusieurs font bonne mine et ( corr. a) mau- 
vais jeu. (1588, Remonstr. au roy, p. 224.) 

— Faire le jeu de qqu’un, lui faciliter 
ce qu’il a à faire : 

Se nos n’avon ki no giu face 
Ja ne verrons Deu en la face. 

(G. de Coraci, Mir., B. N. 2163, f" 4 b .) 



— Représentation dramatique: 




La chambre de la Teste d’or ou les joueurs 
de histoires font leuryenz de moraiitez. (29 
déc. 1537, Reg. aux publicat., A. Tournai.) 

Cf. Gibü, IV, 277”. 

jeudi, s. m., cinquième jour de la 
semaine : 

Le jusdi li dunerent. 

(P. deThaus, Lie. des créât., 230.) 



Juesdi. (Cont. de Guill. de Tyr, Flor. B. 
Laur., 10, XXIII.) 

Et il i sont venu un joisdi a vesprees. 

(Les Chétifs, B. N. 12558, P 63A) 

Josdi. (1225, Collège de Metz, A. Moselle.) 

Juosdi. (1243, Conflans, 165, A. Meurthe.) 

Le jeusdi. (1272, Sent, du bailli de Cha- 
ton, La Ferté, A. Saône-et-Loire.) 

Juidi. (1276, Pont, Fiefs, I, 81, A. Meur- 
the.) 

Joudi. (1280, Req.judic. de St-Germain-des- 
Prés, Bibl. Ec. des Ch., 6'sér., XXXIV, 327.) 

Jieudi. (1281, l’Avant Carde, A. Meur- 
the.) 

Jeesdi. (1285, Lettre du bailli du Cotent., 
Saint-Sauv., la Colomb., A. Manche.) 

Juedy. (1288, Coll, de Lorr., 971, B N.) 

Joesdi. (1291, Trinité de Caen, A. Calva- 
dos.) 

Jedi. (1295, S.-Georg., A. Ille-et-Vilaine.) 

Joedy.( 1309, Fontevr., A. Maine-et-Loire.) 

Juedi. (1311, Vente, A. N. S 1504, pièce 
39.) 

Joeusdi. (Jeudi av. S. George 1312, Lett. 
du garde du sceau de Caen, S.-Etienne-de- 
Fontenoy, A. Calvados.) 

Jusdi. (Jeudi av. S. Phil. et S. Jacq. 1313, 
Fontaine-iez-Luxeuil, Ch. des compt. de 
Dôle, cart. 44, paq. 44, A. Doubs.) 

Johodi. (Jeudi apr. S. Barth. 1320, B 464, 
A. Côte-d’Or.) 

Jouedi. (1321, Estrée, A. Eure.) 

Car vous arez bataille ains que il soit jody. 

(H. Capet, 3016.) 

En le mer de Venisse, et fu par ung jodi. 

(16., 6261.) 

Le mardy et 1 ejoedy. (26 mai 1332, Reg. 
de la vinnerie, 1343-1451, f“ 72 v”, A. Tour- 
nai.) 

Le zuedi devant la feste de la purifica- 
tion. (1343, Lett. d'Agnès de Neuchâtel, A. du 
prince, Neuchâtel, A, n° 18.) 

Le mercredi, jufdi et vanredi. (1350-58, 
B 86, t° 6 r°, A. Doubs.) 

L ejueudy apres la nativetey Nostre Dame. 
(1360, B 2322, f» 98 v», A. Meuse.) 

— Jeudi absolu, jeudi de Vabsolu- 
cion, le jeudi de la semaine sainte : 

Et jeûnas toz les xi. jors 
Et lo quaresme lor cressis ton sermon. 
Jusqu’au juesdi de l’absolucion 
Que tu livras ton cors a passion. 

(Mort Aym., 1470.) 

Pour avoir, le jeudy absolut, viilonné de 
parolles Jehan Nemee. (Sentence du 29 mai 
1433, Reg. de la Loy, 1425-1441, Voyaiges 
enjoings, A. Tournai.) 

Cf. Diobs, II, 716”. 

jeun (a), loc. adv., sans avoir rien 
mangé de la journée : 

Et de la pome ot mengié a geun. 

{ Bovon d’Hanstone , B. N. 12548, f° 89 e .) 

— Ane., en jeun, même sens : 

Délaissant le disner, vint enjun au corps. 
(Le Fevre d’Est., Bible, Tob., II.) 

Cf. IV, 643-, 



1. jeuive, adj., qui n’est guère avancé 
en âge : 

La sue spuse juvene cumandat al spus... 
(Alex., xi' s., introd.) 

Et si fu plus juvene d’eage. 

{Brut, ms. Munich, 2855.) 

Et ge sui jovenes et de petit eage. 

{Coron. Loois, 259.) 

L’enfes fu go-ines. 

{Loh., Vat. Urb. 375, f° 7 b .) 

Fors s’en issirent \i joue ne baceler. 

(Raimb., Ogier, 7641.) 

Quant sont gefnes puceles. 

(Th. de Kent, Geste d’Alex ., B. N. 24364, f° 62 r°.) 

Jofnes emfes, senz grant malice. 

(Ben., D. de Norm 11,9140.) 

Quant juefnes sui e en santé. 

(Marie, Fabl., XIV, 20, Warnke.) 

Bel est, jufne, pruz et leger. 

(Huon de Rot., Protheslaus, B. N. 2169, f° 28».) 

La pucelete, jone et tandre. 

{Dolop., 9978.) 

Que nos somes joenes et saines. 

{Escoufle, 5389.) 

Ge fu ma mere et je fui jen[v]res 
A la court portes par chierté. 

(/6., 7490.) 

Une juins pucele. 

(Gerv., Best., Brit. Mus., add. 28260, f° 88 d .) 

Des que il estoit gennes emfes. {G. de Tyr, 
XVI, 2.) 

Jeunes emfes. (76., XVI, xi.) 

Jiennes et vielz. (76., XX, 22.) 

Une josne garce. 

( Vie et mir. de la V ., B. N. 22928, f° 8°.) 

Ne sei quantes, genvres pucelles. 

(Le March., Mir. de N.-D. de Chartres, p. 135.) 

Ge fu la plus joigne pucelle. 

(Geff. de Par., Des .vu. estaz du monde, B. N. 1526, 
f° 17 d .) 

Qui si beaus et si joingne estoit. 

(Id., *6., f e 19 d .) 

Lors esluet yomes gens entendre. 

{Rose, B. N. 1573, f° I e .) 

En prime comensa a estre jovene , et pe- 
tit a petit... (Aimé, Ystoire de li Norm., III, 
40.) 

De juvene papelard veil diable. 

{Proverbes de Fraunce.) 

Un e joiiene femme. (21 avril 1313, Reg. de 
la loy, 1313-1325, Banit a tous jours , A. 
Tournai.) 

C’est une jonne demoiselle. 

{Mir. de N.-D., I, 212.) 

Je sui jounes et assez fors. 

{Ib., II, 126.) 

Vous este biaux et joennes homs ! 

{Mist. de S. Bern., 1636.) 

Comment vous qui estes sy jenne.... 
(Mart. d’Auv., Am. rendu cor d., 169.) 

— Substant. : 

Ne li jovnes ne li enchani. 

( Vie de S. Thom. de Cantorbery, f° 1 r°, rubr.) 

Dunt veuz et jovres sunt mariz. 

{Ib., £<> III, 88.) 

Reis de terre senz honur ne set bien que faire 
Nu sout li juefnes curunez, li gentilz de bon aire. 

(Jord. Fantosme, Chron., 21.) 
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Apres destendent li jone et li chanu. I 

,(Mort Aymeri , 3847.) 

Homes, famés, juene et chanu 
Disoient honor et bon lox 
De lor bon roi Dolopathox. 

( Dolop ., 291.1 

Bon et malvais, june et chanu. 

(Caton, Brit. Mus. add. 13606, f° 118 a .) 

Les joevres od les vielz esteint. 

(Angibr, Vie de saint Greg., 958.) 

Nature est tant a ma corde submise 

Que josne et vieux sont en degré commun. 
{Miciïault, Antre Compl. sue la mort delà C. de 

Charroi., OEuv., p. 153, éd. 1748.) 

— Part., par opposition à aîné : 

Et proprement il (le prince de Galles) es- 
toit la et madame sa femme et le jone Ri- 
chart, leur fil. (Froiss., Chron., VIII, 9, G. 
Raynaud.) 

Pour Richart, leur joine fil. (Id.,ü.. p. 262, 
var.) 

— Appellation donnée à certains per- 
sonnages historiques pour les distin- 
guer d’autres plus anciens portant les 
mêmes noms : 

Furent a coruner le roi, 

Henri le jofne ; las l’ure ! 

(S. Thom. de Cantorb., f° III, 30.) 

Es anz poi plus u meins de trente, 
Mourut li jouvre rois Henris. 

(là., f“ III, 86.) 

— Novice : 

Vous estez bien jeune au mestier. (Rab., 
Quart liv-, XLVI.j 

— Qui appartient à la jeunesse : 

Et en ses jeunes jours fut chief de Far- 
inée de France. (Ol. de La Marche, Mêm., 
introd., c. xix, p. 83.) 

— Récemment poussé : 

La jeune verdure. 

(Ross., Ecl. , VI.) 

Les champs sont verds, et le boccage 
Se pare de jeune feuillage. 

(Desport., Diane, 11,28.) 

Cf. Joene, IV, 645°. 

2. jeune, mod. jeûne, s. m. et f., 
abstinence d’aliments : 

Lesmiens genuiiz enferme suntd ejeunie. 
(Lib. Psalm., Oxf., CVUI, Michel.) Var., geu- 
nie. 

Sesjunies deit faire. (Fin du ms. B. N. 

1. 2403, comm. du xn e s.) 

Je humiliay m’arme en geugne. ( Psaul .. 
li. N. 1761, f° 47 v°.) 

Brisier lor junes ed faire les glouteniez. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes 751, f° 17 r°.) 

Ne font gioigne ne tristece. 

En baudor sont et en liesce. 

(Simon, Des trois ennem., Ars. 5201, p. 253 a .) 

Brisier sa. jeune. (Riule S. Ben., ms. An- 
gers, f° 15 v°.) 

Jusne. (Gers., Serm., ms. Troyes, f° 30 
v».) 

Perdre le mérité de sa jeusne. (La très 
ample et vraye Expos, de ta reigle M. S. 
Ben., f° 108% éd. 1486.) 



Une jeusne si estroicte. (Voyage du s. de 
Villamont, p. 386, éd. 1598.) 

— A côté de jeune, on trouve une 
forme savante, jejunie: 

Se tu vuelz que la tue oraisun trespace 
le ciel, aparaille deus eles, aumosne el je- 
junie. (Brit. Mus. Egerton 613, f° 13\) 

jeunece, mod. jeunesse, s. f., temps 
de la vie entre l’enfance et l'âge adulte : 

Saive e raisnable en sa jofnesce. 

(Ben., D. de Norm., II, 8058.) 

En sa junesce. 

( Vie saint Thomas Le martyr, B. N. 98S, f° 31 a .) 

Janesce. (Dial, de S. Greg., ms. Evr., f° 
97 v°.) 

Jenesce . 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 24 d .) 

Et qui tant a amé bele compaingnie et 
joiouse maisnieen sa jouenece. (Joseph d'A- 
rimathie, ms. Eonn 526, f° 175 e .) 

Jeunace. (Laurent, .x. comm., ms. Char- 
tres 371, f° 19 v°.) 

A honte userai ma joueneche. 

( Sept Sag., 2519, Kell.) 

Joennesce. 

{Rose, Vat. Chr. 1522, f® 83 e .) 

Joennesce. 

[Ib., f® 93 a .) 

Janesce. 

(76., ms. Cocsini, f® 9i h .) 

Geunesse. ( Psaut .. B. N. 1761, f°89 v 0 .) 

Ki en sa jouveneche fu moult perviers. 
(Chron. depuis le comm. du monde, ms. 
Nancy 194, f° 22 b .) 

En sa joveneche. (Ib., f° 22 e .) 

Et en fu baus li rois Jehans pour la jo- 
nesce de lui tant comme il vesqui. (Menestr. 
de Reims, 436.) 

Qui sus tous en jenneiche fist chu temps a proi- 

|sier. 

( Doon de Maience , 6028.) 

Jounesce. ( Ren . de Montauban, Ars. 3151, 
f° 29 v°.) 

Joimesse. ( Chev. de La Tour, III.) 

— Ceux qui sont dans l’âge de la jeu- 
nesse : 

Je scé bien qu’autrement alast 

S q jonesce se gouvernast 

Par raison, aussi qu’age fait. 

(Mir. de N. D., VI, 47.) 

— Inexpérience : 

Par jovenece n’avez pas cruelment 

Amours assaié. 

(Bretel, Chans ., Vat. Chr. 1490, f® 175 b .) 

Cf. Joenesse, IV, 645". 

jeunement, adv. 

Cf. Jovenement, IV, 664 1> . 

jeûner, mod. jeûner, v. — N., pra- 
tiquer le jeûne : 

Cornant juner, ester en haire 

Et par cest bost aumosnes faire. 

(Theb., 5067.) 

De faim avons mainte fois geuné. 

(Loh., Ars. 3143, f 18'.) 



Et jeûnas toz les .xi. jors. 

(Mort Aym., 1470.) 

Geuner, gehuner. (Cont. de G. de Tyr, 
Flor. B. La'ur., 10. XXIII.) 

Je jug trois fois en la semaine. (Serm.de 
Maurice de Sully, B. N. 1. 3314, f° 58 v°.) 

An jehuner et an voillier 
Voloit lou sien cors trevailier. 

(Dou pechié d’orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 15606, 

II gionnent et voillent longuemant. 

(Simon, Trois ennemis de l’homme , Ars. 5201, p. 
353“.) 

Gutier le deluns apres le behourdie. (Re- 
med. anc., B. N. 2039, f” 9\) 

Le fist jeunner. (Joinv.,S. Louis, CXIV.) 
Jusner. (Calv., Serm. s. le Deuter., p. 254.) 

— Fig., se priver de : 

Sire se chascuns savoit 
Com longuement j’ai juné 
Du douz besier désiré. 

(Bretel, Chans., Keiler, Rome art, p. 389.) 

— Anc., a., observer, en parlant du 



Les moins dévots ne jeusnent pas une 
jeune si estroicte. ( Voyages du s. de Villa- 
mont, p. 386, éd. 1598.) 

— Infin. pris substant., action de jeû- 
ner : 

Quant li juners iert acompliz. 

(Theb., 5069.) 

JEUNET, adj. 

Cf. Jovenet, IV, 664 e . 

jeuneur, mod, jeûneur, s. m., celui 
qui jeûne : 

Helyes et nostre Seigneur 

Furent entièrement jeûneurs. 

(Christ, de Pis., Poés., Mutaeion de fortune, B. N. 

004, f® 209 d . ) 

— Adjectiv. : 

L’ours jeusneur. 

(Du Bart., la Sepmaine, VI.) 

Cf. IV, 644*. 

jocrisse, s. m., benêt qui se laisse 
gouverner, qui s’occupe des soins les 
plus bas du ménage : 

Les chapons, quy avoyent jusqu’icy fait 
la morgue aux coqs, cognoissant qu’a faute 
de cresle ils avoient l’air ridez et presque 
endurciz de vieillesse, ne servoyent que de 
jocriz, tant a taster qu’a mener les poules 
pisser. (Les differents des coqs et des cha- 
pons, Var. hist. et Iitt., IV, p. 281.) 

joe, mod. joue, s. f., partie du visage 
de l’homme entre l’œil et le menton de 
chaque côté : 

La destreyoe en a tute sanglente. 

(Roi., 392t.) 

Les joies et le menton ot bien vestu de 
barbe. (Guill. de Tyr, XIX, 3.) 

Est ce por encressier tes giues ? 

(Les quatre Souhaù S. Martin, ap. Méoa, Fabl., IV, 

387.) Impr., gives. 

Le pumiel de le goe. (Remedes anc., B. N. 
2039, f 12 r°.) 

Comme sont or doulces a mes joui es ei 
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a mon goust tes parolles. ( Psaut . de Metz, 
CXV1II, 103.) 

L&jouwe. (J. Le Bel, Art dam., II, 193.) 

— S’en donner par les joes, manger 
son bien en débauches de table : 

Mais, pource qu’il estoit prodigue et 
grand despensier, ne cherchant qu’a soul- 
ier ses volontez, s’en donna si souvent par 
les joues, qu’en moins de rien il despendit 
et engagea le plus beau et le meilleur. (La- 
riv., les Jaloux, I, 2.) 

— Par anal., partie correspondante 
de la tête chez les animaux : 

De la joe de beuf lavee en eaue deux fois 
ou trois. (Ménagier, II, 88.) 

— D’une façon générale, chacune des 
deux parties semblables et symétrique- 
ment placées qui existent dans une con- 
struction, un mécanisme, une disposition 
quelconque : 

A maistre Bertran Ilampot, fevre, [pour] 
avoirfait deux grosses quevilles,.mi.yoes, et 
aultres fierures, qui servent a tenir en es- 
tant les mollettes, dont on monte et avalle 
les ars desoubz. (16 nov.-15 fèv. 1426, 
Compte d’ouvrages, 3 e Somme de mises, A. 
Tournai.) 

— Jouée, épaisseur : 

Avoir mâchonné et refait les .n. joes du 
puissoir sur PEscauld de la maison ou de- 
meure a présent Jehan Lefevre. (16 fév. 
1446, Tutelle de Haquinetde Buissy, A. Tour- 
nai.) 

Item de refaire les deux/oes et poyes du 
Pont a Pont, ou il convient oster.n. tas de 
ourdon, et les sieges. (13 mars 1458, Reg. 
des Consaux, A. Tournai.) 

A Bonissart, bricqueteur, pour six cens 
de bricques employés a refaire les degrez 
des montées du gardin de ladicte maison, 
les joes a deux lez desdis degrez. (8 juin 
1470, Tut. de Loysel et Gillot Descamps, A. 
Tournai.) 

joee, mod. jouée, s. f., épaisseur de 
mur dans l’ouverture d’une porte ou 
d’une fenêtre : 

Firent tôt porpenseement 
De[l] pel abatre une joee. 

Que tuit porent veeir l’entree. 

( Wa.cs, Rou , 3° p., 3047.) 

... Et, avec ce, pour deux joees de mur, 
tenanses deux tours, aux deux deboux du- 
dit second pan. (1445, Compte des fortifica- 
tions, Somme des Recettes, A. Tournai.) 

Item fault rentabler et remachonner les 
deux joees de pierre, estans en le Porte- 
lette du Neuf Pont, qui coustera. (13 mars 
1458, Reg. des Cons., ib.) 

A Andrieu Gasiel, aussi rocquetier, pour 
.un. joees de feneslres, deux fons, et ung 
lintel. (1481, Compte des fortifications, 19” 
Somme de mises, ib.) 

— Ane., synonyme de joue en terme 
de construction, de mécanique, etc. : 

La place ou les dites louées et moulin es- 
toient. (1313, Cartul. de S. Magloire, B. N. 
1. 5413, p. 243.) 
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Les deuxyouees qui soustenoientle mou- 
lin. (1313, ib., p. 243.) 

La jouee ou la fiche qui y souloit estre 
por porter et soustenir le dit moulin. (Ib.) 

La ou les jouees qui les porteront (les 
moulins) seront ficuiees et assises. (Ib., 
p. 245.) 

Item depuis l’areste duditmoulin jusques 
au moulin monsigneur l’evesque, et du 
moulin monsigneur l’evesque jusques a le 
rue, tant en estaques, juees, en gistes et en 
planquage, et le liestede le machonneriedu 
pont tant que en se part et portion poet 
competer. (6 mai 1392, Chic.. A. Tournai.) 

A maistre Colard Cailliel, carpentier de 
le dicte ville pour .xii. journées par lui de- 
servies a avoir ouvré, solicité et aidié a 
faire une joee de bos servant au dessus dit 
noef pont, icelle joee ordonnet de soelles, 
de postiaux,croisures entre deux postiaux, 
loiens par dehors, et de sommiers sur les 
dis postiaux, et aussi les postiaux, les 
poieez et loiens, qui reeoevrent les som- 
miers es deboux pour loier les poiees... et 
remis .xii. noefs pillos et les estequiet par 
dedens li auvve, et lesquels sont eneswil- 
lez es soelles qui sont sus, et icelles avoir 
weichies, etsur lesquels pillos on a mis .mi. 
joees noesves, aourneez de postiaux, de 
crois[ures], de loiens et de sommiers. (20 
aout-20 nov. 1398, Compte d’ouvrages, VII' 
Somme des mises, ib.) 

Une juee qui porte le pont d’une porte. 
(1403, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

A maistre Bertran Lampot, fevre,... item 
[pour] avoir fait .mi. bendes, chascune de 
■ v. pies de loncq, dont on a reloyé les joees 
du pont levich de le porte Bruille. (15 nov.- 
20 février 1432, Compte d’ouvrages, 5 e Somme 
de mises, A. Tournai.) 

A maistre Jaques Du Pont, maistre car- 
pentier de ladicte ville,... item pour avoir 
mis et assis, au premier pont levich de le 
porte Valienchenoise, ung quenne de vingt 
pies de loncq, faisant joee, et, sur iceiluy 
quenne, assis une esponde, aussy de .xx. 
pies de loncq, faicte de le moictiet d’un 
quenne. (19 nov. -19 février 1435, Compte 
d’ouvrages, V Somme de mises, ib.) 

Item ara ledit pont .xr. piet de let, et 
sera estolTet de .vu. gistes, et sur les joeez 
embauchier .vu. gistes de long. Et en 
apries, y ara, au deseure desyoeez postiaux 
eswiliiez. Ens es joeez sera chescune/oee .i. 
loyen partant ladicle joee. Si sera le loyen 
eswillié ens es postiaux et joes. Item au 
deseure desdis postiaux ara poyees de .un. 
pies de hault, et ens es poiiees et postiaux, 
loyens eswiliiez es poiiees et postiaux. Et 
en chescune espace ara une roelle eswillie 
es loyens au desoubz desdictes poiiees. 
(5 mai 1445, Reg. aux public., ib.) 

A Piere de Bliquy, aussi roquetier,... 
item pour aultres .l. piez de pierre d’en- 
tablement servans a couvrir les deux joees 
du noef pont levich de le Porte Saincte 
Fontaine au pris de .xvn. d. le piet. (18 
août-18 nov. 1492, Compte d’ouvrages, 4” 
Somme de mises, ib.) 

A Anthonne Legier, fevre de ladicte 
ville,... item [pour] deux joees, qui tien- 
nent les toreilions et font estriez a tenir 
ledit tappecul. (18 août-17 nov. 1492, Compte 
d’ouvrages, 3” Somme de mises, ib.) 

Cf. IV, 645\ 

joel, mod. joyau, s. m., ornement 
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précieux d’or, d’argent, de pierreries, 
qui sert à la parure : 

Si faiz joiels li ot le jor mestier. 

( Coronem . Loois, 399.) 
Et maint jouet que je pris a Paris. 

( Loh ., Ars. 3142, f» 12 a .) 
Soroos, çaintures et juiaus. 

(Sie Thais, Ars. 3327, f« 14 b .) 
Biax joax lor done et promet. 

( Dolop 3690.) 
Deniers et jouyaus. 

(Rose, ms. Corsini, f° 92 a .) 

Qui n’a juel, si l’achat, ou le porchace en 
aucune meniere. (Phii.. de Nov., Des .un. 
tenz d’aage d’ome, 39.) 

Je ne suis pas, la Dieu merci. 

Pour guiaus prendre venus ci. 

(Mousk., Chron., 11102.) 

Les juaus et la monee. ( Stat . de S. -Jean 
de Jér., roui., A. Bouches-du-Uhône.) 

Et li parer d’aournemens, 

De joyaux et de vestemens, 

Pour faire les musars muser. 

(Metam. d’Ovide, ap. Bartscb, Lann. et litt. fr., 648 
21.) " 1 ’ 

Tuz ses jouweus. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, f° 52 r°.) 

De riches jueaz. (Ms. Ilarl. 4333, f° 100 b .) 
Autres joals. (Ib.) 

Les autres joeaux. (1298, Accord, P* Bi- 
zeui, ms. Nanles.) 

Ces joiaulz vos ottri, bien les vous doi donner 
( Charles le Chauve, B. ?t. 24372, f» 31 d .) 

Argent et joweals qui avoient esteitpris. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 327.) 

Jeuyaus. (1362, Compt. de Valette.) 

Il donnèrent au conte de Montfort et a 
ses gens grans dons et biaus jeuiaus. 
(Froiss., Chron., II, 102, Luce.) 

Juyaulz, ou biens quelconques. (2 janv. 
1418, Reg. aux publications, 1408-1423, Des 
usuriers, A. Tournai.) 

Cf. Joiel 2, t. IV, p. 647”. 

joelerie, mod. joaillerie, s. f., mé- 
tier, art du joaillier : 

Joyaulerie, Jewelling ; lhe trade, or mys- 
terie of jewelling. (Cot&r.) 

— Marchandises que vend le joaillier : 

Lesquelles eschoppes on a touttes leu- 
wees pour y vendre et mettre avant juele- 
rye d’argent. (22 mai-21 août 1434, Compte 
d’ouvrages, 4” Sommede mises, A. Tournai.) 

joelier, mod. joaillier, s. m., celui 
dont la profession est de travailler en 
joyaux, en pierreries, ou d’en vendre : 

Thomas Haubracque,/t(e/ier.(14mai 1438, 
Chir., A. Tournai.) 

Si avons des meiliieurs joliers qui plus 
plaisamment assaient leur ouvrage que on 
puisse savoir. (Déb. des hèr. d’armes, 117.) 

Jehan Douchet .joyelier. (24 oct. 1459, Reg. 
journal des prévôts et jurés, série A, Cau- 
cion, A. Tournai.) 

Jehan Tarie, jullier. (15 janv. 1479, Escript 
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pour Laurent de Waull, tissutier, chi r. , Saint- 
Brice, A. Tournai.) 

A messire Luc Becjeame, jollier et inven- 
teur subiil a faire couver et naistre poul- 
letz. (29 janv. 1497, Lelt. de Ch. Vlll, B. N. 
suppl. fr. 17824.) 

Anlhonne de Lestree, joelier. (1498, lut. 
et curât, de Grardin et Jennetle Roland, A. 
Tournai.) 

Merciers, joualliers, tabletiers.(Nov. 1506, 
Ord., XX, 344.) 

Joiaulier. See Joyaulier. Joyau/ier. A je- 
weller. Joyallier. A jeweller ; a merchant, 
or maker of jevvells. (Cotgr.) 

joeor, mod. joueur, s. m., celui qui 
joue à quelque jeu, et partie., celui qui 
aime à jouer : 

D’eschax, de taubles fut moult bons jauors. 

(De Charl. et des pairs, Vat. Chr. 1360, 1° 24*. ) 

Falleors et joeors. (Iutrod. d’astron., B. 
N. 1353, f” 70**.) 

Sabinus et Cassius distrent que champion 
n’ont pas art de joeeurs, car il le font por 
esprover lor vertu. (Digestes de Just., B. N. 
20118, ï° 3o ü .) 

Li malicieus gieurs aus boules. (Evrart 
de Conty, Probl. d’Anst-, B- N. 210, f° 212 d .) 

Joueurs de dez. 

(Eüst. Desch., (Eue., V, 142.) 

— Celui qui joue d’un instrument: 

Le lombart estoit moult bon jouheur de 
hache. (J. d’Auton, Chron., B. N. 5083, f° 
117 v» ; IV, 323.) 

Scipion s’en alla a la ville de Tisdre ou 
Considius avoit esté avec grosse garnison 
et sa bende des joueurs d’espee. (E. de Lai- 
gue, Comrn. de J. Ces., P 184 r 0 .) 

— Part., celui qui joue d’un instru- 
ment de musique : 

Grans duns duna as harpeors, 

As prisuns e as guoors, 

( Graelent , 389.) 

Des musiciens et jueurs sur la lire. (Fos- 
setier, Cron. marg., ms. Bruxelles 10510, 
P 74 v°.) 

— Joeor d’histoires, acteur : 

La chambre d e la Teste d’or, ou les joueurs 
de histoires font leur joeuz de moralitez. 
(29 déc. 1537, Reg. aux publicat., A. Tour- 
nai.) 

Cf. Joeresse, IV, 646». 

joer, mod. jouer, v. — N., faire 
quelque chose pour s’amuser : 

Unches nuis hum nel vit juer ne rire. 

(Roi., 1638.) 

Qant ont mengié, joer vont 11 enfant. 
(Bertr., Girart de Vienne, ap. Bartseb, Lang, et litt. 

fr.. 337, 7.) 

Vauries vous venir avoec moi 
Jeuer seur che bel palefroi, 

Selonc che bosket, en che Yal ? 

(A. de la Halle, Jeu de .Robin et de Marion, ap. 

Bartseb, Lang, et litt. fr., 525, 22.) 

Que nul ne laisse geuwer as des. (Fév. 
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1292, Petit reg. de cuir noir, f° 36 v°, A. 
Tournai.) 

Joyer es dez. (Jeudi apr. résurr.1336, Chap. 
de Nevers, A. Nièvre.) 

Dire que nous devons toute nostre vie 
ordener finablement pour gieuer, c’est in- 
convénient. (Oresme, Eth., B. N. 204, f° 
569'.) 

Mais je li pance d’un tel jeu 

h. jouer qui fort li nuira. 

(Mir. de N. D., II, 131.) 

Pour juwer a le palme. (Compte de la re- 
cette générale de Hainaut pour Cannée échue 
au 1 ' r sept. 1409, A. Nord.) 

Pour jeuwer a madame de Haynnau. (Juin 
1416, Trésorerie des comtes de Hainaut, A. 
Mons.) 

Ly conterez 

Les beaulx jeuz dont il scet joier. 

(La Passion Nostre Seigneur, Jubin., Myst. inéd., 

II, p. 210.) 

— Se servir (d’un instrument) : 

Quant Thieulier la tint(l’espee) il en com- 
mença a geuwer et a tourner en sa main. 
(Froiss., Chron., B. N. 2660, f° 121 v°.) 

— Plaisamm., jouer de l’espee a deux 
jambes, s’enfuir : 

Je reviens aux Vindellois, qui honneste- 
ment et au plus seur avaient joué de l’espee 
a deux jambes. (N. du Fail, Prop. rust., p. 
86, Bibl. elz.) 

— Se mouvoir librement : 

A ce que sans empeschement lafau y. joue 
librement. (O. de Serres, Th. d’agr., IV, 5.) 

— Joer a bouche mue, ne pas parler : 

Mes a Cluigni, qant on menjue, 

Estuet joer a bouche mue. 

(Guiot, Bible, 1658.) 

— A., joer un trait, faire un mauvais 
tour : 

Je vous feray le récit d’un trait qui fut 
joué a un gentilhomme d’honneur. (Cho- 
lieres, Apres disnees, f° 171 r°, éd. 1587.) 

— Ane. , joer le premier jeu, engager 
une affaire de guerre : 

Plusieurs désirent avant que de se joindre 
au gros, de voir jouer le premier jeu pour 
recognoistre qui aura du bon ou du pire, 
afin ou de quitter ou de suivre ce party. 
(N. Pasq., Lett., VIII, 12.) 

— Réfl., s’amuser : 

Et moult se guoit volentiers. 

(Bes., Troie, B. N. 375, f» 78'.) 

Tu es jeune homme ou jeune femme, tu 
vivras longuement, joue toy et fay tes vou- 
lentes. (Le Chastel périlleux, B. N. 1009, f° 
41 v°.) 

— Plaisanter : 

Et toy, tien, pren celle orgemuse ; 

Avecques vous me je u e et ruse. 

(Mo. de N. D., VI, 24.) 

Cf. IV, 646*. 

joie, s. f., plaisir de l’âme: 

... A nostr’os est il g oie. 

(Alex., xi ' s., str. 101 e .) 
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Por joie fere vainnent (les jongleurs) a mon 

[ostel. 

(Loh-, Ars. 3143, I» 26*.) 

Jouye. (Liv. du roi Rambaux, Ars. 3150, f” 
40 v°.) 

— Au plur., jouissances : 

Dignement sei délitent es goies dei ciel. 
(Alex., xi' s., introd.) 

Cf. IV, 647*. 

joignant, adj., contigu : 

Et en une autre barque joignante seroient 
les dames de la dite royne. (Mart. du Bel- 
lay, Mêm., 1. III, f° 92 v”, éd. 1572.) 

— Prép., près de : 

Et si a le moitiet d’un bonnier de tiere, 
ki gist joignante tiere Simon Rogon.(Déc. 
1277, Test. Pieron de Nostes, chirogr., A. 
Tournai.) 

Cf. Joignant 1, t. IV, p. 648”. 

joindre, v. a., approcher de manière 
à faire se tenir ou se toucher : 

Cuntre le ciel amsdous ses mains ad juint. 

(Roi, 2240.) 

Il s’entrefierent et des cors et des piz, 

Ensemble joignent les forz escuz voltiz, 

Et les halbers et les chevaîs de pris. 

(Coronem. Loois , 2548.) 

Il joinst ses pies, si sali fors del lit. 

(Loh., ms. Berne 113, f° i3 f .) 

Si qu’en eest monde n’a maçon 
Tant sache d’uevre et de façon 
Qui les joins ist si bel, si bien. 

(Gact. d’ârr., Eracle , 6194.) 

Puis jont andous les piez, si tressai li rois. 

(Floovant, 1057.) 

— Par extens. , réunir en faisant com- 
muniquer : 

Cist mundes qui ait tant de parties di- 
verses et contraires ne poist ja venir en 
une forme s’il n’estoit un sol qui jonsist 
choses tant diverses. (Cons. de Roece, ms. 
Montpellier H 43, f* 15 e .) 

— N., toucher par l’effet d’un choc, 
sens particulier fréquemment employé 
dans les récits de combats, dans les 
chansons de geste : 

Si qu’aubedeus a un seul poindre 
Les a feit a la terre joindre ■ 

(Chrbst-, Clig., 3767.) 

— A., en parlant d’un objet, être tout 
à fait contigu à; neutral., dans le même 
sens : 

Des autres chans qui joinent a la corvee. 
(1263, Cart. de S. Germ., ms. Auxerre, 1“ 
99'.) 

Laquele piece de terre joint a la terre... 
(Avr. 1285, Senlis, A. Seine-et-Oise.) 

— Réfl., même sens : 

.n. parois de .u. maisons qui se join- 
noienl. (Vie saint Hilaire, B. N. 988, P 40*.) 
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— Se réunir, se rejoindre, emploi 
particulier : 



cées l’une contre l’autre en signe de 
supplication : 



Li mur se sont ensemble joint 
Li uns a l’autre, point a point. 

(Gaut. d'Arr., Erarle , 0192.) 

— N., être très voisin : 

Qui est argument assez pertinent pour 
montrer qu’ils joignirent a la mer Oceane. 
(Pasq., Bech., I, vi.) 

— A., ajouter et réunir par un 
lien moral : 

Et quant il dui u il troi ne porent celei 
movoir, dunkes i furent joint avoc li plui- 
sor. {Dial, du pape Greg., ap. Bartscii, Lang, 
et lilt. fr., 265, 6.) 

Messieurs, approchez tous, nostre interest est 

[joint. 

(Scuelândre, Tyr et Sid., i ro journ-, Y, 5.) 



— N., arriver tout près, au sens mo- 
ral : 



Mais a nul fuer 
Ja n e joindra si près do cuer 
Com cil qui vient présentement. 
(Raoul de Houd., Rom. des Etes, 221, Scheler.) 



— Réfl., aller se réunir à : 

Et adonc passa le connestable, avec le 
demeurant de ses gens, ledit ruisseau, et 
se joignit ensuite avecques le susdit conte 
de Ciermont. (J. Chartier, Chroniq. de 
Charl. VII, ccxvm.) 

Ilz (deux carvelles portugaloises) se join- 
direnl près l’ung de l’aultre de peur que ne 
les assalissions. (Eust.de La Fosse, Voyage, 

p. 8.) 

Je mejoigny de ce party, pour la crainte 
que j’ay tousjours eue de perdre ma reli- 
gion. (Sat. Men., Har. de M. d’Aubray, p. 
151, éd. 1593.) 



— Se joindre a, arriver auprès de, 
atteindre, aborder: 

Hersent a enforcié son poindre 
Qui a Renart se voudra joindre. 

(Ren., Br. Il, 1241.) 

Ils se joindirent et serrèrent chascun la lance ou 

[poing. 

( Trahis . de France , p. 38, Chron. belg.) 



— Absol. : 

Onques paiens por poor n’i guenchi. 

Ne chevaliers n’i fu de joindre eschiz. 

( Mort Aymeri, 1900.) 

— Joindant, part, prés., tout à fait 
contigu : 

Son bois ki est joindans a lor noeveabie. 
(1238, Cart. du Val Saint-Lambert, B. N. 1. 
10176, f° 19 d .) 



Soventes fois a jointes mains 
S’agenoilla devant m’image. 

(G. de Coirjcr, Mir. de N.-D., ap. Bartsch, Lang, et 

litt. fr., 370, 7.) 

Laquelle se mettoit a deux genoux et 
joinges mains. (J. Chartier , Chron. de 
Charl. VII, cclxxxiii.) 

— Infin., pris substantiv., rencontre : 

üonnans des espérons a leurs chevaux, 
les laissèrent courir si roidement les uns 
contre les autres, qu’au joindre Aluardo' 
porta son ennemy par terre. (Ollenix du 
Mont-Sacré, Sec. liv. des berg. de Juliette, 
f° 176 v°, éd. 1588.) 

Cf. Joindre 1, Joignant 1 et Joindant, 
IV, 648 b et 648°, et Joint 1, p. 649". 

joint, s. m., endroit où deux pièces 
contiguës se joignent, se touchent : 

A mis dessuz une couleur samblable a 
pierre de taille et dessus icelle quarrelee 
de blanc en monstrant les joings de la 
pierre. (1399, Compte, Mém. Soc. hist. de 
Paris, VI, 1879, 139.) 

Les joints des planches s’ouvrirent. (M. 
du Bellay, Mém., 1. X, f° 341 r°.) 

— Jonction : 

La meson de la dicte chappeliennie sise 
auprès et aujœint de la meson d’iceux Ma- 
riez. (Chap. de Renn., S. Mel.-la-Pet., A. 
Ille-et-Vilaine.) 

Cf. Joint 2, t. IV, p. 649». 

JOIÏVTEE, S. f. 

Cf. Jointiee, IV, 650". 

jointif, adj. 

Cf. IV, 650°. 

JOINTOYER, V. a. 

Cf. Jointoier, IV, 650". 

jointure, s. f., endroit où les os se 
joignent aux articulations : 

Trenchet l’eschine, une n’i out qui s juin- 

[ture. 

[Roi., 1333.) 

Les jointures de tes cuisses. {Bible, B. N. 
901, f° 10\j 

Guintures fortes et bien fourmees. (Re- 
medes anc., B. N. 2039, f° 11 e .) 

Soubz la joingture des espaulles. (Enlr. 
de Henry II à Rouen, f° 36 r°.) 

— Endroit où se joignent des pierres, 
des planches posées les unes à côté des 
autres : 



— Joint, part, passé, réuni par un 
lien moral : 

Mais l’ama au corps joincte et uuie, 

C’est l’homme. 

(Marg. de Navarre, Dcrn. poés., p. 81, Comédie 
jouée au Mont-de-Marsan, Ab. Lefranc.) 

— Mains jointes, les deux mains pla- 



Par tel angin et par tel art 
Est feiz li huis de pierre dure, 

Que ja n’i troveroiz jointure. 

(Chrest., Clig., 5592.) 

— A côté de jointure , on trouve une 
forme savante joncture : 

La tierce junclure dou gros doy de la 
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main. (Droit de la cort li rois d'Alam.. ms. 
Berne A 37, f° 3.) 

Cf. IV, 651*. 

joios, mod. joyeux, adj., qui éprouve 
de la joie : 

Quant jo vid ned, si’n fui lede e goiuse. 

( Alexis , XI e s., str. 92 e .) 
Molt en serai lies et joas. 

(Ben., Troies, B. N. 375, f» 74e.) 
Einz en fu moult liez et joiex. 

( Dolop ., 300.) 

Li vileins fu joius e liez. 

(Marie, FabL, LVII, 5, Warnke.) 

Je m’en venoie toz liez et toz joios. 

( Mort Aym., 338.) 

Je fu moût jouiouz. 

(Rom. et Past., Bartsch, p. 149.) 

Dunt la cort del ciel fud goiose. 

(Sàms. de Nanteuil, Proverbia Salom., ap. Bartsch, 
Lang, et litt. fr., 158, 5.) 

Ilz en furent joeulx.( J. Le Fevre, Chron . , 
I, 35, Soc. Hist. de Fr.) 

Furent moult joyeulx de sa venue. (Id., 
ib., I, 37.) 

— Vie joiose, vie de plaisirs : 

Mener joieuse vie. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 24.) 

Moinne assez plus joonse vie. 

(Bretel, Tour, de Chauvenci, ms. Oxf. Douce 308, 
P. Meyer, Romania, X, p. 596.) 

— Qui exprime la joie : 

Par le doulz son de la harpe joieuse. 

(F,ust. Desch., Œwi., lit, 43.) 

— Qui apporte la joie : 

Cum es joose (la mort) a dolanz et as 
ploranz. (Dial. B. Ambr., ms. Epinal, Bon- 
nardot, Arch. des miss., 3* sér., I, 279.) 

— Joiose, s. f., nom de l’épée de Char- 
lemagne : 

Lacet sun helme, si ad ceinte Joiuse. 

(Rot., 2989.) 

Cf. Joouse, IV, 656 b , Joyeux 1 et 2, t. 
IV, p. 666 b . 

joiosement, mod. joyeusement, 
adv., d’une manière joyeuse : 

Reccu sont joiosement. 

(Ben., Troie , 2030; ms. Naples, f° 13*.) 

Encontre vait joiossement. 

( Parton ., 9928.) 

Joiusetnent. 

(Guillaume, De Ste Marie-Mad., B. N. 19525, i° 70 
v°.) 

Joieusement vod! en la place. 

(Bretel, Toum. de Chauvenci, 3488.) 

Et très jouieussement ou chastei demenee. 

( Brun de la mont., 1857.) 

Jocunde, jueusement. (Gloss, de Douai , 
Escallier.) 

Joyosement. (Anch. Chron. d’Anglet., Maz. 
1860, f° 7 e .) 

Et puis yrons coucher joyeusement. 

(Euryal. et Lucr., f° 63 v°. 
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joir, mod. jouir, v. n., tirer plaisir, 
agrément, profit, par la possession de 
quelque chose : 

De son cors et de s’ame mauvaisement gora. 
[Priei'e Theoph., 106, Zeitseh. t. rom. Pbil., J, 

257.) 

Et me fait joir et doîoir, 

Et en saoulant mon vouloir 

Se reemplist de convoitise. 

(Mir. de N. -D., II, 222.) 

— Part., joir d'une femme, la possé- 
der : 

Quant ja de moi ne g or es. 

( Auc . et Nie., 13, 10.) 

Si désir 

Qu’a son plaisir puisse de li joir. 
(Blondel de Neele, Chans., ap. Barstch, Lang, et 

litt. fr., 314, 20.) 

— Avoir la possession d’une chose 
dont on tire avantage, profit : 

Que li dit religieus goehent des dis yre- 
tages. (1272, A. N. S 104, pièce 11.) 

Ji’en peussent u peust ghoir paisivlement. 
(Avr. 1320, Cart. de F Unes, CCCCXIV, p. 
527.) 

Quiconques goost et possesse d’aucun lie- 
ritaige par l’espace de vingt ans ... ( Cout.de 
S.-Wuf«i,XXlX, Nouv. Coût, gén., 1, 410.) 

Cf. Joir, IV, 651*’ et Joiant, IV, 646°. 

joissance, mod. jouissance, s. f., 
action de jouir : 

... Donner il me fault 

A ma première, s’ elle vault, 

Janne qui jouyssance vault. 

( L'an des sept dûmes, p. 69.) 

Joyssance et possession. (1467, Ord., 
XVII, 65.) 

Joyssance. (xvi° s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

joissant, mod. jouissant, adj., qui 
jouit de quelque chose : 

Ils en seroient desja paisiblement joys- 
sans (de la paix), comme sont tous ceulx 
qui l’ont desiree et recherchée de bonne 
fov. (2S( nov. 1594, Lett. miss, de Henri IV, 
t. IV, p. 266.) 

Fut proveu de la prebende doctorale de 
Nostre Dame de Reims, de laquelle fut peu 
joyssant. (J. Pussoï, Journalier, p. 70, E. 
Henry et C. Loriquet.) 

joli, mod., v. Jouf. 

joliement, mod. joliment, adv., 
d’une manière jolie : 

Cardonnereles et pinçons 

Qui moût cantent joliement. 

(A. de la Halle, le Jeu de Robin et de Marion , ap. 

Bartsch, Lang, et litt. fr., 524, 7.) 

Et marche bien joliement. 

(Rose, ms. Corsioi, f° 91 e .) 

Cf. IV, 652*. 

jouet, adj. 

Cf. IV, 652'. 

jolif, mod. joli, adj., quia de l’agré- 
ment extérieur : 

Gorge jolie. 

(Rom. et pastour., Bartscb, p. 50.) 



JON 

Marie au cors jolly. 

[B. Capet, 1087.) 

Si vindrent moult cointes et moult joli- 
ves en l’ost. (Liv. du chev. de La Tour, L1X.) 

— Par extens. : 

Robe jolie. 

[B. deSeb., XV, 1044.) 

Et li contes de Elle, une terre jolie. 

(Ccv., Bu Guescl., 13484.) 

Cf. IV, 653». 

joliment, mod., v. Joliement. 
joliveté, s. f. 

Cf. IV, 654». 

jonc, s. m., plante herbacée, droite 
et flexible, de la famille des joncacées : 

Et n’iert pas jonchié dp jonc. 

( Par ton ., 10825.) 

Lors ert joncies le pavellons 
De fresce herbe et de vers gons. 
(Chrest., Pereeval, 13373.) Ms. Montpell. 249, f°84 b , 
jons. 

La rose et li mentastres, li vers glais et li gons. 

(Enf. God., B. N. 12558, f° 28 a .) 

Espargies ches joins en ces chambres. 

( Dialog . fr.-flam., f° 12 e .) 

— Canne de jonc : 

Si j’en debvois avoir le jonc 
Et bastue de jour en jour, 

Si luy en jourray je le tour. 

(Farce des femm. gui font escurer leurs chaulde- 
rons , Ane. Th. fr., II, 92.) 

Cf. IV, 655\ 

joncee, s. f., doublet de jonchee : 

Joncees, fasciæ junci. (R. Est., Pet. Dict. 
fr.-lat.) 

Joncee ou jonchee. (La Porte, Epith.) 

JONCHÉE, JONCHER, mod., V. JON- 
CHIEE, JONCHIER. 

JONCHERE, S. f. 

Cf. JONCHIERE, IV, 656». 

jonchet, s. m., chacune des fiches 
longues et fines qu’on jette pêle-mêle 
sur une table pour s’amuser à les enle- 
ver une à une avec un crochet sans re- 
muer les autres : 

Pluseurs bastons d’yvyere et d’if et, jon- 
chez et billes d’yvyere. (1483, Est. de la 
mais, de Charlotte de Savoie, Bibl. Ecol. des 
Ch., Vl'sér., I, 354.) 

Cf. Hochet 1, t. IV, p. 482», dont la 
définition doit être supprimée. 

jonchiee, mod. jonchée, s. f., grande 
quantité de joncs, d’herbes, de fleurs 
qu’on répand sur le sol : 

Quant vit sur la junkee 
Seer le seneschal. 

(Rom, 864.) 
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— Fig., faire jonchiee, comme faire 
litière : 

Ceste oublience appartient justement a 
ceux qui font jonchee et fange de leurs 
hoyries. (Aübigné, Hist. univ., III, préf., éd. 
1626.) 

— A jonchiee, par quantités : 

Le bon vieillart Inachus a jonchées 

Luy présenta des herbes arrachées. 

(Cl. Mar., Met. d'Ov., 1. I, p. 46, éd. 1596.) 

— Fromage de lait caillé : 

En jonchee et eassermizeaux, .n. s. (1547, 
Ste-Croix, A. Vienne.) 

Cf. Jonchie, IV, 655 e . 

jonchier, mod. joncher, v. a., cou- 
vrir (le sol) de joncs, d’herbes, de feuil- 
les, de fleurs : 

1 ot meinte espee saichiee 

S’an fu la place si joinchiee. 

{Troie, Are. 3340, f» 132*.) 

De llurs de cynamome et de llurs d’olive 
E ortinent les gardins, les place funt juncher. 
(Th. de Kent, Geste d'Alex., B. N. 24364, f“ 5*.) 

Et gunchoient la voie per quam veniebat. 
(J. de Aluet, Serm., B. N. 1. 14961, f° 207 r°.) 

— Par extens., jonchier une maison, 
en recouvrir le sol des chambres de 
jonchée : 

Prendre herbe- esdits marais, pour/owe- 
quier leurs maisons. (1448, Carlul. de Cor- 
bie 23, ap. Duc., Jonchare.) 

Item pour herbes a jonquyer l’ostel. (21 
août 1468, Tut. de Catherine Croquevillain, 
A. Tournai.) 

— Par anal., couvrir (le sol) d’objets 
jetés épars : 

Des abatus font la terre jonchier. 

[Loh., ms. Montp., f° 217'.) 

La place esloil tote jonchee des pièces 
(de l’écu) qui en voloient. (Gautier Map, 
Lancel. du Lac, B. N. 1430, f» 108'.) 

De chevaliers jonque la plaigne. 

( Gilles de Chin, 261.) 

— Ane., jonchier de la verdure, la 
répandre : 

Joincquier verdure, tendre dras et pare- 
mens a leurs huis... (1475, 3° reg. des Cau- 
saux, f° 245, A. Mons.) 

— Jonchié, part, passé, absol., re- 
couvert de jonchée : 

Ançois s’asistrent sor lo marbre jonchié. 

{Mort Aymeri, 472.) 

— Dont le sol est recouvert de jon- 
chée : 

Et li très goncies par dedens. 

{Percev., 12023.) 

— Recouvert d’objets jetés épars : 

La veissez la tere si junchie. 

{Bol., 3388.) 
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jonction, s. f., action de joindre; 
résultat de cette action : 

La fontaine, si com moy samble, 

Est le lieux ou la semence assamble, 
Qui vient de charnel jonction. 

Pour faire generacion. 

( Metam . d’Ovide , p. 46.) 

Si com de mariage faisait on jonction. 

(J. des Preis, Geste de Liege, 35010.) 

JONGLER, V. a. 

Cf. Jougler 1, t. IV, p. 660*. 

JONGLERIE, S. f. 

Cf. JûOGLERlE, IV, 660*. 

JONGLEUR, mod., V. JOUGLEOR. 

jonque, s. f., sorte de navire usité 
en Chine et au Japon : 

Autres très grands navires lesquelz ils 
appellent juncques et sont du port de mille 
bottes chascun. (Balarin de Raconis, Via- 
teur, p. 217, Schefer.) 

jorn, mod. jour, s. m., clarté donnée 
à la terre par le soleil : 

Par main en l’albe si cum li jurz esclairet. 

(Mol., 667.) 

Granz jorz est ja. 

(Ben., Troie , ms. Naples, f° ti d .) 

Et li Jour fu beaus etclers et li venz douz 
et soues. (Villehard., G. Paris et A. Jeanroy, 
Chroniq. fr., p. 48.) 

— De jours, avec l’s adverbiale, du- 
rant la clarté du jour : 

11 est voir que Dieu clerement 
Voit quanque on fait de jours... 

(Mir. de N.-D., III, 74.) 

— Ouverture par laquelle la lumière 
passe : 

Et dient les dessusdis que la bee de la 
dite huisserie aura trois pies et demi de 
jour et sis pies et demi de haut. (1334, Fé- 
lib., Pr. de l’H. de Par., I, 240.) 

— Espace de temps qui s’écoule entre 
le lever et le coucher du soleil : 

Quant li jurz passet et il fut anuitet. 

(Alexis, xi e s., str. U*.) 

Tresvait li jurz, la noit est aserie. 

(Mol-, 717.) 

— Toute jorn, pendant toute la jour- 
née, tout le temps qu’on est éveillé ; 
dans cette locution jorn est féminin : 

Totejor vont des Loheranz parlant. 

(Loh., ms. Montp., f° 154 e .) 

Ilueque pensa totejor. 

{ Gauvain , 90.) 

Le chasseur qui a toute jour chassé. (Li- 
vre du chev. de La Tour , GXIX.) 

Vous ne cessez toute jour de penser. 

{Mist. du Viel Test., V, 3.) 

Qui vont paillarder toute jour. 

(J. d’Ivry, Secr, et loix demar Poés. fr. des xv e et 

xvi® s., III, 195.) 

T. X. 
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— Espace de vingt- quatre heures : 

Al dezen jorn ja cum perveng. 

( Pass ., 474.) 

Trois joarns. (1459, Bel. de J. de Cham- 
bes, A. N. K 69.) 

— Cet espace de temps considéré par 
rapport à l’emploi qu’on en fait : 

Ja diseis tu l’autre seir 

Que, tant com tu vesquisses jor, 

Ne laireies de terre un dor. 

{Theb., 3516.) 

Sept fois le jour chiet le juste en péché. 

(Eust. Dbsch., Œuv. } III, lit.) 

As jorns a ce assignez. (26 mars 1414, 
Ch. du lieut. de Guienne, Délib., A. Bor- 
deaux.) 

— Haut jorn , bon jorn, jour de fête : 

Biau filz ! vueillez lui enorter 
Qu’elle face tant pour t’amour, 

Demain qui sera moult haut jour , 

Que sa meilleure robe veste. 

{S. Jean Ch.i'ys., 63, Wahlund.) 
Mes suers, dites moy sanz séjour, 

11 est hui grant feste et bon jour. 

{Mir. de N.-D., I, 311.) 

— De jorn en jorn , chaque jour l’un 
après l’autre : 

Quant nus l’ostur a rei choisismes 
Ki nus ocit de jur en jur. 

(Marie, Fabl., XIX, 12, Warnke.) 

— Au jorn, chaque jour sans s’occu- 
per du lendemain : 

Ne mes qu’il ait au jor la vie. 

{Rose, B. N. 1573, f° 42 d ; l, 166, Michel.) 

— En son a tous les jours, dans ses 
habits ordinaires : 

Et comme j’ay veu aussi les badins ex- 
cellents, vestus en leur a tous les jours et en 
une contenance commune, nous donner... 
(Mont., II, x.) 

— Au plur.. part., la vie humaine : 

Se por lui, sire, fais ui cest vasselage. 

Char puez mangier les jorz de ton eage, 

Et feme prendre tant comme il t’iert corage. 

(Coron. Loois , 389.) 
La veries les eleraens, 

Et ciel et terre, et mer et vens, 

Soleil et lune, et ans et jors , 

Et les croisans et les décors. 

{Parton., 853.) 

— Bon jour, bonheur : 

En non Dieu, ou qu’ele soit, 

Dieus li doinst bon jour. 

( Motets , LXIV, 36, G. Raynaud.) 

Cf. Jour, IV, 660'. 

jornee, mod. journée, s. f., espace 
de temps qui s’écoule du lever au cou- 
cher du soleil : 

Et li bastars repaire, qui le chiere ot iree 
De ce que Corsabrins eschapa la journée. 

(Bast. de Buillon , 5421, Scheler. 

— Cet espace de temps considéré par 
rapport à l’emploi qu’on en fait : 

Il li convientaler avanten chascune que- 
rele qu’il a a fere en la court a cel e journée. 
(Bealsian., Coût, de Clerm. en Beuuv., § 113, 
Am. Salmon.) 
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— Prendre journée , préférer un jour : 

Se il voloient issir de Touwars et pren- 
dre journée de bataille pour combatre les 
François. (Froiss., Chron., VIII, 99, G. Ray- 
naud.) 

— Ane., bonne journée, jour férié : 

Mere, vous n’irez pas ainsi. 

Pour la douice vierge honorée 
Il est bui si bonne journée. 

(Mir. de N.-D., I, 257.) 

— Ce qu’on fait dans une journée : 

Quant il en usent a leur tasche ou a leur 
jornees. (Beauman., Coût, de Clerm. en 
Beauv., XXIX, Am. Salmon.) 

— Salaire du travail d’un jour : 

Et aussi lesdiz esleus et les receveurs ont 
pris journées sur nous oullre leurs gages. 
(1374, Ord.) 

Chascun homme malade doit avoir une 
joumee de vin. (Cart. de S.-Ladre, f” 31 r°, 
Hôpit. de Meaux.) 

— Chemin qu’on fait d’un lieu à un 
autre dans une journée : 

De ses jornees ne sai que vos contasse. 

(Coronem. Loois, 269.) 

De sis jorneies n’aveis ci bon voisin. 

Se le mandeis, ne vous vangne servir. 
(Garin te Loherain, dans Bartach, Lang, et litt. fr. 

113, 4.1 

El a belles petites journées marcha droit 
a Boulongne. (Hyst. au bon chev. sanspaour 
et sans repr., L.) 

Laissant ma dicte armee et mon bae- 
caige derrière, je m’advançay avec partye 
de ma cavallerye, aux plus grandes jour- 
nées qu’il me fut possible. (Avril 1593, Lett. 
miss, de Henri IV, t. III, p. 748.) 

— De jornee en jornee, en marchant 
chaque jour : 

Jetro de jornee en jornee 
S’est revenu en sa contrée. 

(Wace, S. Nicholas, 976.) 

— Faire tant par ses jornees, en ses 
jornees, se donner tant de mal chaque 
jour ; fig. : 

Polygame fit tant en ses journées qu’il 
apprint. (N. du Fail, Conl. d’Eutrap., 1,127, 
Hippeau.) 

Eh bien ! madame la glorieuse, vous avez 
tant fait, par vos journées, que Eustache 
ne sera point vostre mary. (Tourneb., les 
Contents, II, 7.) 

En fin j ’ay tant fait par mes journées, a 
la bonne heure le puis je dire, que me 
voicy encore vierge de procès. (Mont., III, 
x, p. 161, éd. 1595.) 

— Ce qui s’est passé de remarquable 
dans une journée, spécialement en fait 
d’armes ; par extens., bataille : 

On trouvera que les gestes de César les 
surmontèrent tous entièrement (les autres 
capitaines), l’un en malaisance des pais ou 
il feit ses conqüestes, l’autre en multitude 
et puissance des ennemis qu’ii desfeit, tous 
en nombre des journées qu’il gaigna, et mul- 
titude des ennemis qu’il occit en bataille. 
(Amyot, Vies, 3. Cæsar, p. 2653, èd. 1567.) 

7 
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JOU 



Un lundy fut le jour de la grande journée 
Que l’amour me livra. 

(La Boet., Sonn. t XXV.) 

— Etendue de terre qu’on peut labou- 
rer en un jour : 

Mis heirs en avreit retraçon, 

Car bien eonois que ses hon fui, 
Quant d’ambes dous m’onor reçui, 

Et jo et li autre baron, 

De cinc jornees environ. 

( Tkebes , 5930.) 

Cf. JOURNEE, IV, 662 e . 



joste, mod. joute, s. f., action de 
jouter : 

Protheselaus ocist 
Ki la première joste fist. 

( Eneas , 4271.) 

Par toute l’ost parolent dou neveu Karlemaine, 
Qui a fait outre Rune la jousie premeraine. 

(J. Bod., Sàisnes, ap. Bartsch, Lang, et litt.fr ., 325, 

Tantost com le nies Zaille oit sa jotre fornie. 

( Prise de P amp., 2140.) 



— Otroier la joste de, accorder de 
combattre contre : 



Sire, dist Guis, par le cors Saint Martin, 
Otroies moi la jouste du mescin 

(Ràimb., Ogier, 7395.) 

josteor, mod. jouteur, s. m., celui 
qui joute : 

N’aveit en la cumpaigne plus hardi justeur. 

(Wace, Pou, 2° p., 3872.) 
Josteour. (Mort Artus, R. N. 24367, f° 4 b .) 
Bien est fort jostreor. 

( Gir . le Court., Yat. Chr. 1501, f° 7 d .) 
Car preuz est et de grant renon 
Et biauz, adroit et bonz josterres. 
(Gérard d’Amiens, Escanor, 3870.) 

Jousteres. (Sones de Nansay, ms. Turin, f° 
41 v°.) 

La sont moût de bon jousteour. 
(Sarrazin, Roman de Ham , ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 225.) 

En portant hors son jousteur de la selle. 

(Eüst. Desch., Œuv. } III, 355.) 



joster, mod. jouter, v. — N., com- 
battre à cheval, d’homme à homme, 
avec des lances, en manière de jeu, 
d’escrime ; se disait aussi autrefois des 
combats sérieux : 



Si justerunt a Charle e a Franceis. 

[Bol., 3287.) 

C’est Floovanz tes fiz qui a toi ai goté. 

( Flaov ., 2473.) 

Jostrer. 

[Gir. le Court., Yat. Ciir. 1501. f° 23 d .) Infra, jous- 
trer. 

Pour ce qu’on jouxte a la quintaine 
A Orléans, je tire a Blois. 

(Charl. d'Orl., Pois., p. 325, Champoilion.) 

— Ane., a., joster bataille, joster es - 
tor , livrer combat : 

Par vus li mand, bataille i seit justee. 

[Roi., 2761.) 

Ne sui lisanz c’unc mais nul jor 
Jostast si angoissos estur. 

Si airié, de tel maniéré 

Que ci ne s’en trait nus ariere. 

Ben., D. de Norm., II, 5321.) 



Mieuz désirasse estre feniz 
Que la bataille e l’asemblee 
Èust esté senz mei jostee. 

(Id., ib., 5574.) 

— Joste jostee, joute livrée, engagée : 

La jouste bien joustee et vivement. (Ol. 
de La Marche, Mém., I, 8.) 

Cf. IV, 658*. 

jou, mod. joug, s. m., pièce de bois 
avec laquelle on attelle les bœufs deux 
à deux en la leur fixant sur la tête : 

Les jugs des boes. (Rois, p. 219.) 

Ou son buef et li toreau rue 
Qui ce jof n’avoit pas apris 
N’arer ne se fust ja pris. 

[Ysopet I , B. N. 1595, i» 26 r°.) 

Les buefs liez au jou. 

{1357, Ecrit, prod. par les moin. de Reigny contre 

ceux de Pontigny , H 1554, A. Yonne.) 

Li ju abaissent les cols des bues. (J. Le 
Bel, Art d’amour, I, 461.) 

— Sujétion qui impose un maître : 

Derumpums les lur liens e degetums de 
nus 1 ejuh de els. (Lib. Psatm., ms. Oxford, 
IL 3.) 

— Contrainte morale : 

Desoz 1 ejou de reson. (Laurent, .x. Comm., 
ms. Chartres, f° 35 v°.) 

Le joug de vertu. (Brunet Latin, p. 343.) 

— Pièce de bois semblable à un joug 
et employée dans certaines mécani- 
ques : 

Lo jo du moulin. (1445, Act. des not., 41, 
180, A. Corrèze.) 

Cf. Joua 1, t. IV, p. 659 b . 

joubarbe, s. f., plante grasse de la 
famille des crassulacées : 

Barba jovis vel semper viva, jobarbe. 
(Gloss, du xn e s., ms. de Tours, ap. Léop. 
Delisle, Btbl. de l’Ec. des Ch., 6" sér., V, 
327.) 

Jusbarbe. (Gloss, de Glasgow, P. Meyer.) 

Jombarde. (Denisot, Prem. adven. deJ.-C., 
p. 103.) 

Décoction de joberde. (Du Fail, Prop. 
rust., p. 129, Bibl. elz.) 

Jombarbe, joubarbe. (Trium linq. dict., 
1604.) 

joue, jouée, jouer, mod., v. Joe, 

JOEE, JOER. 

jouet, s. m. , ce avec quoi l’on joue ; 
fig. : 

Ils (les livres d’Amadis) servoient de pé- 
dagogues, de jouets et d’entretien a beau- 
coup de personnes. (De La Noue, Disc., p. 
134, éd. 1587.) 

Si nous sommes les jouets des rois, les 
rois sont les jouets de Dieu. (Pasq., tell., 
IX, 7.) 

JOUEUR, mod., v. Joeor. 



joufflu, adj . , qui a de grosses joues : 
Joufflu, buccosus. (R. Est., 1530.) 
Bucculentus, gifflu. (Id., Thés., èd. 1531.) 

La teste, laquelle il a plus courte et plus 
joffue que la femelle. (Du Fouilloux, Ve- 
ner., LV.) 

joug, mod., v. Jou. 

jougleor, mod. jongleur, s. m., anc., 
individu qui allait, parcourant les cours 
des princes, les châteaux, les fêtes pu- 
bliques. etc., pour y chanter des chan- 
sons, réciter desfableaux, des poèmes: 

Vilains juglere ne sai por quei se vant 
Nul mot n’en die tresque l’en li cornant. 

{Coronem. Loois , 4.) 

Devant ja font les jogleors canter. 

( Loh ms. Berne 113, f° 51 b .) 

Je nel volroie por une grant valour 
Povre chançon en fust par gogleour . 

( Raoul de Cambrai , 4143.) 

James par jouglaor nulle meillor n’orrois. 

[Aye d’Avign., 744.) 

Les al très jougélo urs s’en soilent [bien] preisier. 

( Destr . de Rome , 44.) Ms. : jugelours. 
Semones tous les jougleors. 

( Blancand 3969.) 

Que nus jougleres ne m’en puet engingnier. 

( Auberi , B. N. 7275, f° 74 a .) 

Juglaours suis mou bons, si vois avoir conquerre. 

( Floov ., 2027.) 

Il desfendi le tournoiier : 

Dont moût de gent dut anoiier : 
Premièrement li glougleour 
I gaaignoient cascun jour. 

(Sarrazin, Roman de Ham, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 217.) 

Les baniers et les jougleeurs. (Miseric 
N.-S., ms. Amiens 412, f°112 r°.) 

Uuec voit li joglierres bien 
Que sa force ne li valt rien. 

{D’un jongleur, B. N. 19152; f° 46 r°.) 

Li joglerres geta avant. 

(76., v°.) 

... Ch e jonghelour. 

{B. de Seb., XVII, 107.) 

Faites cy venir les jugleurs, 

Qui ces gens cy esbaudiront. 

{ Mir . de N.-D ., I, 130.) 

Or me vas a ces jeugleurs dire, 

Qu’ilz viengnent ci sanz demouree 

[lb., I, 338.) 

Dit al porter qu’il fust un jogelour. (Foul- 
ques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv e s., p 
67.) 

Balatro, jugleur. (Gloss, de Salins.) 

Pluiseur gongleour. (Froiss., Chron ., Il, 
265, Lu ce.) 

Et que jongleurs ne menestriers nejoue- 
roient de leur mestier durant le dit an. (N. 
Gilles, Ann., t. II, f° 40.) 

— Par analogie : 

Entre les autres vint freres Junipere qui 
estoit .i. des nobles juglierres que Deus eust 
en terre, qui souvent disoit saintes paroles 
et chaudes et bones. ( Vie S te Clare , B. N. 
2096, f°15 b .) 

Cf. IV, 660 a . 
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JOUIR , JOUISSANCE , JOUISSANT , 
mod.., V. JOIR, JoiSSANCE, JoiSSANT. — 
JOUR, mod., v. Jorn. 

journal et anc. journel, s. m., re- 
lation jour par jour : 

Tenir un livre que on apetera journal, 
lequel nous voulons des maintenant avoir 
en ladite chambre pour enregistrer toutes 
choses. (1318, Ord., A. N. KK 40, pièce 23.) 

— Adjectiv., livre, registre, papier 
journal, livre, registre où l’on inscrit 
régulièrement chaque jour ce qu’on a 
fait, ce qu’on a vu : 

Le metayer doibt avoir ung livre journa 
bien composé, contenant ce que régulière- 
ment et communément l’on doibt faire en 
une metayrie chascun jour du moys. (A. 
Pierre, Const. Ces., II, 44.) 

Comme l’on peult voir par les mémoires 
de ses papiers journaux. (Amyot, Vies, Alex, 
le Grand.) 

Diarium , registre journel. (Jun., Nomencl.) 

Cf. IV, 661°. 

journalier, adj., qui se fait chaque 
jour: 

Les planètes obéissent au cours journal- 
tier du premier mobile qui... (Dampmart., 
Merv. du monde, f° 13 v°.) 

— Anc., qui ne dure qu’un jour ; par 
exagér. : 

Les enfans de l’esprit un long siecle demeurent. 
Ceux des corps journaliers ainsi que les jours 

[meurent 

(Ross., Œuv., p. 534, éd. 1584.) 

— Qui est sujet à changer d’un jour 
à l’autre : 

... Il est trop journalier, 
Son humeur ne me plaist ; tantost il aime a rire, 
Quelquesfois tout resveur pas un mot ne veut 

[dire. 

(Courvai Sonset, Exerc. de ce tenvps, p. 41, éd. 

1626.) 

Le poirier porte presque tous les ans 
fruit, la ou le pommier est journalier por- 
tant annee et l’autre non. (Belleeor., Secr. 
de l'agric., p. 104.) 

— Substantiv. , mortel : 

Encore Dieu par sa grâce n’a pas 
Aux journaliers qui vivent icy bas 
Tout a la fois les choses revelees. 

(Ross., Œuv-, Poemes, 1. 1, p. 761, éd. 1584.) 

— Ancien nom de l’iris des bois : 

Quelques uns ont voulu dire que nostre 
ephemeron ou journalier est l’herbe dont 
la racine est nommee par les apoticaires 
hermodacte. (Grevin, des Venins, II, 8.) 

journalierement, adv., journelle- 
ment : 

Pour le gaste des oliviers, qui sont jour- 
nalierement manges par les estrangies. 
(1543, Négoc. de ta France dans le Lev., 1,570.) 

JOURNÉE, mod., V. JoRNEB. 



journelment, mod. journellement, 
adv., chaque jour : 

Le warwande de ladicte rue, ou s’assam- 
blent journelment eauwes etordures. (2 déc. 

1460, Reg. des résolutions des Consaux, 1454- 

1461, A. Tournai.) 

Premier greffier de la dicte ville ou sont 
journelement messeigneurs les prevostz. 
(19 fév. 1473-21 mai 1474, Compte d’ouvra- 
ges, 5” Somme de mises, ib.) 

Journellement estoit le roy adverty par 
noz gens qui estoient a la suitte dudict 
seigneur empereur. (Mart. du Bellay, Mém., 
1. VIII, f° 242 r°, éd. 1572.) 

JOUTE, JOUTER, JOUTEUR, mod., V. 
JOSTE, JOSTER, JOSTEOR. 

JOUVENCE, S. f. 

Cf. Jovence, IV, 664% 



jouxte, prép. 

Cf. Joste, IV, 657». 

jovencel, mod. jouvenceau, s. m., 
adolescent : 



En quel choseamend ejuvenceals sa veie? 
(Lib. Psalm., ms. Oxf., CXVIII.) 

Et la grant force al juvencél- 

{Brut, ms. Munich, 467.) 
Tant con je fui mescins e hacheler. 

Et jovenchiaus el point de mes aes. 

(Raimb., Ogier , 3593.) 

De Fenice est seignur, juvenceus avenant. 

( Born , 3959.) 

Ki estes jovencel. 

(Ib., 3656.) 

Le jovincel. 

(Landbi de Waben, Expi. du cant. des cant., ms. 
du Mans, f° 99 v°.) 

Com as tu nom, jovancelz, belz amins ? 

(i Gir . de Viane, B. N. 1448, f» 23%) 

Lors li jovances se leva. (Convers. saint 
Paul, B. N. 988, f» 48 b .) 

A l’entrier de [la] stable vit un gars jovènzal. 

{Prise de Pampel., 740.) 

Tous près sunt d’eulx combatre com gentil joen- 

[cel. 

{La Bataille des trente, 449.) 



Mes très beaulx juvenceaulx Seipion et 
Lelius. (Laur. du Premierfait, Traitié con- 
solatif de vieillesse, B. N. 1009, f" 101 v°.) 

Les jouvenceaux et les pueelles chevau- 
choient gayement. (Perceforest, vol. II, f° 
117% éd. 1528.) 



— .Adjectiv. : 

Nous jovencel et leger bacbeler. 

( Loh ., Ars. 3141, f» 23%) 

En fourme d’omme jouvencel. 

{Alir. de N.-B., V, 133.) 

— - S. f., jovencelle : 

En mi le leu des jouvencieles 
Qui tenoient les canpanelles. 

(Psaut. envers, LXV1Ï, dans Lib. Psalm., p. 305.) 



Dilicatifve jeuvencelle. (De vita Christi, 
B. N. 181, f° 26*.) 

Si estes près de quelque jouvencelle, 

Vostre laideur la faict sembler plus belle. 
(J. Marot, Cinquante rond, sur divers sujets, XXIV, 
p. 71, éd. 1532.) 



Les peuples se resjouyssoient avec les 
femmes et les vierges et les jeuvencelles. 
(Le Fevre d’Est., Bible, Jud., XV.) 

— Adjectiv. : 

Tant estoit la pucelle juvencelle et sim- 
ple. (Perceforest, vol. IV, f“ 103%) 

jovial, adj., qui aime la gaieté : 

Jovail/es humeurs. ( Purg . des bouchers, 
Var. hist. et litt., V, 268.) 

Si nous voulons feindre comme pour 
exemple un homme estre bon, nous dirons 
qu’il est jovial. (A. Du Moulin, Chirom., p. 
250.' 

joyau, mod., v. Joël. — joyeuse- 
ment, mod., v. Joiosembnt. 

joyeuseté, s. f., parole, action pour 
rire : 

La ou il est si treuve mille joyeusetez et 
esbatemens. (Troilus, II, Nouv. fr. duxiv's., 
p. 149.) 

Aulcuns quy ayment la paix, fuyent la 
guerre et sievent les joyeusetes et déduits 
des dames. (J. Nicolay, Kalendr. des guerr. 
de Tournay, la mort du duc Ch.) 

Que ce qu’il fasoit ne procedast que de 
jeunesse et par jouyeuseté. (Orose, vol. I, 
f» 164% éd. 1491.) 

— Poétiq., joie : 

Le soleil est l’œil du monde, la joyeuseté 
du jour, la beauté du ciel. (La Mer des hys- 
toir., t. I, f°55%) 

Cf. IV, 666». 

joyeux, mod., v. Joios. 

jubé, s. m., lieu élevé dans une 
église, entre la nef et le chœur : 

Despense pour le jubé, et prennes pour 
les maçons. (1386-87, Doc. relat. à la ca- 
thédr. de Troyes, Bibi. de i’Ec. des Ch., 5 e 
série, t. III, p. 234.) 

Et fait loger en nngjubey de menuiserie 
dedëns ladicte chappelle les choses dessus 
dictes. (1495, A. N. S 5558, Portef.) 

— Venir a jubé, se soumettre à un 
ordre malgré qu’on en ait : 

Et soit en Hollande ou en Frise, je le 
feray bien venir a jubé ou il doit. (Chas- 
tellain, Chron., II, 58.) 

— Ranger a jubé, faire céder, à un 
ordre : 

Messieurs, vous voyez, va dire le seigneur 
Camille, que j ’ay rangé a jubé Demonax. 
(Cholieres, les Apres dinees, VI, f° 224 v°.) 

jubilation, s. f., joie expansive se 
manifestant par des signes extérieurs : 

Miséricorde everited devancirunt la tue 
face ; beneurez li poples chi seit jubilaciun. 
(Psaut. d’Oxf., LXXXVI1I, 15.) 

Jubilacio, jubilacion, chanson joieuse. 
(Gloss, lat.-fr., B. N. 1. 7679.) 

Chantons, loons en jubilation du rédemp- 
teur le sainct advenement. (12 déc. 1490, 
Puy de l’école de rhétorique, 51 e congreg., 
ms. Tournai, p. 504.) 
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— Jubilé : 

Jubilacion a la foiz dénoté nostre expec- 
tation a la foiz il dénoté nostre enfer- 
meté. (J. Goulain, Trad. du Ration, de G. 
Durant, B. N. 437, f” 256“.) 

jubilé, s. m., indulgence plénière, 
solennelle et générale accordée par le 
pape : 

C’estoit celuy de l’annee du grand pardon 
general de Romme, qu’on appelle com- 
munément l’an du jubilé ou jubilate. (J. 
Chartier, Chron. de Charl. VU. CCXXXII.) 

— Fête religieuse et domestique, 
qu’on célèbre souvent au bout de cin- 
quante ans d’exercice d’une fonction, 
au bout de cinquante ans de ma- 
riage, etc. : 

Venez a mon jubilé : 

J’ay passé la cinquantaine. 

(Eüst. Desch-, Œuv., IV, H6.) 

jucher, v. — N., reposer, dormir 
perché sur une branche, sur un bâton : 

Sus un (ref en ot troi juchiees 
Qui estoient a mort jugiees. 

(Ben., Br. IV, 125.) 

— Par extens. : 

Il s’alerent al soir colchier 
La ou il soloient joschier. 

(Wace, Brut, 14012.) 

— Réfl., même sens : 

Or ce dragon de l’arbre s’approcha 

Et au plus haut des branches se jucha. 

(Salel, Iliade , II.) 

Cf. Joquier, IV, 657°. 

juchoir, s. m., assemblage de pièces 
de bois étroites ou de perches, élevé 
dans l’intérieur du poulailler et où les 
poules juchent : 

Jucheoir, sedile avinm, pertica gallinaria. 
(B. Est., 1539.) 

Jucheoirs et paniers a pondre. (Liébault, 
Mais, rust., I, v.) 

judaïque, adj., qui appartient aux 
Juifs : 

Piliers de la haulte loy judaïque. 

( Mist . du Viel Test., V, 175.) 

Foy judeique. (Laurent de Premierfait, 
Dccam., B. N. 129, f* 19 v°.) 

JUDAISER, V. n. 

Cf. IV, 667”. 

judaïsme, s. m., religion des Juifs, 
caractère inférieur de cette religion : 

Toutes ces haines particulières ausquel- 
Ies plusieurs taschent de donner quelque 
fondement, pour en parler a la vérité ne 
sont autre chose que judaismes, c’esta dire 
renversement de la loy de charité univer- 
selle. (De la Noue, Disc, polit, et milit., p. 
75, éd. 1587.) 

JUDELLE, S. f. 

Cf. Joudelle, IV, 659‘- 



judicature, s. f. , profession de juge ; 
anc., juridiction, ressort de juge : 

Se voura exempter de la cognoissance et 
judicature du prevost. (4 avril 1426, Acte, 
Roisin, ms. Lille 266, f° 414.) 

Et que audit bailli appartient la cognois- 
sance et judicature dudit cas pour ce qu’il 
avoit esté commis en son bailliage. (1461, 
A. N. JJ 198, P 207 v°.) 

Cf. IV, 667 b . 

judiciaire, adj., relatif à la justice: 

Par vérité sera garni de foy 
Et droiturier en fait judiciaire. 

(Eust. Desch., Œuv., Il, 136.) 

— Anc., qui fait partie de l’adminis- 
tration de la justice : 

J’ay veu beaucoup de personnes judicie- 
res s’estonner comment force gentilshom- 
mes en France se mirent du costé de la 
Ligue. (Brant., Capit.fr., Franç. I er .) 

— Qui se fait par autorité de justice : 

Act ejudiciare. (1400, Charte, A. N. S 123, 
pièce 22.) 

judiciairement, adv., suivant les 
formes judiciaires: 

Jourbaillé pour judicierement voyr main- 
tenir se veuit contrappieger. (1453, Coût, 
de Tour., ap. L’Espinay, la Coût, de Tou- 
raine au xv“ s., p. 188.) 

Fait judiciairement publier et proclamer 
ledict bail. (12 mai 1581, Bail, Hospice de 
Gien, Fonds de la maladrerie, série II B 3, 
cote II B 3.) 

judicieusement, adv., d’une façon 
judicieuse : 

Judicieusement. Judiciously, wisely, un- 
derstandigly. (Cotgr.) 

judicieux, adj., qui a du jugement, 
qui sait comparer et apprécier: 

Justus Lipsius... d’un esprit très poly et 
udicieux. (Mont., Il, xii, p. 381, éd. 1595.) 

juge, s. m., celui qui est chargé de 
juger : 

Mais ki me frad juge que jo receive bo- 
nement ces ki tint parole a m u s trer. (Rois, 
p. 173.) 

Il ne convienl pas que les juges aient 
collation ensemble avant que il faicent 
leurs jugemens. (Oresme, Polit., ms. Avran- 
ches 223, f° 52 e .) 

— Le vrai juge, Dieu: 

Si vous prie qu’absolz soie a ferme, 

Et que tel charge me fermez 
De penitance qu’affermez 
Ressoie a la pais du vray juge, 

Qui tout par droit justice et juge 
Sanz faire tort. 

(Mir. de N.-D., III, 33.) 

— Chez les Hébreux, magistrat su- 
prême qui gouvernait avant l'établisse- 
ment de la royauté : 

Samuel fud juges sur le pople. (Rois, p. 



jugement, s. m., action de juger : 

En tous ces petiz cas se monstroit si 
austere, que l’on le craingnoit, comme ung 
Dieu painct en jugement. (Marg. d’Ang., 
Hept., XXII.) 

— Décision par laquelle on juge : 

Quant il primes fu rois, a reigner commença. 
Ses juchemens asist, garder les commanda. 

(Herman, Bible, B. N. 24387, f" 64 r\) 

A tuz ensemble demanda 
Quel jugement chescuns fera. 

(Marie, Fabl. , XXIX, 51, Warnke.) 

Molt estes ore hastifs de fer & juggement. 

(Th. de Kent, Geste d'Alex., B. N. 24364, f” 75”. ) 

Es altres (sièges) siet H rois laienz, 

L[a] ordene ses jucemenz. 

(Landri de Waben, Expi. du eant. des cant ., m«. 
du Mans, f° 63 r°.) 

Une balanche i est posée : 

Tout la dedens en la pensee 
La met H bons delivrement 
Son penser par son jughement. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 89.) 

Jugement. (1248, Ch. de P. de Chemillé, 
F 1 ' Rizeul, ms. Nantes.) 

Ou se juigement ne l’i met. (Liv. de Josl. 
et de Plet, XII, 7.) 

Auquel jujement einsint donné obairent. 
(1283, Prieuré de Bonne-Nouv., M.C. B., A. 
Loiret.) 

Juigement. (1308, Etampes, A. N. JJ 415, 
pièce 171.) 

Gugemenl. (LiSouffr. N. -S., B. N. 2039, f° 
16“.)' 

Par voustre bonne scenlence et juige- 
ment. (7 mai 1390, Joursanv., n° LXXIX des 
rôl., ms. Blois.) 

— Faculté de juger, de discerner, 
d’apprécier : 

Pour le pennage, il y en a de si extrava- 
gans, que sans une longue pratique, un 
autoursier y perd I e jugement. (Desparron, 
Fauconn., V, 20.) 

Cf. IV, 668". 

jugier, mod. juger, v. — N., pronon- 
cer, en qualité de juge, sur une affaire, 
sur une personne : 

De (via) chevaliers esioit lor gens gujeie. 

( Afaccab ., 50, Stengel, Bivista di filologia romanza, 
1875, p. 84.) 

Et se autres choses i avenoient ki ne 
sont chi escrites, par ensegnement de 
chierkemanans les doit on jugier. (1248, 
Cart. de Corbie, B. N. 17759, f° 74 v”.) 

— Absol. : 

Dontdient tuit: Fet ert : molt bien juchié avez. 

(Herman, Bible, B. N. 24387, f" 64>>.) 

Et dou livre ou il estoit contenu que li 
mestre doivent fere chascun joret cornant 
il doivent jiugier. ( Institutes , ap. Bartsch, 
Lang, et litt. fr., 640, 28.) 

— Par analogie, en parlant de Dieu : 

... Venra to z judicar. 

(Pass., 47t. 
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— Être d’une certaine opinion sur 
une chose, sur une personne ; au réfl. : 

Ledict seigneur se jugea mort. (Commîmes, 
Mém., VI, 10, Soc. Hist. de Fr.) 

— Neutral. : 

L’attouchement juge des choses rudes, 
ou polies et douces a la main. (Paré, XXV, 
vu.) 

Cf. IV, 669*. 

jugulaire, adj., qui appartient à la 
gorge : 

Veines jugulaires. (J. Canappe, Table 
anat., f° 51 r°, éd. 1554.) 

juif, s. m., celui qui appartient au 
peuple de race sémitique qui habita 
jadis la Palestine, et par extens., celui 
qui, descendant de ce peuple, appar- 
tient politiquement à une autre nation 
et professe la religion de Moïse : 

Tuit li juef. 

( Ep . de S. Et., ms. Tours.) 



Ou le cundampnerent li jeu. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 1916.) 

Uns siens juis qui est des arz parez. 

( Mort Aymeri , 523.) 

Ne sommes mie ne giné ne tirant. 

( Raoul de Cambrai , 1267.) 

Que giu i ont crucefiié. 

[Sept Sag., 107.) 

Li faux jitieus n’en n’ont merci. 

[Pass. D. N., ms. Saint-Brieuc, f° 50 a .) 

Au faux juef. 

[lb., î° 50 b .) 

En non nostre Seigneur cui li gyuf cru- 
cefierent. (Vie S. Mathias, B. N. 23112, f° 
106 d .) 

Un giu verrier mesdisant. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Soiss., f® 75*. ) 

Un enfant, fiz a un jueu. 

(Edgar Willame, Mir. de N.-D., Wolter, der Ju- 

denknabe, XX.) 

Je retaing la jostice et la garde de mes 
églises et de mes chevaliers et de mesp'm. 
(1230, Ch. de Thib. de Champ., lay. 2, 1. I, 
A. Troyes.) 

Nostre giif de Troies. (1241, Charte de 
Thib. de Nav., A. N. J 195.) 

Et crestiens et giueus. 

( Dou vrai Chiment d’am., B. N. 1553, f° 515 v°.) 

Sauf ce que l’amande des chevaliers et 
des gentilshommes et des gyes sera nos- 
tre. (1252, Hist. de Prou., II, 407.) 

Li marchant estrange et nostre gyu de- 
mourront en nostre garde et en nostre 
joutise. (lb., p. 415.) 

... Quant li faus Judeu 

Menèrent crucefiier Deu. 

(Mousx., Chron., 25529.) 

Des feluns Jadeus. ( Comment, s. le Psaut., 
ms. Durh., Bibl. chap., Ali, ii.) 

Vous dy que j’ay gages es mains 

Des juifs. . . 

[Mir. de N.-D., VI, 188.) 

Entres les paiiens, juwis et Sarasins in- 
fuleiles. (J. de Stavei.., Chron., p. 239.) 
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Item uns yuwys doit .xxx. petis tornois. 
(1393, Reg. de la Chambre des domptes, 1003, 
f° 21, A.Namur.) 

SoufTrir mort et passion par les mains 
des juidz. (Conclu.., Guerre des Juifs, prcf-, 
CEuv., II, 303, Bibl. elz.) 

Ait chu enterré sept jouifz audit Mackre. 
(1519, Corn.pt. des justiciers de Macheren, 
Chambre des Comptes, reg. 13321, A. Bru- 
xelles.) 

— S. f., juive : 

A enherber m’aprist jadis une juise. 

(Berte, LXXVI.) 

— Adject., judaïque : 

Les dictes deux loys, juyse et payene. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 2” p., 
sec. copie, f° 6 v°.) 

juillet, s. m., septième mois de 
l’année suivant l’usage moderne : 

Jouillet. (1248, Cart. de Montierender, f° 
74 v°, A. Ilaute-Marne.) 

El mois de julié. (Juill. 1248, Flines, A. 
Nord.) 

Ou mois d ejuloit. (1255, Cart. de Champ., 
B. N. 1. 5993, f° 208*.) 

El mois d ejuiellet. (1256, Ch. des compt. 
de Dole, B6Q7, A. Doubs.) 

El mois de joilet. (Juill. 1259, Coll, de 
Lorr., Not. des mss., XXVIII, 61.) 

Le devenres devant le saint Martin en 
juiel. (1271, Bans aux échevins, QQ, f° 38 v°, 
A. Douai.) 

Juilat. (Juill. 1283, Ch. des compt. de 
Dole, A 60, A. Doubs.) 

Lou jeudi apres teste saint Piere et saint 
Pol du mois de jiilet. (1286, II 3083, A. 
Meurthe.) 

Mois de julat. (5 juillet 1289, A. N. J 254, 
pièce 11.) 

Juilat. (Juillet 1291, Bibl. Verdun, 223, 
provis.) 

Juillat. (Juill. 1292, Ch. des compt. de 
Dôle, A 60, A. Doubs.) 

El mois d e juté. (1301, Flines, Cod. A, f° 
436 v°, A. Nord.) 

Jullet. (1307, Ch., Lorr., A. de M. de La- 
bri.) 

Au premier jour de jullè. (1352-1353, 
Compte de Sandrart d’Andegnies, C 2 924 6 '", 
f° 10 r°, A. Valenciennes.) 

Juylhet. (26 juill. 1358, S. Leopardin, 7 e 
1., A. Cher.) 

Mois Aejulers. (3 juill. 1380, Lett. d’Isab. 
de Neuchdt., A. roy. Berlin.) 

Juillet. (Ciel des philos., XXVI.) 

Cf. Juignet, IV, 669". 

juin, s. m., sixième mois de l’année, 
suivant l’usage moderne : 

Fors entre juig, et tens d’esté. 

(Guiix., Best., 2415.) 

Le xtii. jor de join. 

( Vie saint Alexi , B. N. 988, f° 123 e .) 

Quant vint en guing qu’il fait grant chaut. 

( Renart , Br. XXII, 121.) 

Joing. (1259, Guemunde, A. Meurthe. 
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Jnyngn. (1279, Lett. d’Oth. de Bourg., Ch. 
des compt. de Dole, B 871, A. Doubs.) 

Jehuns ai .xxx. jors. (xiv* s., Calendrier, 
Brit. Mus. addit. 15606.) 

Le .xi”, jour de juing. (1343-1451, Reg.de 
la vinnerie, f” 73 r°, A. Tournai.) 

Ce fut le cinqniesme de jung. 

[Journal de Jehan Glaumeau, p. 55, Hiver.) 

juiverie, s. f., quartier d’une ville 
habitée par les juifs : 

Ensi se hebergierent devant la touren la 
juierie. (Villehard., Conq. de Const., § 72.) 

Et ces rues apeloit on la Giuverie. (Can- 
tin. de Guill. de Tyr, II. Michelant et G. 
Raynaud, Itinéraires à Jérusalem, p. 158.) 

Une grant pierre saillant au coin de la 
juifrie. (1422, Compt. des obsèq. de Ch. VI, 
Mém. Soc. hist. de Paris, 1879, VI, 151.) 

— Palestine : 

Du plus grant linage 
Qui fu en terre de Juifrie. 

(Cna. de Piz., Poês., Mutaciou de fortune, B. N. 604, 

f« 237". ) 

Du plus fin et délié Grec qui fust en toute 
la Juiverie. (N. Du Fail, Çont. d’Eutrap., I, 
190, Hippeau.) 

— Marché usuraire : 

Juifveries. Actions de juif ; tromperies, 
usures. (Oudin.) 

jujube, s. f., fruit du jujubier: 

Les bonnes jujubes sont celles qui sont 
fraisches, bien meures. (Gaybert, Sec. part, 
des oeuv. du mèd. char., p. 7, éd. 1629.) 

— Le jujubier même : 

Les jujubes et les tuberes sont aussi ar- 
bres estrangers. (Du Pinet, Pline, XV, 14.) 

jujubier, s. m., arbre de la famille 
des rhamnées : 

En mesme temps que le jujubier faut 
planter le grenadier. (Ol. de Serres, Theat. 
d’cigrie., VI, xxvi, p. 696.) 

julep, s. m., potion adoucissante, 
composée d ; eau, de sirops et d’opium : 

Ains il doitboireaigue avec julep. (Somme 
M° Gautier, B. N. 1288, P 14*.) 

Juillets et cirotz violas. ( Pas d’armes de 
Sandricourt, p. 54.) 

Pour ung jullep et aultrez choses. (1507, 
Exéc.leslam. de Flipes Truffin,h. Tournai.) 

Or ce que me laissa 

Mon larronneau, Ion temps a, l’ay vendu, 

Et en sirops et jutez despendu. 

(Cl. Màrot, Ep. au roy, Ponr avoir esté desrobé, p. 

181, éd. 1596.) 

Qui pour jeuillets bons et salutifferes 

Bailloient souvent des poisons mortifferes. 

(J. Bouchet, Ep.mor., Iï, vin.) 

Ung jules fait de sucre, d’eau et de vin 
aigre. (La Nef de santé, f° 29 v°.) 

Son juilept cordial, propre pour humecter 
Ses membrez deseichez, et l’amertume oster. 

(Couhval Sohnet, Satyres, p. 114.) 

jumel, mod. jumeau, adj., né d’un 
même accouchement qu’un autre en- 
fant : 

Ensi furent cil gurnel enfanchon. 

( Aubet'on , 1651.) 
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— Par extens., au sing. : 

Notre suer jumiele. 

{Boni. d’Alex f° 81 d .) 

— Substantiv. : 

La dame du Lac as Jumelés. 

( Chas . as .il. esp ., 9397.) 

— Par extens., double : 

La jumelle crope 
D’Helicon. 

(Boas., Od -, III, vi.) 

— S. f. , jumelle, l’une des deux pièces 
de bois semblables et posées semblable- 
ment qui entrent dans la composition 
d’une machine ou d’un outil : 

Pour .n. jumelles , chascune de .ni. toises 
de lonc avec la fourneture convenable. 
(1332, Compte d’Odart de Laigny, A. N. KK 
3*, f“ 182 r°.) 

Pour métré un arbre a pressouer,/Mme/- 
les devant et derrière, emorsser la met. 
(1402-3, Compt. de l’ Hôtel-Dieu d’Orl., exp. 
de Charderets.) 

jument, s. f., femelle du cheval : 

Trois biestes, .n. poulerions et une ju- 
ment. (Janv. 1271, C’est H escris dame Em- 
mêlât le Paree, chir., A. Tournai.) 

— Au sens ancien de bête de somme, 
ajoutez à l’art. Jument, IV, 671°, l’exem- 
ple suivant qui recule la date de l’appa- 
rition du mot : 

Germinanz herbe as jumenz, e fein a tes 
serfs. (Liv.-des Ps., ms. Cambr., GUI, 14.) 

— Instrument qui servait à faire la 
monnaie au moulin, avant l’invention 
du balancier : 

On trouva a ce misérable ung outil et 
instrument de faux monnoyeur, qu’ils ape- 
lent un e jument, duquel on pensoit que cet 
homme s’aidast pour la fausse monnoie. 
(L’Est., Mêm., 2 e p., p. 609.) 

JUPE, s. f. 

Cf. IV, 672“. 

jupon, s. m. 

Cf. IV, 673“. 

jurande, s. f., charge, fonction de 
juré, dans les anciennes corporations 
de métiers : 

Mestiers qui sont en jurande. (xvi“ s., 
Rôle des métiers, ap. Levasseur, Hist. des 
class. ouvr., II, 501.) 

jurât, s. m., ancien titre d’office mu- 
nicipal dans plusieurs villes du Midi : 

J’ai veu vos registres, et trouvay que, 
tantost vient ung advocat d’ung costé, et 
tantost un jurai d’aultre costé. (Michel 
Lhospital, Harang., II, 116, Dufey.) 

juratoire, adj., relatif au serment. 

— Caution juratoire, serment fait en 
justice de représenter sa personne ou 
rapporter une chose dont on est chargé : 

Et li fu eslargie sa prison en le mettant 
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en creance ob caucion juratoire. (1341, A. 
N. JJ 73, f° 13 v°.) 

Li laissèrent tous les dis biens en main, 
moiennant qu’elle fist caucion juratoire de 
les warder. (15 nov. 1407, Exéc. test, des 
époux de le Rende Tricarde, A. Tournai.) 

Cf. IV, 673 e . 

juré, s. m., dans les anciennes cor- 
porations, celui qui a prêté le serment 
requis pour la maîtrise : 

Des quez .v. s. Ii rois a la moitié et li 
juré l’autre moitié. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1™ p., L, 45.) 

— Adjectiv. : 

Li mesire juré. (Est. Boil., Liv. des mest., 
1" p., L, 53.) 

Cf. IV, 673“. 

jurement, s. m., action de faire un 
serment : 

Si dist li uns a l’autre : Ci a bon jurement. 

(Chans. d'Ant., VII, 546.) 

Cf. IV, 674”. 

jurer, v. — Apprendre par serment 
Dieu, ou qqu’un ou qqch. à témoin : 

Jo m’escondirai ja, se vus le cumandez, 

A jurer sairemeut o juise a porter. 

( Voy . de Charl ., 34.) 

Et jure Deu le verai justisier. 

[Mort Aymeri, 3975.) 

— Prononcer par blasphème : 

En désobéissant et jurant de villains 
sermens. (Déc. 1458, Reg. de la loy, 1442- 
1458, A. Tournai.) 

— Promettre par serment : 

Si Lodhuwigs sagrament que son fradre 
Karlo jurât conservât. (Serm. de Strasb.) 

La lui jurèrent trestuit le serement. 

( Coronem . Loois, 2638.) 

— Ane., réfl., se prêter serment l’un 
à l’autre : 

Apres le maunger et le boire, levèrent il 
m ati n , si se j urerent en trechau ngeablement. 
(Bible, Genèse, XXVI, 30, B. N. 1.) 

Cf. IV, 674“. 

jureur, s. m., celui qui jure par 
mauvaise habitude, par colère : 

Certes plus tost un bon pere desire 
Son fils blessé, que meurdrier, ou jureur. 
(Cl. Mar., Chants, Ch. royal elireat., p. 281, éd. 
1596.) 

Dissolus en paroles, jureurs de Dieu. 
(De La Noue, Disc, polit, et milit ., p. 118, 
éd. 1587.) 

Cf. Jureor, IV, 674 6 . 

juridiction, s. m., pouvoir d’un 
juge ; ressort où il peut exercer : 

Cex qui justice - ou juridicion ont a Paris. 
(Est. Boil., Liv. des mest., p. 1.) 

Jerudiction. (1319, Afj. eccl., n° 2, A. Fri- 
bourg.) 

Jurediction. (20 oct. 1360, Lett. d’Ed. III, 
Liv. des Bouill., XIV, A. Bordeaux.) 
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Et aux juges gardans jurdicions. 

(Eust. Desoh., Œuv., V, 262.) 

Jurdicion. (1492, Compte de Roland Le- 
baud, A. Finistère.) 

Jurdicion. (19 fév. 1479, Barbier de Les- 
coet, Morlaix, A. Finistère.) 

Entreprendre aucune jurisdiction. (N. Du 
Fail, Cont. d’Eutrap., I, 56, Hippeau.) 

juridictionnel, adj., relatif à une 
juridiction. 

Cf. IV, 675*, l’art. Jorisdictionnel, 
dont la définition doit être rectifiée en - : 
qui a juridiction. 

juridique, adj., qui se fait en jus- 
tice, suivant les formes légales : 

Termes juridiques et legaulx. (Orose, 
vol. I, f" 165, éd. 1491.) 

Cf. IV, 675». 

juridiquement, adv., d’une ma- 
nière juridique : 

Et apres pleine information de leur cas 
fut fait leur procès juridiquement. (Chas- 
tell., D. de Bourg., CEuvr., V, 317, Kerv.) 

jurisconsulte, s. m., celui qui fait 
profession de donner des avis sur des 
questions de droit : 

Les anciennes servitudes, ainsi que ra- 
comptent aucuns jurisconsulz, ont prins 
naissance et commeniement... (Jean du 
Bueil, le Jouvencel, I, 50.) 

Très ingenieulx et claer juriconsult.e. 
(Disput. de la misere des curiaulz, B. N. 1988, 
f° 1 r°.) 

Jurisconsuls . (Req. des Conards, 1540.) 

Jureconsultes. (1562, Advertiss. sur la re- 
form.deVVniv.de Paris, Arch. eur.,l' e sér., 
V, 128.) 

jurisprudence, s. f., science du 
droit et des lois ; ensemble des principes 
de droit qu’on observe dans chaque pays 
ou dans chaque matière : 

Jurisprudence. (1562, Advertiss. sur la re- 
form.de l’Oniv. de Paris, Arch.cur., 1'“ sér., 
V, 162.) 

Jurisprudence. The skill,or knowledge of 
lawes ; also, the stile or forme of the law. 
(Gotgr.) 

juriste, s. m., celui qui écrit sur les 
matières de droit : 

Et ainsi dient les juristes que es loys des 
Romains... (Oresme, Etli., V, 15, B. N. 204, 
f° 52 b .) Ed. 1488, justes. 

Bon juriste. (Id., Eth., f° 163, éd. 1488.) 

Lesdits docteurs et juristes de Bourg. 
(1452, Ord. d’Amédèe VIII, Cart. de Bourg, 
p. 345, Brossard.) 

Juryste. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Bruxelles, 2 e p., sec. copie, f“ 26 r°.) 

juron, s. m., jurement grossier ; anc., 
action de jurer : 

Le grand et saint/arora des dieux. (J. de 
Montlyard, Mythol.,p. 179, éd. 1607.) 
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jury, s. m. 

Cf. Juhee, IV, 674». 

jus, s. m., partie liquide de quelque 
chose que l’on obtient par pression ou 
par coction : 

Just d’erbes. 

(Rose, ms. Corsini, f° 90*. ) 

Le jeust me semble si très beau 

Que de joye je suis tout transi. 

(Mist. du Viel Test., 6384.) 

Qui me fait sçavant ? c’est le vin, 

Ou ce bon jus de pomme. 

( Vaux-de-Vire d’O. Basselin, XI, p. 23, Jacob.) 

Just. 

(Passeoat, Œuv., p. 69, éd. 1606.) 

jusque, prép., marque un terme au- 
delà duquel on ne passe pas, qu’on 
n’excède pas : 

Jusqu’ an Alsis en uindrent... 

( Alexis , xi fl s., str. 23 e .) 

Gesques al rei Gormund n’arestet. 

( flormund et Isembard, ap. Bartseh, Lang, et litt. fr., 

33, 5.) 

Li arcevesque le conduit 

Gesque a Burges. 

(S. Thom. de Cantorbery, f° i v°, 74, A. X.) 

Jusqz. 

(Pass. J. C-, Brit. Mus., f» 59 b .) 

Jusk’ ici. (1214, Paix de Metz, A. Metz.) 

N’avoit nul mal esprove 

Jesqe taunt q’il out del fruit mangié. 
(PrtRHE de Peckïïam, Rom. de Lumere, Brit. Mus., 

Harl. 4390, fo i b .) 

Joucquez au rez de la partie. ( Stat. de Par., 
Vat. Ott. 2962, f“ 45”.) 

Joucque ad ce que. (Ib., f° 47 b .) 

Juque au rivage de la Sarpe. (1260, Cart. 
de Champ., B. N. 1. 5993, f" 240 b .) 

Juques. (1274, la Guische, A. Loir-et- 
Cher.) 

Jeques a tant queles boisdevant dizaront 
sept ans passez. (1279, Cart. des Vaux-de- 
Cernay, A. Seine-et-Oise.) 

Usques ou trentième jor. (Droit de la 
cort li rois d’Alam., ms. Berne A 37, f° 6”.) 

De la sumettede cel mont/eAe a Haliwel. 
(De termino S. Hillarii 1304, Year books of 
the reign of Edwards the first, Years XXXII- 
XXXIII, p. 69.) 

Jeskes a tant ke ils ont fet gré. (1304, IIal- 
liw., Chron. of Abingdon.) 

Usqaez alafeste de la SeintRemi venant. 
(Instr. a Am. delà Hoche, A. N. J 456, pièce 
363.) 

N’a nule voiz de plaidoier pour autre en 
corl juques il soit espurgez dou fet dom 
l’en accuse. (Coût. d'Anjou, ap. Bartseh, 
Lang, et litt. fr., 459, 19.) 

Junques a l’osmeau dau karoz et junsques 
a la bonne qui est près dou pois. (1336, S. 
Berthomè, Bibl. la Rochelle.) 

A Dieu vous vueil je commander 

Jusques a ja. 

(.l/ir. de N.-D., 392.) 

Ensi corne la puchele dou chastel mena 
Percheval juslre a la nef et le mist dedans. 
(Perceval, t. V, p. 1, rubriq., Potvin.) 

Jtic a ce que j’é congnoissance 

De son retour ou sa demeure. 

{Mist. du Viel Test., I, 233.) 
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Et vindrent tout jucques oultre le bout 
de la bataille des dilz Angloiz pour férir 
dedens. (J. Chartier, Chron. de Charl. Vil, 
c. vin.) 

Pour voiler j uc es cieulx. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., f° 96 r°.) 

Jucq a la forest. (1580, Compt. de tut., f° 
81”, A. Finistère.) 

Cf. IV, 676”. 

jusquiame, s. m. et f., genre de 
plantes de la famille des solanées : 

La semence claime l’on jusquiame. (Sim- 
ples medicines, ms. Ste-Geneviève, f" 36 b .) 

Mesles tôt ensemble a jus de juskiame 
vert. (Alebraxt, Chir., B. N. 2021, f” 35, ap. 
Littré.) 

Oile de jusquiainne. (Propriété d’aucunes 
espices, R. N. 2047, f” 48 r e .) 

Jusquiami. (Tardif, Fauc., Il, 36.) 

Cataplasmes faits de hyoscyame. (Paré, 
V, 9.) 

Uyosquiame. (In., VI, 21.) 

Huile de hiusquiame. (In., XI, 19.) 

jussion, s. m. 

Cf. IV, 676-, 

juste, adj., qui est conforme à la 
justice : 

Et vus perisseiz de la juste veie. ( Lib . 
Psalm., ms. Oxf., II, 12.) 

Justicbe, si com ses nous sone. 

Est juste. ■ ■ 

(Renclus, Carité, l, i.) 

— Qui agit conformément à la jus- 
tice : 

Deux justes e fort. (Liv. des Ps., ms. 
Cambr., VII, 11.) 

Juz, avocaz de sainte Eglise. 

(Ben., D. de Norm., II, 1659.) 

— Qui agit conformément à la loi re- 
ligieuse, qui pratique les devoirs de la 
religion ; substantiv. : 

Kar cuneut U Sires la veie des justes. 
(Liv. des Ps., ms. Cambr., 1,7.) 

— Légitime : 

Just pris. (1350, Ste-Croix, A. Loiret.) 

Travaillons donc pour cette brave liberté. 
C’est 1 e juste prix du jeu. (N. Pasq., Lett., 
IV, 12.) 

— Exact, qui s’ajuste bien : 

Et mesurer a juste mine. 

(Rbncl., Carité , xlix, 12.) 

Et les faisoie faire (mes robes) bien justes 
etestroites. (Liv. du chev. de La Tour, XXVI.) 

— - Adv., au juste, exactement : 

Et ne povoit bonnement estre la char- 
penterie assise au just. (1400-1402, Compt. 
de Girart Goussarl, fortification, XXVII, A. 
mun. Orléans.) 

— Qui tire avec précision : 

Il avoit de très bons canonniers et bien 
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justes, et luy mesme les dressoit et leur 
monstroit. (Brant., Capii. fr., d’Estrée.) 

— Bataille juste, combat régulier : 

Pouvoir combatre aux Romains en ba- 
taille juste et ordonnée. (Grans décades de 
Tite-Liv., f" 70°, éd. 1530.) 

Il feut en juste bataille navale prins et 
vaincu de mon pere. (Rab., Garg., L, éd. 
1542.) 

Cf. Juste t, t. IV, p. 676 b , et Juste 3 
et 4, t. IV, p. 677”. 

justement, adv., conformément à la 
justice : 

Demaundeiz justement, fet Deus, et vus l’aurez. 

(Garn., S. Thom., 668.) 

Justement. (Compos. de la s. escript., ms. . 
Monmerqué, 1. 1, f° 16 r°.) 

Toutesvoie, chose commandée 
Par edict doit estre gardee 
Soit juste ou injustement faicte. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I, 569.) 

— D’une manière légitime : 

Qui se paine de gaaignier bien et juste- 
ment. (Brunet Latin, p. 293.) 

— Régulièrement : 

La sale ert de cristal moût gentement ouree, 

A fin ambre et coral moût justement pavee. 

(De Venus la deesse d’amor, str. 239.) 

Des planettes le cours justement compassé. 

(Vauq., Sat ., V, à Ch. de Bourguev.) 

— Précisément : 

Il n’y s. justement que quinze jours que 
j’ay franchi .xxxix. ans. (Mont., I, xix,p. 37, 
éd. 1595.) 

justesse, s. f., caractère de ce qui 
est juste, exact et bien proportionné : 

Justesse. Justnesse, evennesse, true time, 
due measure, good proportion. (Cotgr.) 

i 

justice et le doublet ancien jostise, 
joutise, s. f., caractère de ce qui est 
selon le droit: 

Justicbe veut sans faussonner 
Toute rien justement mener. 

(Renclus, Carité , xlix, 10.) 

— Vertu morale qui fait que l’on res- 
pecte le droit d’autrui : 

Quer feit i ert e justise et amur. 

( Alexis , xi* s., str. l b .) 

Ensemble od la dame l’a mise 
Pur li tenir plus en justise , 

(Marie, Lais, Yon., 35.) 

— Pouvoir de faire droit à chacun ; 
exercice de ce pouvoir : 

E si n’est faite la justice de larun. (Lois 
de Guill.y 4.) 

Mahomet jurent que jostice en feront. 

[Mort Aymeri, 1290.) 

Jutise. 

( Fierabras , Vat. Chr. 1616, 28 b .) 

Ber, car an fait jotise, si li cope le chief. 

( Floovant , 829.) 
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— Exercice de la justice par ceux 
qui en sont chargés ; par extens., juri- 
diction : 

Le bore et le marchié et l’abeie. 

Les lois et les coustumes et les justiches. 

( Aiol , 3518.) 

Dus a en sa terre totes seignories et totes 
joutises. (Liv. dejosl. et de plet, I, xiv, § 1.) 

Prevolz puet tenir jolices de terres, de 
vignes, de mesons, de prez, de cens, de 
mobles, et puet fere jotice de fet. (76., I, 
xvii, g 3.) 

Toute la joutise haute et basse. (Juin 
1265, Cart. d’Igny, B. N. 1. 9904, f° 440 e .) 

Nos i retenuns la jutise et la seignerie. 
(Mai 1280, Lett.de J eh. sire de Castiavillain, 
Sept-Fonts, Vauclair, A. Allier.) 

Haute jautice, (1297, Lett. de H. de C/id- 
till., S. Jul., A. Indre-et-Loire.) 

F.t se il n’en venoient avant les .xl. jorz 
et les .xl. nuiz, et il en fussent prové, la 
joutise le roi en porroit bien lever .lx. s. 
d’amande par droit. (Etablis, de S. Louis, 
ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 457, 12.) 

Petite joutise. (1308, A. N. S 129, pièce 
28.) 

Cas de basse jouslice. (1308, Vidimus, 
Prieuré de Bonne-nouv., MA B, A. Loiret.) 

Jutice et segnorie. (Merc. apr. S. Sepulcr. 
1343, E 173, A. Cher.) 

— Ane., lieu où s’exécutent les sen- 
tences capitales : 

N’avoit autre justice eu trestot le régné, 
Que U rois le voloit et l’avoit estoré. 

(Rom. d'Alex., B. N. 789, P. Meyer, î, 168, t3G0.) 

— S. f. et m., anc., à Tournai, officier 
subalterne des échevinages. Cf. Mémoi- 
res de Philippe de Hurges, dans Mé- 
moires de la Société historique de Tour- 
nai, t. V, p. 381 : 

Si li mist Mahius li Cauwe par l’assens 
des eskievins, et par le coumant de le jus- 
tice, por chou ke ce fu devers les murs. 
(Sept. 1279, C’est la tenure S.-Martin, chir., 
A. Tournai.) 

Et s’unshoms ajorne.i. autre, que \\ jus- 
tice n’ait nulle de ses lois, tant ke cius soit 
payes de sen catel ki l’ara ajournet. (1310, 
Petit reg. de cuir noir, (" AS r°, A. Tournai.) 

Cf. IV, 678». 

justiciable, adj., qui appartient à la 
juridiction de certains juges : 

Lisez ici le premier exemple de la 
cinquième subdivision de l’article Justi- 
çable, IV, 676 b , et reportez également 
ici les exemples de la forme Justiciable 
avec leurs subdivisions respectives. 

1. justicier, et le doublet ancien 
jostisier, joutisier, s. m., celui qui 
fait justice : 

Deus est fort justisier. 

(Pu. de Thaun, Comp.t 960.) 

Bons sires et bons jostisier s. 

( Parton ., B. N. 19152, f® 161».) 
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Dex, li verai justissier. 

( Ren . de Montauban, p. 20.) 

Li justeciers. 

( Poeme mor. en quat., ms. 0\f., Canon, mise. 74, f° 

19.) 

Il fut très grand justicier; et de son 
temps la justice a esté sa vogue parmy 
tout son royaume. (Brant., Capit. fr., 
Franç. I.) 

— T. de féod., celui qui a droit de 
justice en quelque lieu : 

Chevaliers 

Qui mestres est et josticers. 

(Parton., B. A. 19152, f 138“.) 

Ja, voir, creu ne l’eussiez 

Se justisier a droit fussiez. 

(Dolop., 6467.) 

Ki sûmes sangnor et justechoier des ho- 
mes devant dis. (1225, Cari. du val S. Lam- 
bert, B. N. 1. 10176, f° 5».) 

Li josticiei'z de la cort d’Arthois. (1259, 
C ,e * d’Artois, 268, A. Pas-de-Calais.) 

Qui est /«sh'eers seculers. (Fin xiips., Ré- 
pliq. des relig. de Charenton aux griefs du 
c° e de Sancerre, A. Cher.) 

Comme chascuns sires justiciers en sa 
terre ait accoustumè de justicier des justi- 
sables. (1314, Lett. de L. le Hut., A. N. JJ, P 
40 r°.) 

Item le hault justicier a pooiret autho- 
rité de commettre bailly. (Coust. de Tour- 
nai, ms. appart. à M. Baligand, p. 10.) 

— Anc., juge : 

Li justichiers ne doit por droit faire rien pren- 
dre. 

( Vie Ste Thaysies, B. N. 23112, f° 102 b .) 

Li jostiseers d’Aquilee. 

( Vie des Peres, Ars. 3142, f° 8 b .) 

Il pria le justicier et les gardes que il 
sofîrissent que il baisast et acolast son 
pere. (Ph. deNovar., . 1111 . tenz d'aage d’ome, 
9.) 

Et des autres nos juslicers. (1406, Aveu, 
Grand Gaut., f° 5 r°, A. Vienne.) 

Cf. Justicier 1 et 2, t. IV, p. 679*. 

2. justicier, et le doublet anc. jos- 
tisier, joutisier, v. a., punir d’une 
peine corporelle en exécution d’une 
sentence ou d’un arrêt : 

Que n’estoient pas esté puniz n ejuslicez 
par la justice dou dit lieu. (1305, Enq., A. 
N. J 1030, pièce 28.) 

Condempnez a astre juslicez a mort. 
(1367, Lettre du garde du sceau de la c’“°de 
Flandres, ap. Bulliot, Abb. de S.-Mart., Il, 
223.) 

— Par extens. : 

Ains qu’il soit vespres ne li solaus cochies 
L ’arai je si a mon brant justicié. 

(Raimb., Oyier, 2667.) 

Puis qui meurent sanz repentance, 

Sanz avoir de Dieu cognoissance, 

Ne lez justicerons nous mie ? 

(JVativ. N. S. J.-C ., ap. Jub., Myst. inéd ., Il, 27.) 

Par quoy pourrez miex aviser 

Celui que voulez justiser. 

(La Passion nostre Seioneur , ap. Jub., Myst. inéd.. 

Il, 166.) 
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— Par anal., tourmenter, faire souf- 
frir : 

Por la vi taille la puet l’en josticier. 

[Mort Aymeri, 2270.) 

Li fors roys de Jérusalem 
Le justissoit com . 1 . garchon. 

[La Dame a la licorne , B. N. 12562, f* 24 vV) 
Et tout li cep deskevillié 
Et li carken desvieroullié, 

Qui de toutes pars justiçoient 
Chiaus qui en la cartre gisoient. 

[Mir. de S. Eloi, p. 88», Peigné.) Imp., vislicoient. 

— Causer de la douleur à : 

Mes la gorge si durement 
Li laz joustisié li ot, 

Que de piece parler ne pot. 

(Curest., Chev. a la charette , p. 117.) 

Cf. Justicier 3, t. IV, p. 679”. 

JUSTIFIABLE, adj. 

Cf. IV, 680*. 

JUSTIFIAIT, adj. 

Cf. IV, 680*. 

justificateur, s. m., celui qui jus- 
tifie, qui rend juste par l’action de la 
grâce : 

Jésus Christ nostre seul justificateur. (XJe- 
lorme, Archit., II, prol.) 

— Celui qui déclare, montre légitime : 

Justificateur de la loy et du baptesme, 
santifié par dessus les roys. (J. Le Maire, 
Occas. et matière du nouveau sauf conduit, 
p. 420, éd. 1549.) 

Le roy de France estoit sanctifié pardes- 
sus tous les rois et soldans, le qualifiant 
justificateur de la loy et du baptesme f 
(Comment, sur l’edict d’union de Van 1588, 
p. 17.) 

justificatif, adj., qui sert à justi- 
fier une personne, un fait : 

Les deux pièces principales justificatives. 
(Choueres, Matinées, p. 162, éd. 1585.) 

justification, s. f., action de rendre 
juste par l’action de la grâce : 

Les tues juslificacciuns n’ai pas oblié. 
(Lib. Psalm., ms. Oxf., CXVIII, 83.) 

A guarder tes j ustificatiuns . (Psalm., Brit. 
Mus., Arund. 230, f° 120 v°.) 

— Action de démontrer l’innocence 
d’une personne réputée coupable : 

Proprement justification est quant aucun 
est par contrainte ou autrement ramené de 
injustice a justice. (Oresjie, Eth., f° 105*.) 

Cf. IV, 680*. 

justifier, v. a., déclarer, démontrer 
innocent : 

E ne vienges pas a jugier od tun serf, 
ker nen ierl pas justifiiez el tun esguarde- 
menz. (Liv. des Ps., ms. Cambr., CXLII, 2.) 

— Prouver comme étant réel ; neu- 
tral. : 

Les deshonnestes amours de Phedra a 
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Hipoüte, de Gidique a Comminius, de Phi- 
lonome, femme de Cyrnus, a Tennes..., 
justifient assez l’incontinence des femmes. 
(Cholieres, Apresdinees, II, p. 85, Hippeau.) 

Cf. IV, 680». 

juteux, adj., qui a beaucoup de jus : 

Ainsi feras et plus encor 
A la plante juteuse d’or. 

( Petit traité d’alchimie, 817.) 



kan, s. m., souverain tartare : 

Au grant kaan , le seigneur de touz les 
Tartars du monde. (Livre de Marc Pol, III, 
Pauthier.) Var., kaam. 

Le grand cam. (Liv. du nobl. chev. J. de 
Mandes., f° 59 r°.) 

— Par extens. et plaisamm. : 

Qui le canon vers luy jelta 
L’en ne peut sçavoir ne congnoistre ; 
Mais, quoy qu’il en feust, prouffita ; 
Car c’estoit le grant caem et maistre. 
(Mart. de Par., Vig. de Charles VIT, sign. D 3 r”, 
éd. 1493.) 

kermes, s. m., espèce de cochenille : 
Kermes. (Ol. de Serres, VII, ix.) 



l, s. f., douzième lettre et neuvième 
consonne de l’alphabet : 

Lettre, langage, loi ensemble 
Senefie l, ce me semble. 

{ Senef . del’ABC, ap. Jub., Noue. Bec., Il, 280.) 

1. LA, art. f. 

Cf. Le 1, t. IV, p. 741». 

T. X. 
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juvénile, adj., qui appartient à la 
jeunesse : 

Peil out chanut, oilz juvenilz. 

( S . Brandon , 407, Michel.) 

Poil ot chenu, eus jovenils. 

( Ib Ars. 3516, f° 102° : Zeitschr. f. rom. Philol 
II, 443, v. 352.) 




kermesse, s. f., fête patronale, dans 
les Flandres : 

Comme le jour de la feste Nostre Dame 
my âoust. l’exposant feust alez esbatre en 
la ville d’Enquery a une feste que l’en ap- 
pelle au pais (Boullennois) ququermesse ou 
dedicasse. (1397, A. N. JJ 153, f» 55 v 01 .) 

Consequemment pour remede aux désor- 
données beuveries et yvrongneries qui se 
font en noz pais de pardeça en divers ca- 
barets, tavernes et logis... et en aultres 
lieux et dedicasses, festes et kerremesses... 
nous avons statué et ordonné... que toutes 
les festes, kerremesses et dedicasses en 



i. La date de 139 1 donnée par le Dict. gén . comme se 
trouvant dans God., Compl., est le résultat d’une erreur 
dans la lecture de l’exemple communiqué. — J. B. et 
Am. S. 




2. la, pron. relat. 

Cf. Le 2, t. IV, p. 745”. 

3. la, adv. 

Cf. La 1, t. IV, p. 685». 

labarum, s. m., étendard des légions 
romaines : 

Le labarum porté quand l’empereur se 
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Beauté juventlle. 

(J. Bouchet, Triumphes de la noble Dame, f» 6i r».) 
L’ardent feu juvenil. 

( Colloque de l'origine et naturel des femmes.) 

juvf.nilement, adv., d’une manière 
juvénile : 

Juvenilement. Youngly, childishlv, youth- 
fuily, youthlike. (Cotgr.) 



chacun de nos dietz pays se tiendront sur 
ung mesme jour... (1531, Edit, de Ch. Quint. 
ap. Dinaux, Habitudes conviv. et bachiques 
delà Flandre, Arch. du nord de la Fr., nouv. 
sèr., II, 515.) 

kyrie eleison, s. m.,unedes prières 
de la messe : 

Chantant vunt letanies, kyrie leysun. 

(Wace, Rou, 2» p., 876.) 

kyrielle, s. f.. litanie : . 

Li Aleman aloient kyriéles cantant. 

[Les Chétifs, B. N. 12S58, f» lia v», col. 2.) 

Les kirieles dont l’en dit .ix. segnefient 
les trois personnes de la trinité. (Compas, 
de la s. escript., ms. Montmerqué, t. I, f” 
5 v°, col. 1.) 

Cf. Kiriele, IV, 684». 



trouvoit au camp, estoit une enseigne de 
couleur de pourpre enrichie d’une frange 
d’or par le bas. (Guill. du Choul, Castram. 
des Rom., p. 26, éd. 1567.) 

LABEUR, S. m. 

Cf. Labor/IV, 687”. 

LABILE, adj. 

Cf. IV, 686». 

8 
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laborieusement, adv., d’une ma- 
nière laborieuse : 

Choses... acquises labourieusement. (Ores- 
jif, Eth., IX, 9, éd. 1489.) 

Cf. IV, 689°, l’art. Laboureüsement 
où le même passage d’Oresme, cité 
d’après un ms. du xiv° s., porte labou- 
reusement. 

laborieux, adj., qui coûte de la 
peine, du travail : 

Anz la doit om (la bonne volonté) par 
saint consoil trametre a la vie active et 
laboriose. (Ep. de S. Bern. a Mont Beu, ms. 
Verdun 92, f° 71 r°.) 

Labourieuse acquisition des vertus. (Ex- 
pos. de la reigle M. S. Ben., f° 120% éd. 
1486.) 

L’autre (Bail) n’a pas seulement traduict 
l’Electre de Sophocle, quasi vers pour vers, 
chose laborieuse, comme entendent ceux 
qui ont essayé le semblable. (J. Du Bell., 
Itlustr., II, 12.) 

labour, s. f., façon donnée à la terre 
en labourant : 

Eissi avint que par un jur 
Menot ses humes en labur. 

(Marie, Fabl., XCV, 5, Warnke.) 

Cf. Labor, IV, 687% 

labourable, adj., qui peut être la- 
bouré : 

Terres la borab/es. (1308, Letl. de Ph. le B., 
A. N. JJ 40, f° 51 v°.) 

Bois et bruyères, qui ont gagné et as- 
sauvagi grant parties des terres laboura- 
bles. (1406, ms. B. N., Duc., Sylvaticus.) 

Terres laborables. (1436, Assise de douaire, 
Arch. de M. de Cuverville.) 

labourage, s. m. 

— T. techn., travail par lequel on 
tire d’un bateau les tonneaux pleins qu’il 
a amarrés. 

Lisez ici l’exemple placé dans la cin- 
quième subdivision de l’article Labo- 
rage, et supprimez la définition mise à 
cet exemple. 

Cf. Laborage, IV, 687°, et Labourage 1 , 
IV, 689% 

labourer, v. a., remuer, retourner 
la terre avec les instruments aratoires : 

Une terre a en cest pais 
Ki a esté guaste toz dis 
Et ne fu onlces abitee, 

Guaaigniee ne laboree. 

( Eneas , 6573.) 

... A l’heure 

Que le bouvier les champs labeure. 

(Roas., Poés., Il, p. 438.) 

Absol. : 

Et bien labourer et bien iercier et semer 
de bonne semence. (Nov. 1286, C’est Jehan 
Floket et Jehan Nanoul, chir., S. Brice, A. 
Tournai .) 

Cf. Laborer, IV, 688% 
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laboureur, s. m., celui qui laboure 
la terre : 

Li marcheant gaaigneor 
E li vilain laboreor . 

(Ben., D. de Norm., Il, 3075.) 

Les laboureurs sont trop folez ; 

Fain et avainne, vin et blez 
Prent on senr eulz soir et matin. 

(Le Dit des planètes , ap. Jub., Nouv. Bec ., I, 377.) 

— Ane., laboureur terrien, même 
sens : 

Vous, labor eour terriien 
Ki por le terriiene rien, 

Querre nuit et jour estrives. 

(Renclüs, Cavité , eu, 4.) 

Cf. Laboreor, IV, 688% 

labyrinthe, s. m., édifice composé 
d’un grand nombre de chambres et de 
passages disposés tellement qu’une fois 
engagé on n’en pouvait trouver l’issue : 

Et eschappa du perill de leditte meson 
labarinte. (Gaumont, Voy. d'Outrem., p. 
42.) 

— Adj., du labyrinthe : 

Dont fut forgé le laberinth labeur 
Pour prison seure et inextricable erreur. 

(Oct. de S. Gel., Eneide , f° 137 r°, éd. 1529.) 

labyrinthique, adj., de la nature 
du labyrinthe : 

Ceder quelque temps a tant d’implicitez 
et labirinthiques gcnealogies, (Edmond du 
Boullay dict Lorraine, le Combat de la chair 
et de l’esprit, Epistre, f° 4 v°, éd. 1549.) 

lac, s. m., grand espace d’eau, en- 
clavé dans les terres : 

Li secons Erec li fiz Lac, 

Et li tierz Lanceloz del Lac. 

(Chrest., Erec, 1693.) 

Un lac d’aigue dolce. (Villehard., $ 320.) 

Ce fu la dame du lac qui le non en fu 
sor tous et sor toutes en cusenchon. (Artus, 
ms. Grenoble 378, f° 77%) 

Cf. IV, 689°. 

laçage, s. m., action de lacer. 

— Ane., enlacement: 

Et ce dont plus te laces, rons, 

Si qu’il n’i demeure lâchage 
De nul costé. 

(Watriquet, Dits , p. 393, de faus et de la faucille, 68.) 

lacer, mod., v. Lacier. 

LACERATION, S. f. 

Cf. Laceracion, IV, 690°. 

lacerer, v. a., mettre en pièces: 

O Eneas, qui te fait lacerer 
Un corps chétif et tant exaspérer. 

(O. de S. Gel., Eneide , f° 113 v B .) 

Cf. IV, 690°. 

LACERET et LASSERET, S. m. 

Cf. Logeret, V, 10°. 

LACERON, S. m. 

Cf. Laceron 2, t. IV, p. 690°. 



LAC 

lacet, s. m., cordon plat ou rond, à 
bout ferré, au moyen duquel on lace un 
vêtement : 

Lacces et boutons. (1315, dans Dict. gén.) 

Gans, bourses, laccetze t espingles. (1455, 
Ant. de la Salle, ap. Laborde, Emaux, p. 
357.) 

A Robert Cordier pour avoir livré en la 
chambre de la ville des laissez pour enfiler 
les mémoires et autres besoignes de lad. 
ville. (1466, Compte de Nevers, CC 60, f° 38 
v°, A. Nevers.) 

Pour ung laxet de soye a quoy ycelle 
tasse a esté pendue. (Pièce de 1469, ap. 
Mantellier, March. fréq., II, 545.) 

Lire en outre ici les exemples insérés 
à l’article Lachet, IV, 691*, dans lesquels 
la glose laquear est une faute des mss. 
ou de Scheler, qui a édité les deux 
textes, pour laqueus, ou peut-être re- 
pose sur une confusion due à un rap- 
prochement avec laqueare. 

— Par extens., anc., vrilles (de la 
vigne) : 

Pareils aux attaches et lacets de la vigne. 
(Dampmart., Merv. du monde, f“ 63 r°.) 

— Cordon tendu formant un piège ; 
fig., piège: 

Ne les lasses de femes. 

(Li Ver del juise , ms. Oxf. Canon, msc. 74, f° 134 v°.) 

— Petite ferrure qui garnit un an- 
neau de fer que l’on veut fixer ; broche 
qui réunit les deux parties d’une char- 
nière. 

Lire ici le 1" et le 3 e exemple de la 
troisième subdivision de l’article Lâche 1, 
t. IV, p. 690°. 

lâche, lâchement, lâcher, lâ- 
cheté, mod., v. Lasche, Laschement, 
Laschier, Lascheté. 

lacier, mod. lacer, v. a., attacher 
avec un lacet : 

Si ad vestut sun blanc osberc safrel, 

Laciet sun helme ki est a or gemmez. 

. (Bol., 2499.) 

Tost ad le frein mis al destrer, 

E cil sun heaume tost lasça. 

(Huon de Rotel., Ipomed., 8970.) 

Apres che lacha son hyaume. (H. de Va- 
lenc., Hist. de Uemp. Henri, g 533.) 

Ou je laçoye coyfettes 
Gracieuselement faittes. 

(Christ, de Pis., Dit de la Pastoure, Poés., II, 227,) 

Cf. IV, 691 a . 

LACONIETV, s. m. 

— A la laconienne, aussi brièvement 
que les Lacédémoniens : 

Pardonnez moy si je vous dis mon advis 
franchement : car je suis Lacedemonien, et 
ne puis sinon parler rondement a la laco- 
nienne. (Amyot, Diod XIII, 10.) 
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laconique, adj., qui est propre à la 
Laconie, à Sparte : 

Le genre (d’évolution) laconique est fait 
lorsque le decurion immue et change de la 
lance, transféré la decurie en general et 
prent ung aultre lieu pareil a soy mesme, 
et tous les aultres suyvans se constituent 
et rendent convenables par ordre ou pour 
lors que le chef de l’arriere garde est 
changé. (Œuvre d’Ælian, f° 297, éd. 1536.) 

— Qui exprime la pensée en très peu 
de mots : 

Le docteur est anticque, les paroles sont 
laconicques. (Rab., Cinq, liv., prol.) 

laconisme, s. m., manière d’expri- 
mer la pensée laconiquement : 

La maniéré de parler des Lacedemoniens 
qui se dit laconisme. (Tiievet, Cosmogr. du 
Le v., p. 89, éd. 1556.) 

Ils appellent communément leur parler 
le laconisme. (Gent. Herv., Cité de Dieu, 
p. 554, éd. 1585.) 

LACRYMAL, adj. 

Cf. Lacrimal 1 et 2, t. IV, p. 692». 

lacs, mod., y. Laz. 

lacté, adj., du lait, de lait : 

Urine qui a coulor lactee. (Somme M° 
Gautier, B. N. 1288, f° 82".) 

lacune, s. f., solution de conti- 
nuité : 

Au lieu appelé des Gréez ehrasse et des 
nestres lacune. (Ch. Est. Dissect. du corps 
humain, p. 277, éd. 1546.) 

lacustre, adj., qui appartient aux 
lacs : 

Lacustre. (L. Joubert h) 

ladanum, s. m., gomme-résine four- 
nie par plusieurs espèces du genre 
ciste : 

Ladanum. (Brun de Long Borg, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f° 70".) 

Faites estuve de gomme de lapdono. f Re- 
cettes de Phil. le Bel, B. N. 12323, f» 20 ti .) 

Cisthe ou ladane. (J. des Moul., Comm. 
de Matth.) 

Labdunum. (Le Fournier, La Décor, 
d’hum. nat., f° 5 v°.) 

Lapdanum. (Id., ib., f° 37 r°.) 

Ladanum. (Du Pinet, Pline, XII, 17.) 

ladre, s. et adj., lépreux : 

Ladre. 

( Flore et Blanchefl., l n vers., 837.) 

Com li ladres en ses ahans. 

(Renclus, Miserere, xlix, 5.) 

Ladres de goulle. (1517, Not., G. Payron, 
419-1, A. Gironde.) 



t. La fiche sur laquelle se trouvait cet exemple dont 
une copie incomplète avait été communiquée au Dict . 
gên . , était égarée quand nous avons eu à rédiger l'ar- 
ticle. — J. B. et Am. S. 



LAI 



LAI 59 



ladrerie, s. m., maladie du ladre : 

... Ladrerie. 

(Nat. a l'alchim., 623.) 

Ladrerie. (Sept Sages, p. 187.) 

Toi mesme qui es lepreux par ladrerie. 
(Violier des hist. rom., p. 289.) 

— Ane., hôpital de lépreux : 

Spy ttle house, laderye. (Palsgr., Esclairc., 
p. 274.) 

1. lai, adj. 

Cf. Lai 1, t. IV, p. 69-i". 

2. lai, s. m. 

Cf. Lai 2, t. IV, p. 695*. 

LAÏCHE, mod., v. Lesche. 
laid, mod., v. Lait. 

laidement, adv., d’une manière 
laide : 

Sur la verte herbemult laidement se culehet. 

(Roi, 2573.) 

Laidement. Deformiter. (Gloss, gall.-lat., 
B. N. 1. 7684, f" 73°. ) 

Aussi vous ay bien entendue, 

Et sy congnois bien que deceue 
Aves esté trop laidement. 

(Le Songe véritable, Mém. Soc. hist. de Paris, XVII, 
240.) 

Cf. IV, 697»- 

laideron, s. m. et anc. f., fille ou 
femme laide : 

Ma laideron... 

(Cl. Mar., Epigr., CCLXIII, à une laide.) 

laideur, s. f., état de ce qui est 
laid : 

Leidors neis, sa ehamberiere,... 

(Rose, I, 298, Michel.) 
Laidors ait ores mal dehé... 

(/*•) 

Laideur. Deformitas. (Gloss, gall.-lat., B. 
N. 1. 7684, f° 73 e .) 

1. laie, s. f., femelle du sanglier: 

Senglers, lehes e forz farrins. 

( Vie de S. Gile, 1234.) 

— Anc., femelle du porc : 

Les layes qui ont cochonné. (Ol. de Ser- 
res, Th. d'agric., p. 333.) 

2. laie, s. f., route forestière. 

Lire ici les exemples portés à l’article 
Laie 2, t. IV, p. 698°, à partir du troi- 
sième. 



Reg. de la vinnerie, drapperie, 1343-1451, f° 
49 v°, A. Tournai.) 

Cf. Lanage, IV, 708". 



laine, s. f., poil doux et frisé qui 
croît sur la peau des moutons et de quel- 
ques autres animaux : 



Ki duned la neif sicumme laine. (Liv. des 
Ps., ms. Cambr., CXLV1I, 5.) 



5.) 



Ensi com lenne. (Psaut. de Metz, CXLVII, 



Dune li convint sa leine vendre. 

(Marie, Fabl., IV, 26.) 



— Par plaisanterie, mouton a la 
grande laine, ancienne monnaie qui 
portait sur une face l’Agneau pascal : 

Gargantua feit livrer de content vingt et 
sept cents mille huict cents trente et un 
moutons a la grand laine. (Rab., Garg., 



Cf. Laine 1 , t. IV, p. 702*. 



LAINER, V. a. 

Cf. Laner 1 , t. IV, p. 712". 

LAINERIE, S. f. 

Cf. Lanerie 1, t. IV, p. 712*. 

laineux, adj., qui a beaucoup de 
laine : 



La void on esgorger mainte laineuse ouaille. 

(J. de Montlyard, Mythol ., p. 41, éd. 1607.) 

— Garni de laine ; par anal. : 

Elle (cette plante) a les feuilles velues et 
laneuses. (Jardin de santé, I, 157.) 

Cf. Laneux, IV, 713". 



lainier, s. m. 

Cf. Lanier 1, t. IV, p. 718”. 

laïque, adj., qui n’est pas ecclésias- 
tique : 

Juges laies. (Calv., Instit. chrest., IV, xi, 
15.) 

lais, s. m. 

Cf. Lais 2, t. IV, p. 702". 

1. laisse, s. f., lien avec lequel on 
conduit un animal : 

S’en ferai une laisse a .1. Ievrier. 

(Aiol, 2893.) 

Laisses de poil pour tenir chiens. 

(Eost. Desch., Œi m., VIII, 197.) 



3. laie, s. f., boîte qui renferme les 
soupapes des tuyaux d’orgue. 

Cf. Laie 3, t. IV, p. 699*. 
lainage, s. m., tissu de laine : 

J’ai assez dras lingnes et langues 
Si ai encor de douz lanages. 

De la grosse, de la menue. 

(La Veuve, Montaiglon et Raynaud, Fabl., Il, 206.) 

Sour .xl. lb.,etle mestier pierdre a. au, 
et le lanage u filetage pierdre. (20 juin 1365, 



2. laisse, s. f., tirade d’une chanson 
de geste. 

Cf. Laisse 3, t. IV, p. 703". 

— Fiente des bêtes noires. 

Cf. Laisse 2, t. IV, p. 703". 

Voyez en outre Laisse 1, t. IV, p. 
703". 

laissier, mod. laisser, v. a., faire 
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rester qqu’un, qqch. dans un lieu, ne 
pas le prendre avec soi : 

... Sejo le lais aler. 

(Voy. de Charlem., 462.) 

Mais raies en voslre conroi,et laisommes 
les Blas a tant, et tornons viers Phinepople. 
(H. de Valenc., Hist. de l’emp. Henri, § 513.) 

— Part., laissier qque chose , y re- 
noncer : 

Volt lo seule lazsier. 

( Eulal ., 24.) 

Moines, le moiïlur part as prise. 

Le sauch laissas, a Diu t’apuies. 

(Rencl., Carité, cxxxn, il.) 

— Faire rester qqu’un, qque chose 
dans l’état où il est, ne pas l’en tirer : 

Pilaz que anz l’en vol laisar. 

{ Pass.^m .) 

Si tu laises vivre Jesum. 

[Ib., 235.) 

Cf. Laissier 2, t. IV, p. 704". 

1. lait, mod. laid, adj., qui est d’as- 
pect désagréable : 

Al seir est laie, al matin bele. 

( Eneas , 687.) 

Bien estoit sa beauté gastee ; 

Et moult ert lede devenue. 

{Rose, 344.) 

— Fig., qui déplaît moralement: 

Car me vie soit laide ou bele 

N’est pas a mon serjant repuse. 

(Renclus, Carité, cxli, 3.) 

Cf. Lait 1, t. IV, p. 704». 

2. lait, s. m., liquide opaque, blanc, 
fourni par les glandes mammaires de la 
femme et des femelles des animaux 
mammifères pour la nourriture des nou- 
veau-nés : 

Del lait sainte Marie... 

{Voy. de Charlem 187. ) 

A une chievre le bailla 

Ki de sun lait l’a bien nurri. 

(Marie, Fabl ., XXXII, 4, Warnke.) 

— Ce liquide enlevé à la femelle de 
certains animaux, et considéré comme 
aliment des personnes qui ne tettent 
plus : 

Coailliez est sicume lait li cuers d’icels. 
(Lib. Psalm., ms. Oxf., CXVIII, 70.) 

Corne est li lait en lai presure. (Psaut. 
de Metz, CXVIII, 70, ms. B. N. 9572.) 

— Nom donné à divers liquides qui 
ont quelque analogie avec le lait : 

Le lait d’amandes au lait dolz. 

( Bat.de Car. et de Charn., Barbazan, Fabl., IV, 96.) 

Cf. Lait 5, t. IV, p. 705". 

laitage, s. m., le lait considéré col- 
lectivement ; l’ensemble de ce qui se 
fait avec le lait : 

lattage. (1376, Charte 1 .) 



1. La fiche sur laquelle se trouvait cet exemple dont 
une copie incomplète avait été communiquée au Dict. 
gén., était égarée quand nous avons eu à rédiger l'ar- 
ticle. — J. B. et Am. S. 
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Beurres, laittages, fromages. (Froiss., 
Chron., X, 59, Kerv.) 

Poissons de mer, lestages, fruiz, poreaulx. 

(Eust. Desch., Œuv., Yll, 38.) 

laitance, s. f., substance fécondante 
du poisson mâle : 

Leitenches de carpes. (Traité de cuisine du 
xiii c s., à la suite du Viandier de Taillevent, 
p. 125, Pichon et Vicaire.) 

Laiclence de poisson. (Trium ling. Dict., 
éd. 1604.) 

laite, s. f., synonyme de laitance : 

Lactis. Leste de harenc. (Gloss, gall.-lat., 
B. N. 1. 7692, f° 49 e .) 

laite, adj., qui a de la laite ; subs- 
tantiv. : 

Carpes. Aucuns aiment mieulz le laictié. 
(Ménagier, II, 188.) 

laiterie, s. f., endroit où l’on garde 
le lait, où l’on fait la crème, le beurre : 

En le laiterie. (1315, dans Dict. gén.) 

Cf. IV, 705”. 

laiteron, s. m., plante lactescente, 
de la tribu des chicoracées : 

Laideron aspre etespineux. (G. Güeroult, 
Ilist. des plant, de Fousch, p. 383, éd. 1545.) 

laiteux, adj., analogue au lait : 

Terre leiteuse .. 

(.t. Joies N.~D. I.) 

laitier, s. m., celui qui vend du 
lait : 

Tant voi de laitiers, de laniers. 

(Renclus, Carité, cxxvi, 5.) 

— Adj., qui donne du lait, en parlant 
d’une femme ou d’une femelle : 

Vake laitière. (Pièce de 1290 2 .) 

laiton, s. m., alliage de cuivre et 
de zinc : 

Et uns cisaux et un bacin 

D’un cler leiton et bon et fin. 

(Ben., XIV, 377.) 

Serreuriers de laiton. (Est. Boil.,Lùj. des 
mest., l re p., XIX, 1.) 

Boucliers de laton. (Id. , ib., XXII, 3.) 

Uns hologes de leslum. (Chron. de S. 
Denis, ms. Ste-Genev., f° 124 a .) 

D’arcou ou de letton. (Du Pinet, Pline, 
XXXIV, 2.) 

L’airain jaune qu'on appelle vulgairement 
leton. (La Frambois., p. 17.) 

laitue, s. f., herbe potagère de la 
famille des composées Iiguliflores : 

Ne laira Alixandre ki vaille une laitue. 

(Rom. d’Alex., f° 1 1 d .) 



1. Exemple dont une copie incomplète avait été com- 
muniquée au Dict. yen., et dont nous n’avons plus re- 
trouvé la fiche quand nous avons en à dresser l’article. 
Ce doit être d’ailleurs IX ou .Y V joies et non V. — 
J. B. et Am. S. 

2. Exemple également perdu lorsque nous avoDS dressé 
l’article et que nous n’avons coDnu que par la copie in- 
complète qui en avait été donnée au Dict. cjén. — J. B. 
et Am. S. 
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Naviaus et poriaus et letues. 

{Le Dit des marcheans, 136, Mont, et Rayn., Fabl., 

II, 127.) 

Et la douce, souef laitue 

Devient ronce poignant, ague. 

(J. Le Fevre, Lament. de Matheol., I, 703, Yan Ha- 
mel.) 

laize, s. f., largeur d’une étoffe entre 
deux lisières ; anc., largeur en géné- 
ral. 

Lire ici les exemples insérés à l’ar- 
ticle Laece 1, t. IV, p. 693», dans les- 
quels la forme est dissyllabique (laise, 
leise, lese, lesse, leze, laisse, layse, 
laize). 

LAMANAGE, S. m. 

Cf. IV, 705 e . 

lamaneur, s. m., pilote qui connaît 
particulièrement un port, une baie, etc., 
et qui est commissionné pour guider 
les navires à l’entrée et à la sortie : 

Les maistres des navires pourront estre 
contraincts de prendre pilote ou lamaneur 
pour entrer ou sortir desdits havres. (1584, 
Ord. de Henri HT, XC, Isambert, fiée., XIV, 
585.) 

lambdoide, adj. ; commissure lamb- 
doide, commissure occipito-pariétale du 
crâne : 

A icellui faisoit voler la teste en pièces 
par la commissure lambdoide. (Rab., Garg., 
XXVII.) 

lambel, mod. lambeau et lambel, s. 
m. s morceau d’un tissu arraché ou 
presque entièrement déchiré. 

Cf. Label, IV, 686". 

lambin, s. m., anc., variété de han- 
neton ; celui qui lambine : 

Un vray lambin ayant la paille au cul. 
(G. Bouchet, Serees, 1, 141.) 

lambiner, v. n., traîner en longueur 
ce qu’on fait : 

Lambiner. Ilazer sus cosas con pococuy- 
dado. (Oudin.) 

lambourde, s. f . , pièce de bois sur 
laquelle sont fixées les lames du par- 
quet : 

Lambourde. (1304 *.) 

lambrequin, s. m., bande d’étoffe 
arrêtant le chaperon sur le casque et 
enroulée autour du cimier : 

Et sur leurs heaumes leurs haichemens 
naturelz, que aucuns disent tymbres, et 
dessoubz estoient pendans derrière les 
lampequins armoiez. (Le roi René, Traité des 
Tourn., B. N. 1997, f° 12 v°.) Alias, lambe- 
quins. 



1 . Le dossier dans lequel se trouvait cet exemple dont 
UDe copie incomplète avait été communiquée au Dict. 
gén., était égaré quand nous avons eu à rédiger l’ar- 
ticle. — J. B. et Am. S. 
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LAMBRIS, S. m. 

Cf. Lambrois, IV, 706" et Lambrd (pour 
lambrus), IV, 706 6 . 

lambrissage, s. m., action de lam- 
brisser : 

Lambrissage. (1454 b) 

lambrisser, v. a., revêtir de lam- 
bris : 

En ses palais riches e hauz, 

De quarreaus tailliez e de chauz 
Goverz e vous e lambriischiez. 

(Ben., D. de Norm., Il, 25994.) 

— Fig. : 

El toy grand Jupiter, qui lambrisses le monde, 
Gomme un riche palais, 

De mille astres mouvans, dont la carrière ronde 
Ne s’allentist jamais. 

(Garnier, Porcie> III.) 

LAMBRÜCHE et LAMBRUSQUE, S. f., 

vigne sauvage : 

Inantes et lambrusce , c’est tout ung, et 
est vigne sauvaige. (Le grant Herbier, n° 
238, Camus.) 

Tu es vestu jusqu’au bas 
Des longs bras 
D’une lambrunche sauvage. 

(Rons., II, p. 275, Mellerio.) 

La lambrusque sauvage. 

(J. Du Bellay, Disc, au roy, OEuv., II, 505, Marty- 
Laveaux.) 

LAME, S. f. 

Cf. Lame 1, 2 et 3, t. IV, p. 706“. 

lamentable, adj., qui fait qu’on se 
lamente : 

Les choses qui ne sont mie lamentables 
ne plourables. (Evr.de Conty, Probl. d’Arist., 
B. N. 210, f" 227“.) 

— Qui a le caractère de la lamenta- 
tion : 

Dne voix lamentable. (Viol, des hist.rom., 

p. 61.) 

lamentablement, adv., d’une ma- 
nière lamentable : 

Et pluseurs aultres delledit vilhe furent 
lamentablement decolleis. (J. de Stavel., 
Chron., p. 186.) 

lamentation, s. f., plainte bruyante 
et prolongée : 

Et por ceu ke tu soies ensaigniez de faire 
pénitence, la i atroveres lamentacion. ( Greg. 
pap. Hom., p. 90.) 

Grant lamentacion. 

(G. de Coihci, Mir., col. 405.) 

Livre de lamentations. 

(J. Le Fevre, Matheolus, I, 77, Van Hamel.) 

lamenter, verbe. — Ré fl., pousser 
des lamentations : 

Tu te lamente que mes officiaulx te font 

1. Le dossier où se trouvait eet exemple dont une copie 
incomplète avait été communiquée au Dict. gén., était 
égaré quand nous avons eu à rédiger l’article. *— J. B. 
et Am. S. 
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maulvaise compagnie. (1441, Esim. Pïloti, 
Traité, dans Chev. au cygne, I, 395, Reifî.) 

— Neut., même sens : 

Qui donques se peut tenir de lamenter. 
(Mir. de N.-D., III, 246.) 

— Lamentant, p. prés, et adj., se dé- 
solant : 

Le soleil en pitié esmut 
L’estoile oscure, et tant se jut 
As pies don soleil, lamentans, 

Ke le rai de pardon rechut. 

(Résolus, Cavité , clxxxii, 7.) 

— Substantiv., celui qui se désole: 

Li lamentans se resbaudist, 

Li cremetous se renhardist. 

ÇRenclus, Miserere, cxlviii, 6.) 

Cf. IV, 707 b . 

lamie, s. f., être fabuleux représenté 
avec un buste de femme sur un corps 
de serpent : 

Touts lutins, lamies, lemures. (Rab., Tiers 
liv., XXIV.) 

Cf. IV, 707 e . 

laminer, v. a., réduire du métal en 
lame par une forte pression : 

Bien laminé et estamé. (1596, dans Dict. 
gén.) 

lampadaire, s. m., support vertical 
propre à soutenir des lampes : 

Ung lampadaire pour mettre une lampe 
devant le précieux corps de Nostre Sei- 
gneur. (1535, Mém., ap. Baux, Hist. de 
ïéglise de Brou, 2 e éd., p. 439.) 

LAMPAS, S. m. 

Cf. IV, 707 e . 

lampe, s. m., ustensile d’éclairage 
fonctionnant au moyen d’une mèche et 
d’un liquide combustible : 

Une lanpe ot desor pendue. 

(Eneas, 6510.) 

Ausi corne lampes de feu. (Machab., I, 6, 
39.) 

Et la les pendons 
En lieu des tempes qu’ay estaint. 

(Mir. de N.-D., I, 392.) 

Cf. Lampe 2, t. IV, p. 708“. 

lamperon, s. m., vase de terre con- 
tenant l’huile et la mèche d’une lampe : 

Ung lamperon de terre blanche. (1471-72, 
Compt. du roi René, p. 263.) 

— Petit tube rond ou aplati qui tient 
la mèche d’une lampe : 

Allumant mon lamperon 
Je vey son double aileron. 

(R. Belleàu, les Od. d’Anacr., II, p. 7, éd. 1578.) 

A celle fin que son airain. 

Son cuivre, son fer, son estain, 

Reluise, jusqu’au lamperon 
Et jusqu’au cul du cbauderon. 

(Id., la Reconn., I, l.) 
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lampion, s. in., anc., petite lampe : 

Douze lanternes a trois solz la piece et 
autant de lampions a deux solz la piece. 
(Stolonomie, B. N. 2133, f° 23 v°.) 

LAMPRILLON, S. m. 

Cf. IV, 708-. 

lamproie, s. m., poisson de la famille 
des cyclostomes : 

Roys Loeys qui les François maistroie, 

L’en fist le don del pris d’une lamproie. 

( Raoul de Cambrai, 2073.) 
Quant vit la carete cargie 
Des anguiles et des lanproies. 

( Ren Br. III, 36.) 

— Fig., rôtir la lamproie, payer les ' 
frais : 

* C’est un faulx larron affaictié, 

Il en rôtira la lamproye , 

Car c’est par ly que nostre proye 
Est pardue si. mesebamment. 

(Grebàn, Mist. de la Pass 26395.) 

LAMPROYOIV, S. IÏ1. 

Cf. IV, 708 . 

lampsane, s. f., plante à fleurs jaunes, 
de la famille des composées liguliflores : 

Elles approchent plus a la figure des 
lampsanes, longues et pointues. (J. Mei- 
gnan, Hist. des plant., CCLVI, éd. 1549.) 

lampyride, s. m., femelle du ver 
luisant : 

Aulcuns petitzvers appeliez cicindele, ou 
limpyrides, de nuict ou en tenebres relui- 
sant. (N. de Bris, Institut., f" 107 r°.) 

lance, s. f., arme d’hast, terminée 
par un fer pointu : 

N’i ontescuz ne lances... 

( Voy. de Charlem ., 79.) 

Escuz as cols e lances adubees. 

(Roi., 713.) 

Et de sa lanci en loyn causir. 

(Alber., Alex., 96, P. Meyer, I, 8.) 

Et quant vint al’aprocier, il le feri parmi 
le costé de le tanche. (H. de Valenc., Hist. 
de l’emp. Henri, § 509.) 

Cf. Lance 1 et 2, t. IV, p. 708 e . 

lancéolé, s. m., variété de plan- 
tain : 

Petit plantain, lancéolé et lanceolette. 
(L’Ecclüse, Hist. des plant, de Dodoens, I, 

61.) 

I.ANCEPESSADE, V. AnSPESSADE. — 

lancer, mod., v. Lancier 1. 

LAXCERON, S. m. 

Cf. IV, 709 e . 

lancette, s. f., instrument de chi- 
rurgie à lame acérée et très piquante : 

Lanceste a seigner. Lanceola . (Gloss, gall.- 
lat., B. jS. 1. 7684, f° 73 e .) 

Et sont plus picquans que lancettes. 

(Martial, l’Amant rendu cor delier, 1588.) 

Cf. Lancete, IV, 710". 
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1. lancier, mod. lancer, v. a., en- 
voyer à travers les airs avec force et vi- 
tesse : 

Gormunz li lance un dart trenchant. 
IGorm. et Isernb., ap. Bartscb, Lang, et lût . fr., 31, 

30.) 

Plus qu’bum ne lancet une verge pelee. 

{Roi., 3323.) 

Et parmy le corps li lansa 

Son glaive. 

( Mit . de N.-D., 11, 203.) 

— Au réfl., par analogie : 

Celle part vint, outre se lance. 

( Ren ., Br. IV, 99.) 

— Envoyer brusquement (un coup) à 
quelqu’un ; par extens. : 

La grue lance bec avant 

Dedenz la gule al malfaisant. 

(Haîue, Fabl., VII, 18.) 

— T. de chasse, lancier l'animal, le 
faire débusquer de son gîté par les 
chiens ; absol. : 

... M’amenez la un courcier ; 

En l’eure nous irons lancier. 

(. Mir . de N.-D., V, 229.) 

— Fig., diriger : 

Quant li vrais solaus H lancha 

A son cuer un rai d’esperanche. 

(Renclus, Caritê, clxxxi, 9.) 

Cf. Lancier 1, t. IV, p. 710“. 

2. lancier, s. m., cavalier armé de 
la lance : 

Si le pistollier se garde de heurter teste 
pour teste contre le lancier... (Lanoüe, Disc, 
olit., p. 309, éd. 1587.) 

— Par apposition : 

Un quarré de mille chevaux lanciers. (Au- 
bigné, Hist. umv ., VII, 115, Soc. Hist. de 
Fr.) 

— Adj., rapide, en parlant d’un cour- 
sier: 

Adieu roussins, aussi coursiers, 

Adieu les grands chevaux lanciers. 

(Les Adieux de la guerre civ., 1578.) 

lancinant, adj., qui se fait sentir 
par élancement correspondant aux pul- 
sations des artères : 

Humeurs lancinantes. (Rab., Tiers liv., 
XXXII.) 

Douleur lancinante. (Paré, XXIV, 36.) 

Cf. Lanciner, IV, 710 b . 

LANDE, S. f. 

Cf. Lande 1, t. IV, p. 710'. 

landgrave, s. m., titre donné à cer- 
tains princes souverains d’Allemagne : 

Au vivant Loys landegrave. 

(Ruteb-, Vie S. Elysabel, 487.) 

Sainte Yzabel d’Alemaigne, qui fu fente 
de Vandegrave. (Gestes des Chiprois, Hist. 
armén. des crois., VI, 675.) 

Pour les frais le duek Henry et le lanche- 



graive, fais a Mons le .vu'. jour doudit 
mois. (1372-73, Compte de Colart Dango, 
receveur du Hainaut, f° 117, A. Nord.) 

A .i. varlet, liquelz présenta a monsi- 
gneur de par le lancegreve, .h. chevaux le 
.vu", jour de marché .vi. 1. .n. s. .vi. d. 
(1375-76, Ch’est li comptez que fait Jehans de 
le Porte, recheverez de Haynnau, f° 66, ib.) 

Loys li lanchegrave de Ilessen. (Jehan 
d’Oütrem., Chron., IV, 443.) 

landgraviat, s. m., dignité de land- 
grave : 

Le landgraviat du haut pays d’Alsace. 
(Belleforest, Cosmogr. unie., I, col. 1138, 

! éd. 1575.) 

j 

LANDIER, S. m. 

Cf. Landier 1, t. IV, p. 711 1 *, et An- 
dier, I, 286'. 

LANERET, S. m. 

Cf. Laneret 2, t. IV, p. 712\ 

langage, s. m., expression de la 
pensée par la parole ; par extens. : 

D’oisels saveit toz les langages. 

( Eneas , 5056. ) 

— Langue propre à un peuple : 

Et par nostre langage est piscine apielee. 
(Herman, Bible, ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 103, 
22 . 

Moult me mervail de ces clercs sages, 
Ky entendent plusurs langages , 

E’il ont lessé ceste estorie. 

(Huon de Rot., Ipomedon , p. I.) 

— Manière dont quelqu’un exprime 
la pensée par la parole ; part., anc., 
manière arrogante de s’exprimer : 

Ribaut, trop avez de langaige ! 

(Eust. Desch., Œuv., Y, 111.) 

— Anc., discours : 

Du notaire ay dit mon langaige 
Qui estre doit sanz villenie. 

(Eust. Desch., Œuv., II, 229.) 

Cf. Langage 1, t. IV, p. 713’. 
lange, s. m. 

Cf. Lange 1, t. IV, p. 714“. 

: langor, mod. langueur, s. f., abat- 

tement physique ou moral prolongé : 

Li languors del malade. ( Greg. pap. Ho- 
mel., p. 15.) 

A ce qu’avez si grant langur. 

( Tristan , ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 217, 36.) 

S’a vrai a son plaixir langor 
Ou mercit. 

(Chans., ap. Bartscb, Lang, et litt. fr., 519, 14.) 

Sovent m’estuet por li taindre et pâlir 
Si corne cil ki maint en grant langour. 
(Andrieu Contredit, Chans., ap. Bansch, Lang, et 
litt. fr., 501, 21.) 

Si comme quant l’une des parties chiet 
en langueur... (Beaumanoir, Coût, de Clerm. 
en Beauv.fXXI, Am. Salmon.) 



langoureusement, adv., d’une ma- 
nière langoureuse : 

Langoureusement. (Gloss, gall.-lat., B. N. 
1. 7684, f» 74”.) 

LANGOUREUX, adj. 

Cf. Langoros, IV, 716“. 

langouste, s. f., crustacé analogue 
au homard, mais privé des deux grosses 
pinces de devant : 

Item char de langouste de mer y est bonne 
en lieu de char. (Menag., II, 225.) 

Cf. Laouste, IV, 721“. 

langue, s. f., corps allongé, charnu, 
dont une extrémité est libre et qui se 
trouve dans la cavité buccale : 



Hanc la lingua quæ aut in queu. 

(S. Leg., 158.) 

Si li a langue colpee. 

(Mabie, Fabl., XCIY, 20.) 

Et sacies ke il negoit et il gieloit... tant 
asprement ke a paine ke li langhe n’en 
gieloit en le bouche de cascun. (Henri de 
Valenc., Hist. de l’emp. Henri, § 563.) 

— Cet organe, considéré comme agent 
de la déglutition et le siège du goût : 

Desoiz [ma] largue(t ) est li laiz et les rees. 

(Cant. des cant., 26.) 

— Cet organe, considéré comme le 
principal agent de la parole: 

Sed il non ad lingu’ a parlier. 

(S. Leg., 169.) 

Deus fait saiges les langues des enfanz. 
(Greg. pap. Hom., p. 13.) 

N’est pas legiere a alentir 
Langue puis k’ele est escapee. 

(Renclus, Miserere, cxvii, 2.) 

Double lange e noysouse destourbe la 
pes des plusours. (Bozon, Cont., p. 91.) 



— Langage particulier à un peuple : 



Lingues noves il parlaran. 

( Pass ., 459.) 

Cf. IV, 716'. 



languete, mod. languette, s. f., ce 
qui a la forme d’une petite langue : 

Une fascie laquele a plusieurs grelles 
chies ou languetes. ( Chirurg. de Mondev., 
B. N. 2039, f» 78 v».)' 

— Anc., petite langue : 

Celui qui tire ainsi hors sa languette. 

(Màrot, Œuv., I, 250, éd. 1731.) 

— Épiglotte : 

L’epiglotte ou languette. (Paré, IV, 15.) 
langueur, mod., v. Langor. 



LANGUEYER, V. a. 

Cf. Langoier, IV, 715 l> . 



LANGUEYEUR, S. m. 

Cf. Langqieur, IV, 715 b - 
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LANGUIER, S. m. 

Cf. Languier 1 et 2, t. IV, p. 717 b . 

languir, v. n., être dans un état 
prolongé d’abattement physique ou mo- 
ral : 

Ki feruz estoit de sa main 

Ne languisseit pas longuement. 

( Eneas, 7042.) 

Tristran, qui de sa plaie gist 

En sun lit forment languist. 

( Tristan , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr 215, 9.) 

— Être abattu par une longue attente : 

De ceïi me plaing qui me fait languir. 
(Gaüt. d'Argies, Chatis ., ap. Bartseli, Lang, et litt. 

fr., 497, 1.) 

Cf. IV, 717 e . 

languissamment, adv., d’une ma- 
nière languissante : 

Ton absence, sommeil, languissamment alonge 
Et me fait plus sentir la peine que j’endure. 
(Pontsüs de Tyard, Sonnets d'amour, VI, éd. 1573.) 

languissant, adj., qui languit ; qui 
exprime la langueur : 

Lors veiras ses yex languissans. 

( Clef d’amors, 2037.) 

LANICE, adj. f. 

Cf. Laneis, IV, 712", et Lanisse, IV, 
7 19 b . 

LANIER, S. m. 

Cf. Lanier 2 et 3, t. IV, p. 7 18 a et 
718-. 

LANIÈRE, mod., v. Lasniere. 

LANISTE, S. m. 

Cf. IV, 719-. 

LANSPESSADE, V. AnSPESSADE. 

lansquenet, s. m., fantassin alle- 
mand mercenaire : 

C’estoyent les lansquenetz et les gens de 
pié. (Ol. de la Marche, Mém., III, 308, Soc. 
hist. de Fr.) 

L’armee présenta de ce costé 3000 lans- 
quenets en gros, et tous leurs arquebusiers 
a divers ailerons. (Aubigné, Hist., I, 285.) 

— Sorte de jeu de cartes : 

Nous fismes tant que nous lui apprîmes 
le lansquenet. (Aubigné, Fœneste, IV, 14.) 

— S. f.. lansquenette, femme, com- 
pagne d’un lansquenet : 

Je vis des lanskenettes, ne pouvans avoir 
place au bateau, jeter leurs enfans dedans. 
(Aubigné, Hist., II, 124, Soc. Ilist. de Fr.) 

— A la lansquenette, à la manière des 
lansquenets : 

On en a faict (des habits) a l’Ilespagnole, 
a l’Italienne (et particulièrement a la Na- 
politaine), a la lansquenette, a la Flamande. 
(H. Est., Deux dial., p. 212, éd. 1583.) 



— Adjectiv., de lansquenet : 

Tripet en trahison luy voulut fendre la 
cervelle de son espee lansquenette. (Rab., 
Garg., XXXV, éd. 1542.) 

lanterne, s. f., boîte garnie d’une 
substance transparente où l’on enferme 
une chandelle pour que le vent ne 
l’éteigne pas : 

O n’eust cerge ou lanterne enGcce. 

( Iiol. , ms. Chôteunronx, cclx, 10.) 

Une lanterne a tant ïi baille. 

( Partenopeus , ap. Bartsch, Long, et litt. fr., 251, ! 

16.) ! 

— Brigue : 

Adfm de oster et abolir les brighes et 
lanternes ordinairement acoustumees, et de 
long temps entretenues en icelle ville, par 
le moyen desquelles se commettent jour- 
nelement pluiseurs delietz, parjurs et actes 
illicites. (22 janv. 1520, Reg. des Causaux, 
1519-1522, A. Tournai.) 

Mais pour ce que par ladite maniéré de 
faire, ne seroyent du tout extirpées les 
dampnables brighes et lanternes quy jour- 
nelement se font en ceste dite ville par 
aulcuns desirans parambicion et maulvais 
voulloir venir aux estas et gouvernement 
d’icelle, semble que, en ensievant l’advis de 
monseigneur le gouverneur de ceste dicte 
ville, il seroit bon deftendre les dites bri- 
ghes et lanternes par quelque voye ou 
moyen que ce soit, directement ou indirec- 
tement, a peine tele que tous ceulx quy se- 
ront trouvez coulpables et convaincus d’a- 
voir fait les dits brighes et lanternes seront 
condempnez en la peine de cincquante libs 
tournois. (76., g X.) 

Et que ceulx ainsy convaincus desdits 
lanternes et subornations pour venir es es- 
tas de la loy qui n’auront de quoy furnir la 
dite peine peeuniaire, soyent flétris d’un fer 
chault. (Ib., g XI.) 

Cf. IV, 720”. 

LANTERNER, V. II. 

Cf. IV, 720”. 

lanternerie, s. f., action de lanter- 
ner : j 

Non je ne puis que je ne rie 

De toute la lanternerie. 

(Lamy, Les muses lanternieres , B. N. 4895, f° 34.) 

1. lanternier, s. m., fabricant de 
lanternes : 

Nus lenterniers ne puet ouvrer de nuiz 
ne a jour de feste... (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1* p., LXVII, 3.) 

La parroiche souz qui le lanternier de- 
mourra. (Id., ib.) 

2. lanternier, s. m., celui qui aime 
à lanterner : 

Le saint Pere a fait conoistre a tous nos 
souffleurs que ce ne sont que des lanter- 
niers. (La Noue, Disc, polit., XXIII.) 

lanugineux, adj., qui porte une es- ! 
pèce de duvet semblable à la laine ou 

au coton : ! 

! 

Une petite vigne lanugineuse. (Jard. de 
santé, I, 88.) 
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Tige blanche eL lanugineuse. (L’Escluse, 
Hist. des plant, de Dodoens, I, 12.) 

— Fam., dont la barbe commence à 
pousser : 

Licurgue, legislateurdes Lacedemoniens, 
ordonna un sénat de 28 anciens. Romulus 
en fit autant pour forclorre la jeunesse la- 
nugineuse des affaires de la république. 
(Taillepied, Hist. de Pestât et republ. des 
anc. Franc., f° 87 r°, éd. 1585.) 

lanuginosité, s. f., duvet semblable 
à du coton ou de la laine : 

Fueilles plaines de lanuginosité, c’est a 
dire plaines de layne. (Jard. de santé, I, 
451.) 

laper, v. a., boire en attirant avec 
la langue : 

L’ewe comença a laper. 

(Marie, Fabt., LVUI, 9, Warnke.) 

— Par extens. , en parlant de l’homme, 
boire avec dvidité et rapidité : 

Dieus se venge ore dou bon vin 

Ke tant beus et tant lapas. 

(Renclus, Miserere , xlv, 5.) 

Cf. Laper, IV, 721-, et Lappé, IV, 
722”. 

lapereau, s. m., jeune lapin : 

Cinq laperiaux. (G. Pheb.. Chasse, p. 49, 
Lavallée.) 

Sanglers et dains, connins et laperiaux. 

(Eust. Desch., (Km-,., IV, 263.) 

Conins, lievres, lapereaux. (Du Guf,z, à la 
suite de Palsgr., p. 1072.) 

1. lapidaire, s. m., traité sur les 
propriétés des pierres précieuses : 

Si ait lire de lapidaire 

Que est estrait de gramaire. 

(Pu. de Tüaun, Best., p. 127.) 

— Ouvrier qui taille les pierres pré- 
cieuses ; celui qui les vend : 

Ung homme discret et lapidaire subtil. 
(Viol, des hist. rom., p. 80.) 

2. LAPIDAIRE, adj. 

Cf. IV, 721“. 

lapidation, s. f., action de lapider : 

N’oi on parler de tel fu 

Ne de tel lapidacion. 

( T/ièbes , app. V, 13272.) 

lapider, v. a., tuer à coups de pier- 
res : 

Al quanz ap petdres lapider. 

( Pass ., 496.) 

Pois le barun entr’os si lapidèrent. 

( Ep . de S. Est., VIII e .) 

Pardone a cet qui ci m'ont lapié. 

( Ib -, X1-.) 

Les femes et les enfans les lapidèrent de 
pierres. (Gestes des Chiprois, Ilist. armén. 
des crois., VI, 734.) 

Cf. IV, 721". 
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lapidifier, v. a., rendre de consis- 
tance pierreuse , au réfl. : 

S’assembler pour s’endurcir et lapidifier. 
(Paré, XV, 38.) 

lapidifique, adj., propre à lapidi- 
fier : 

Toutes matières lapi[di]fiques et métal- 
liques. (Palissy, ÜEuv., p. 370, Cap.) 

lapin, s. m. , petit animal quadrupède 
de l’ordre des rongeurs qui se loge en 
des terriers : 

Lapin. (R. Est., 1539.) 

— Mémoire de lapin, mémoire qui 
oublie facilement : 

Il a mémoire de lapin. He hath a very bad 
memory, or forgets, by too much haste, 
wherefôre he makes haste. (Cotgr.) 

lapis lazuli, s. m. , nom vulgaire 
de la lazulite : . 

Deus drames de lapis lazuli ou d’armo- 
niac. (Simples medicines, ms. Ste-Genev., f° 
30 b .) 

1. laps, s. m., laps de temps, espace 
de temps écoulé : 

Quelque laps de temps. (1266, Franck. 
d’Orgelet, ap. Tuetey, Et. sur le dr. munie, 
en Fr.-Comté, p. 188.) 

Le préjudice qui leur en pouoit adve- 
nir par las de temps. (Cosim., Mém., XV, 17, 
Soc. hist. de Fr.) 

— Ane., écoulement : 

Le coulement eilaps de la fontaine. (Rab., 
Liv. cinq., XLII.) 

2. laps, adj. 

Cf. Lapse, IV, 722*. 

LAQUAIS, S. m. 

Cf. IV, 722“ . 

laque, s. f., matière résineuse ré- 
coltée sur certains arbres : 

De lacce. (Grant Herbier, n° 250, J. Ca- 
mus.) 

laraire, s. m.,lieu d’une maison où 
étaient placés les dieux lares : 

Le colloquant^en son laraire, i. e. en sa 
chapelle entre lès autres Dieux. (Bonivard, 
Source de l’idolâtrie, p. IX, Chaponnière et 
Revillioo.) 

larcin, mod., v. Larrecin. 

lard, s. m., graisse ferme qui est 
entre la chair et la peau de certains ani- 
maux : 

... Deus doie de lart. 

(Raoul de Houdenc, Songe d’enfer , ap. Bartsch, 

Lang, et litt. fr 244, 28.) 

Cf. IV, 722°. 

larder, v. a., mettre des lardons 
dans la viande : 

... Il estaient d’autrui chatel 
Lardé si eras desus la Costa. 

(Raoul de Houdenc, Songe d’enfer, ap. Bartsch, 

Langue et litt. fr., 244, 25.) 
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Lart pour larder , qui ne soit maigre. 

(Eust. Desch., Œuv., IX, 47.) 

— Fam., percer de coups , fig. : 

Car telz resgars sont pour homme larder. 

(Eust. Desch., Œuv., VIII, 123.) 

— Frotter de lard : 

Qant cil sant sa paume lardee 
Si a la vieille resgardee. 

( Delà Vieille, 35, Montaigl. et Rayn., Fabl., V, 158.) 

Cf. IV, 723 b . 

lardoire, s. f., broche pour larder: 

Lardouere fault et cheminons. 

(Eust. Desch., Œuv., IX, 47.) 

lardon, s. m., petit morceau de lard 
servant à divers usages en cuisine ; fig. 
et par extens. : 

Car Satkanas de nos lardons, 

Cuide avoir ses grenons loes. 

(Résolus, Carité, ou, li.) 

lare, s. m.,dieu domestique des an- 
ciens Romains; fig., le toit domestique : 

Penates et lares patriotiques. (Rab.,Pito- 
tag., VI.) 

large, adj., qui a une grande éten- 
due dans le sens opposé à la longueur ; 
par extens., surtout dans l’ancienne 
langue, vaste : 

Mes larges terres dunt jo aveie asez. 

{Alexis, xi® s., str. 81 b .) 
Gent out le cors e les costez out larges . 

{Bol., 305.) 

Entre les oilz mult out large le frunt. 

{lb., 1217.) 

Grant est la plaigne e large la cuntree. 

( Ib ., 3305.) 

Molt fu (le Capitole) bels et larges de- 
[denz. 

( Eneas , 535.) 

Si entrèrent en une court large, toute 
pavee de marbres de diverses couleurs. 
(Guill. de Tyr, II, 277, P. Paris.) 

... Dusqu’en Ynde la large. 

{ Cheval . au Cygne , 6621. Hippeau.) 

— Qui n’est pas restreint ; libéral, 
généreux : 

Larges almosnes que gens ne l’en remest. 

{ Alexis , xi° s., str. 19 e .) 
Larges esteit as bosungius. 

( Tristan , ap. Bartsch, Lang, et litt. fr., 222, 6.) 
Et de tos biens larges fuisons. 
{Partenopeus, ap. Bartsch, Lang, et Litt. fr., 252, 8.) 
Or pues estre, tout a ten cois, 

A toi ou larges ou estrois. 

(Renclus, Miserere , l, 7.) 
Hé Dieus ! quel coup de chevalier 
Ghil cous le prova large et fier. 

(Id., ib., cvii, 2.) 

— Adv., dans un espace étendu ; anc., 
loin : 

Puis m’en eistrai ensus demi lieu large. 

( Voy. de Charlem ., 609.) 

— De manière à n’être pas serré : 

Il (le faucon) doit seoir large sur le poing. 
(Modus, f° 77 v°, Blaze.) 
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— S. m., espace étendu; fig., au long 
et large, avec toutes les explications 
possible : 

Pour apres luy déduire au long et large 
les merveilleuses choses advenues en Bre- 
taign e. (Percefor., f° 4 v“, èd. 1528.) 

Cf. Large 1 et 2, t. IV, p. 724 b . 

largece, mod. largesse, s. f., acte 
par lequel on donne d’une manière gé- 
néreuse, don fait d’une manière large : 

Et aultre fois il retendroient 

Leurs grans largheces et leurs dons. 
(Faoiss., Joli buiss. de Jonesce, 154, Poés., Iï, 5.) 

Le prince n’est mie liberal qui de l’au- 
truy fait ses largeces. (Christ, de Pis., 
Charles V, I, 35.) 

Cf. IV, 724 b . 

LARGEMENT, adv. 

Cf. IV, 724°. 

largesse, mod., v. Largece. 

largeur, s. f., étendue d’une surface, 
d’un corps, dans le sens opposé à la 
longueur : 

Et la hautesce et la largor. 

(Floire et Blancheflor, 2529.) 

Longueur, largueur et profondeur. (Cor- 
bichon, Propr. des choses, B. N. 22533, !'• 
11° ; 11,2, éd. 1488.) 

La largeur (est) de troys cens mil pas. 
(Perce fores t, vol. I, f° 1 r°, éd. 1528.) 

largue, adj., lâche, non serré. 

— Adv., faire largue, faire place : 

La garde, voyant dom Alphonse, fait lar- 
gue. (Carloix, Mém., V, 12.) 

Faire largue. To give roome, make place, 
lave space enough. (Cotgr.) 

— S. m., et anc. f., la haute mer: 

Les premiers se jeterent sur la gallere 
de Beaulieu si hastivement que les autres 
prenent le largue. (Aubigné, Hist . univ., 1, 326, 
éd. 1616.) Soc. hist. de Fr., III, 181, large. 

Prendre la largue ou haute mer. To put 
out into the maine. Tenir la largue. To keep 
abrood in the indefields, or in the open 
high way. (Cotgr.) 

— Espace, ampleur, largeur : 

Largue. Roome, scope, spaciousness, 
widthi, widness. (Cotgr.) 

larigot, s. m., sorte de flûte : 

Qui tient un larigot et fleute au cry des bœufs. 
(Ronsard, Hymn., II, OEuv., V, 192, Blanckemain.) 

Larigau, the head of the windpipe, or 
throat, consisting of the three gristles ; the 
instrument of receiving, and letting out, 
breath ; also, a Fluteor Pipeis called so by 
the clowns in some parts of France. 
(Cotgr.) 

Laringau. The same. (Id.) 

— Anc., sorte de refrain : 

En celle place on oyst 

Chanter Parrot et Margot : 
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Larigot va larigot , 

Mari, tu ne m’aimes mie. 

Pour ce a Robin sui amie. 

( Christ, de Pis., Lit de la Pastoure, 242, Poés., II, 

231.) 

— En, a tire larigot, en vidant force 
bouteilles : 

Et humoit du pyot en tire larigot. (Cho- 
liëres, Apres disnees, V, p. 226, Jouaust.) 

Lui donnoit a boire a tire larigot. (Rab., 
Garg., VIII.) 

LARIX, s. m. 

Cf. Larice, IV, 726’. 

larme, s. f., goutte d’humeur lim- 
pide qui sort d’une glande de l’œil : 

E tantes termes pur le ton cor pluredes. 

(Alexis, xi® s., sir. 80 d .) 

Cel jurn i out cent mil lairmes pluredes. 

(2b., str. 119 e .) 

Od termes, od suspir e plur... 

(Marie, Lais, Yonec, 50.) 
Le jour i ot ploré de larmes plaine tine. 

( Cheval . au Cygne , ap. Bartseh, Lang, et litt. fr 

350, 23.) 

... Lac de termes très parfont. 

(Rond, du xv° s., XVI, 1.) 

— Suc qui s’écoule en gouttes : 

Les gommes, larmes ou liqueurs espais- 
ses. (Paré, XXVI, 14.) 

— Ce qui a la forme d’une goutte : 

Cette verge qui est d’or, esmaillé de lar- 
mes noires. (Cent nouv., XXVI.) 

— Ane., et partie, dans la région des 
Ardennes, liqueur : 

Quant aucuns marchans marchandent en 
la ville de Maisieres... pour aler quérir 
vins et larmes. (Cart. de Mézières, copie du 
xv" s., Arch. mun. Mézières AA 10, P 65 
r“.) 

Pour venir deschargier vins ou larmes. 
(Ib., P 65 v°.) 

La queue de larme. (Ib., P 69 r°.) 

Cf. Larme et Larme de Job, IV, 726". 

larmier, s. m., chez le cerf, sac 
membraneux, situé dans une fosse sous- 
orbitaire de l’os maxillaire ; partie qui 
dans le cheval correspond à la tempe 
chez l’homme : 

Larmier, entre mareschaux de chevaux, 
est la veine la plus proche de l’œil du che- 
val. (Nicot.) 

— Corniche extérieure d’un édifice : 

Larmier. (1361, Cartul. de Gaines *.) 

Et fauldroit faire courir led. larmier au 
pourtour des deux piliers. (1510, Egl. de 
S.-Omer, Mém. Soc. Antiq. de la Morinie, 
IX, 206.) 



1. Cet exemple, donné incomplètement au Diet. gén., 
était égaré quand ie dossier Dons a été remis et n'a 
pu être retrouvé par M. Godefroy lits. — J. li. et 
Am. S. 
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larmoiement, s. m., action de lar- 
moyer : 

Larmoyement, lachrymation. (R. Est., 
1539.) 

larmoyant, adj., qui larmoie : 

Le pere alors, misérable et fasché 

Son larmoyant visage avoit caché. 

(Cl. Masot, Metamorph., II, OEuv., III, 218, Jau- 

net.) 

— Qui fait larmoyer : 

Mets y encore du trefle et le suc larmoyant 
De laser, d’un chacun trois oboles pesant. 

(J. G r evin. Thériaques , p. 57, éd. 1567.) 

LARMOYER, V. II. 

Cf. Larmier, IV, 726". 

larreciiv, mod. larcin, s. m., petit 
vol ; anc., vol en général : 

Si home apeled altre de larcin. (Lois de 
Guill., 16.) 

Eissi avint que par un jur 

Fu entrepris a larrecin. 

(Marie ,Fubt., XLYIll, 12, Warnke.) 

Proveis de vilain larenchin. (1298, Régi, 
et sial, des monnayeurs, Monum. de l’hist. 
du Ilainaut, I, 52, Chron. belg.) 

Frauldes, larrechins et dommages. (1478, 
Slat. des serrur. d’Abbev., ap. Aug. Thierry. 
Mon. de l’hist. du Tiers Etat, IV, 308.) 

Cf. IV, 728". 

LARRON, S. m. 

Cf. Larron 1, t. IV, p. 729. 

LARRONNEAU, S. m. 

Cf. IV, 730". 

larve, s. f., fantôme hideux : 

Larves, lutins, de danger palatins. 

(Rab., Garg., LIV.) 

larynx, s. m., partie supérieure de 
la trachée artère : 

Laringu.es et pharingues. (Rab., Pantaqr., 
XXXII.) 

Le larynx ou soufflet est principal ins- 
trument de la voix. (Paré, II, 9.) 

Cf. Laryngé, IV, 730°. 

las, adj., qui éprouve le sentiment 
de la lassitude : 

Nos cheval sunt e las c enuiet. 

(Itol., 2484.) 

Et tuit nostre home sont si las... 

( Aim . de Narb., 219 .) 

— Interj., hélas : 

Las ! quel amor a duel est départie. 

(Roi., ms. Châteauroux, CCCLXII, i.'î.) 

Cf. Las 1, t. IV, p. 730". 

lasche, mod. lâche, adj., qui n’est 
pas tendu, serré : 

Quant cil senti lâche la hoce. 

Bâti les eles, si s’en toche. 

(Ren., Br. II, 435.) 

— Qui est sans énergie, sans cou- 
rage : 

Hé! povres reis, lasches et assolez. 

(Coron. Louis, 2248 .) 



Moût vient de las/te cuer et de fallit. (Jeh. 
de Tüin, -lui. César, ap. Constans, Chres- 
tom., XVIII, 129.) 

1. laschement, mod. lâchement, s. 
m., action de lâcher : 

La garnison ne leur pardonna pas lefos- 
chemenl de pied. (Acbigné, Hist. unie., III, 
225, Soc. Hist. de Fr.) 

— Laschement d’eau, voie d’eau : 

Avec laquelle tourmente il survint au 
vaisseau un tel lâchement d’eau, qu’en 
moins de demie heure l’on tiroit par des 
sentines le nombre de huit a neuf cens 
batonnees d’eau. (Marc Lescarbot, Hist. de 
la Nouv. France, 138, Tross.) 

Cf. Laschement 1, t. IV, p. 731°. 

2. laschement, mod. lâchement, 
adv., d’une manière lâche : 

Et feit on la guerre plus froidement et 
plus laschement. (Amyot, Vies, Alcibiades, 
23.) 



Cf. Laschement 2, t. IV, p. 731°. 



lascheté, mod. lâcheté, s. f., man- 
que d’énergie ; manque de courage : 

Vostre lignages n’ot onques lascheté. 

(Coron. Loois, 1573.) 

... Voir, de grant lasqueté 
Et de mauves cuer vient... 

(Jacot de Forest, Jules César, ap. Constans. Chres - 
tom ., XIX, 225.) 

— Par personnification et poétiq. : 



Orgueil me suist, lascheté, vilenie. 

(Eust. Desch., Œuv., II, 94.) 

— Acte qui montre le manque de cou- 
rage : 

Par coardise ne face lascheté. 

(Coronem. Loois , 788.', 

Cf. IV, 732\ 



lasciiier, mod. lâcher, y. — A., 
laisser aller en détendant, en cessant 
de tenir: 

Aï bon cheval lasekat les resnes. 

( Gorm . et Isemb., ap. Bartseh, Lang, et litt. fr., 37, 

Laschent lor resnes, brochent amdui a ait. 

(Roi., 1381.) 

... Tûtes les resnes lasquent. 

(Lb., 3877.) 

Ne dois estraindre ne lashier 
Por chou t’espee a double agun. 

(Renclus, Carité, xxxix, IL) 

— Au sens moral, atténuer, adoucir : 

G’un petit lâche sa rigueur. 

(Mir. de N.-D., II, 248.) 

— N., cesser : 

D’ainsi deviser ne laschasmes 
Tant que d’Orient approuchasmes. 

(Chr. de Pis., Chem, de long est., 1511.) 

— Anc., par antonomase, porter des 
coups : 

Or avant, biau seigneur, or tost : aies laschier ! 

(Brun de la Mont., 2063.) 

A ces mos il traist un grant baselaire, et 
lasque et fiert che Tieullier. (Froissart, 
Chron., X, 120, G. Raynaud.) 



T. x. 
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— Réfl., se relâcher, faiblir : 

... Il pendreit 

Les galioz s’il se laschoient. 

( Ambroise, Est. de la guerre sainte, 2226, G. Paris. 

E quant li baron se laschouent 

D’ovrer... 

(Id., té., 8069.) 

Cf. IV, 732 b . 

lascif, adj., qui se plaît à bondir et 
à jouer : 

Celle deesse est trop gaye et trop mi- 
gnote et lascive. (Lemaire, lllustr., II, prol.) 

lascivement, adv., d’une manière 
lascive : 

Pour ce que mon corps a esté nourry 
trop lascivement et en trop grande volup- 
tuosité. (1-478, Test., ap. La Grange et Clo- 
quet, Rec. de testam. de Tournai, p. 312.) 

lasciveté, s. f., caractère lascif: 

Charles... n’estoit enclin a nulles mol- 
lesses ne lascivetes. (Cuastell., QEuv., VII, j 
231, Kervyn.) 

Cf. Lascivité, IV, 732°. 

laser, s. m., genre d’ombellifères : 

La liqueur de laser est acre et enfle. (J. 
Meignan, Hist. des plant., CCXCII, sign. R 
2 r% éd. 1549.) 

lasniere, mod. lanière, s. f., bande 
de cuir longue et étroite : 

Et lasnieres estreit liées. 

( Eneas , 9158.) 

Vit les lanières qui pendoient. 

(Jean de Condé, le Dit de la nonnette , Montaigl. et 

W&yn., Fabl., VI, 267.) 

lasser, v. — A., rendre las : 

Par ke en la veie ne soions lasseit. (Dial. 
Greg. lo pape, ap. Bartsch, Lang, et litt. 
fr., 268, 15.) 

Si vit que lor cheval estaient lassé de ce 
que il avoient tote nuit chevauchié. (Vil- 
leh., § 373.) 

— Réfl., devenir las : 

D’ambes parz de ferir se lassent. 

(Wace, Pou, 3' p., 8818.) 



LATERAL, adj. 

Cf. IV, 735\ 

latéralement, adv.,decôté, sur le 
côté : 

Rétrogradé de son estât hitterallement. 
(Viol, des hist. rom., p. 383.) 

laticlave, s. m., tunique à large 
bordure de pourpre que portaient les 
sénateurs à Rome : 

Laticlave. A kind of cassock worne by 
the ancient Romans. (Cotgh.) 

latin, adj., qui appartient aux peu- 
ples de l’ancien Latium, et par restric- 
tion, aux Romains. 

— S. m., la langue latine: 

Ne n’est grius ne latins, 

N’hebreus ne angevins. 

(Phil. de Thauh, Comp.. ap. Bartsch, Lang. et litt. 

fr., 67,26.) 

Comme on dit en commun proverbe, on 
y perdroit son latin. (H. Est., Apol. pour 
Hérodote, p. 13.) 

— Celui qui fait partie du peuple la- 
tin : 

Le dictateur pourvoiant que il ne conve- 
nist pas aux Roumains avoir guerre aus 
Latins. (Bers., Tit.-Liv., ms. Ste-Genev., f” 
85 r°.) ' 

— Adj. et s., chez les modernes, qui 
appartient à l’une des nations française, 
espagnole, portugaise, italienne ou rou- 
maine : autrefois s’est dit en ce sens par 
opposition aux Grecs, aux Syriens et aux 
Arméniens, des peuples de l’Occident 
en général : 

Devant la vaillant gent latine 
S’en fuient li Griu e Termine. 
(Ambroise, Est. de la guerre sainte, 1551, G. Paris.) 

A main diestre de cel marcié sont les es- 
copes des orfèvres latins. (Chron. d’Ernoul, 
ap. II. Michelant et G. Raynaud, Itinér. à 
Jérusalem, p. 34.) 



— N., anc., même sens : 

Lasserai Caries, si recrerrunt bî Franc. 

(Roi., 871.) 

Cf. IV, 733°. 

I.ASSERET, V. L.ACERET. 

lassitude, s. f., état de celui qui est 
las : 



Les travaulz et les lassitudes du corps hu- 
main. (Evrart df. Conty, Probl. d’Arist., B. 
i\. 210, f» 30 b .) 

Faim, soif, chaleur, frut. lassitude, mort 
et infirmité. (Viol, des hist. rom., p. 15.) 



Il fu le premier roi latin qui porta cou- 
ronne au royaume de Jérusalem. Âlssis. de 
Jerus., I, 428.) 

— Qui appartient à l’église chrétienne 
d’Occident qui reconnaît l’autorité du 
pape, et en général à l’église catholi- 
que : 

La aveit meinl cristien mucre... 

De latins et de Suliens. 

(Ambroise, Est. de la guerre sainte, 8380, G. Paris.) 

Moines noirs latins. (Pèlerin, por aler en 
Jherus., ap. H. Michelant et G. Raynaud, 
Itinér. à Jérus., p. 101.) 



latent, adj., qui est caché, qui n’est 
pas apparent : 

Encore y convint ajouter que telle be- 
gnivolence ne soit pas Latente et occulte. 
(Oreshe, Eth., VIII, 3.) 



Cf. IV, 735 b . 

latiniser, v. — A., revêtir de la 
forme latine : 

Il latinisoit le françois et francisoit le la- 



tin. (B. Des Periers, Nouv. récréât., XIV, t. 
I, p. 74, L. Lacour.) 

— Réfl., affecter de parler latin : 

Somme, nous nous latinizames tant, que... 
(Mont., I, xxv, p. 99, éd. 1595.) 

latiniste, s. m., celui qui est versé 
dans la connaissance du latin : 

Latinist, g. Latiniste. (1464, J. Lagadeüc, 
Cathol., Auffret de Quoetqueueran.) 

latitude, s. f., anc., largeur: 

Une bende subtille de la latitude d’un 
pons. (Mon'dev., Chirurg., B. N. 2030, f° 57.) 

— Extension : 

Entre icelles il y a grant latitude et disfe- 
rence. (Paré, XI, 11.) 

Nostre suffisance est detaillee a menues 
pièces ; la mienne n’a point de latitude. 
(Mont., III, ix, p. 144, éd. 1595.) 

— Distance d’un lieu à l’équateur, 
mesuré en degrés sur le méridien : 

La latlitude est la voye qui se prent du 
nort au su ou d’un polie en l’autre. (D e- 
vaulx, Pilote, ap. Jal, Gloss, naut.) 

— Climat, considéré par rapport à la 
température : 

Bien que la chaleur soit excessive en l’air 
selon son essence, latitude et degré.(PARÉ, 
Introd., 4.) 

latrie, s. f., adoration: 

Et se l’en aouroit les sains ou les ymages 
par tele maniéré comme on doit aourer 
Dieu ce seroit tourne[r] latrie en dulje. 
(J. Goueain, Trad. du Ration, de G. Durant, 
B. N. 437, f» 143%) 

Je dis d’adoration de latrie. (Rab., Quart 
liv., LII.) 

Cf. IV, 737% dont l’exemple doit être 
reporté ici. 

latrines, s. f. pl., lieux d’aisances : 

Si je voulloye refiaire et rediffier tout de 
nouvel latrines touz ou dalles .. (1437, Coût. 
d’Anjou, II, 389, Beautemps-Beaupré.) 

Deus pescheurs la ville eschelerent 
Par unes privées et latrines. 

(SIart. d’Auv., Vif/, de Ch. VU, sigo. E 6 v°, éii. 

1493.) 

latte, s. f., pièce de bois refendu, 
longue, mince et plate, servant à faire 
des cloisons, des plafonds, etc. : 

Latte. 

( Loherains i . ) 

Cf. Late 4, t. IV, p. 735% dont le pre- 
mier exemple au moins peut être re- 
porté ici. 



1. Le dossier de cet article était égaré quand nous 
avons eu à le rédiger, et il est malheureusement presque 
impossible ou tout au moins extrêmement long de re- 
chercher dans les mss. si nombreux des Loherains, 
l’exemple communiqué au Dict. gfin. avec une justifica- 
tion incomplète. — J. B. et Am. S. 
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